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LIVRE  QUATRIEME. 

Si  Es  Samaritains  toujours  ani-  Ann>  5T4* 

r J*  i • • , , , avant  J.  C. 

mes  d une  haine  implacable  darils.  s. 
contre  les  Juifs  , leur  fufcite- 
rent  de  nouvelles  traverfes  f 
fous  le  prétexte  fuivant.  Les  revenus  de 
Samarie  avoient  été  aflignés  , première- 
ment par  Cyrus,  (a)  & enfuite  par  [b)  Da- 
rius,pour  la  réparation  du  Temple  de  Jé- 
rufalem,&  pour  acheter  des  (r)  vidimes 
& Jes  autres  chofes  néceflaires  pour  le  fer- 

(*)  Joseph,  jinttq.  Lib.  XI.  Cap.  I.  * 

[b)  Ibid.  Cap.  IV. 

(r)  Efdr*s  VI.  8-10. 

• Tome  II.  ' A 
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jl4>vice  divin  ; afin  qu’on  y offrît  tous  les 

cg*t  jours  des  oblations  & des  prières  pour  le 
Roi  & pour  la  Famille  Royale  , auffi 
bien  que  pour  la  profpérité  de  l’Empire 
des  Perfes.  C’étoit  là , pour  les  Samari- 
tains, un  grand  fujet  de  mécontement  , 
..qui  fut  auffi  la  fource  & le  véritable  mo- 
tif de  toutes  lesoppofitions  qu’ils  formè- 
rent contre  cette  entreprife.  Ils  regar- 
doient  comme  un  affront  infupportable, 
d’être  forcés  à payer  ce  tribut  aux  Juifs. 
C’eff  pour  s’en  délivrer  , qu’ils  avoient 
engagé,  par  des  ( d ) préfents&  d’autres 
pratiques  fecretes  , les  Minières  & les 
Officiers  chargés  de  cette  affaire,  à re- 
tarder le  payement  de  ce  tribut  aux  Juifs, 
fur  la  fin  du  régné  de  Cyrus , & durant 
tout  celui  de  Camby  fe , & qu’ils  avoient 
mis  tout  en  ufage  pour  les  en  priver  en- 
tièrement. Mais  (e)  Darius  ayant renou- 
vellé  cette  conceflion  en  faveur  des  Juifs, 
commenous  l’avons dit,fes ordresavoient 
été  exécutés  fi  exactement , que  , de- 
puis ce  tems-là , le  tribut  avoit  été  payé, 
jufqu’  a cette  année , fans  aucune  contra- 
diction. Mais , fous  prétexte  que  leTem- 
ple  étoit  achevé,  quoique  les  Edifices  ex- 
térieurs ne  fuffent  pas  encore  rebâtis  , 
comme  ils  ne  le  furent  effectivement  que 

(JVEfdrss  IV.  j.  Joseph,  jtntij.  Lib.  XI.  Cap.  Il,  I 

ÿ/EfJrM  VI. 
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•plufieurs  années  après,  les  Samaritains 
( / ) refuferent  de  payer  ce  tribut  aux 
Juifs  ; alléguant  que  ce  tribut  ayant  été 
afligné  pour  le  rétabliffiement  du  Tem- 
ple, & le  Temple  étant  achevé,  la  fin  de 
cette  conceffion  avoit  ceflé , & que , par 
conféquent , le  payement  de  ce  tribut  de- 
voit  auffi  ceffer  ; & pour  cette  raifon , ils 
ne  voulurent  plus  le  leur  payer.  Sur  leur 
refus,  les  Juifs,  pour  fe  maintenir  dans 
la  joui  (Tance  de  ce  Privilège  , dépêchè- 
rent Zorobabel  leur  Gouverneur  , avec 
Mardochée  & Ananias  deux  des  princi- 
paux de  leur  Nation,  pour  fe  plaindre  à 
Darius  du  tort  qui  leur  étoit  fait  en  les 
privant,  contre  la  teneur  de  l’Edit  qu’il 
avoit  donné  en  leur  faveur , des  effets  de 
fa  libéralité  Royale.  Sur  ces  plaintes  le 
Hoi  , après  s’être  fait  donner  de  plus 
grandes  informations  de  la  chofe , en- 
voya un  ordre  à Tes  Officiers  en  Sama- 
rie,  leur  commandant  très-exprelfément 
de  faire  obferver  fon  Edit  aux  Samari- 
tains , & de  les  obliger  à payer  leur  tri- 
but au  Temple  de  Jérufalem  , comme 
auparavant,  fans  donner , à l’avenir , au- 
cun fujet  de  plainte  aux  Juifs  à cet  égard. 
Depuis  ce  tems-là  , il  n’efl  parlé  a’au- 
cyne  oppofition  ni  difpute  à cette  occa- 
fion , jufques  au  tems  de  Sanballat , ce 


Ann.  514, 
avant  J.  C. 
Damus.  8. 


if  Joseph,  jintij.  Lib,  XI.  Cap.  IV. 

A ij 


# 


Xnn.  514. 
avant  J.  C. 
J^.aïus,  8. 


Ann.  5IJ 
avant  J,  C. 
Darius.  î>. 

TV 


4 Hist.  Des  Juifs,  Scc. 

qui  n’arriva  que  plufieurs  années  après. 

Depuis  la  rédu&ion  de  Babylone,  ( g) 
Darius  s étoit  appliqué  à faire  de  grands 
préparatifs  de  guerre  contre  les. Scythes, 
qui  habitoient  cette  étendue  de  Pays  qui 
efl  entre  le  Danube  & le  Tanaïs.  Le  pré- 
texte de  cette  guerre  était  de  tirer  raifoa 
de  l’invafion  que  ces  Peuples  avoient  fait 
autrefois  dans  l’Afie , qu’ils  avoient  te- 
nue fous  leur  fujettion  pendant  XXVI 1 1. 
ans,  comme  on  l’a  rapporté  ci-defifus  ; ce 
qui  étoit  arrivé  environ  CXX.  ans  aupa- 
ravant , du  tems  de  Cyaxare  premier  de 
ce  nom,  Roi  des  Medes.  Ce  fut  là  le  pré- 
texte dont  il  fe  fer  vit,  au  défaut  de  quel- 
que autre  plus  plaufible  , pour  entre- 
prendre cette  guerre  , dont  le  but  n’é- 
toit  réellement  que  de  pouvoir  fatisfai- 
re  fon  ambition  & d’étendre  fes  con- 
quêtes. 

L Pour  cet  effet,  il  fe  mit  à la  tête  d’une 
armée  dedept  cents  mille  hommes,  mar- 
cha vers  le  Bofphore.de  Thrace,  qu’il 
palfa  fur  un  pont  de  bateaux , après  quoi 
s’étant  rendu  maître  de  toute  laThrace, 
il-fe  rendit  fur  les  bords  de  1’ I fier  ou  Da- 
nube, où  il  avoit  ordonné  à fa  ilote  de  le 
venir  joindre.  Cette  flote  étoit  principa- 
lement compofée  d’ioniens  & d’autres 

(g)  Heroüot.  Lib.  .IV.  Justin.  Lib.  II.  Cajp.  V,j 
..Cornélius  Nepo*  in  Miltiaflc, 


Digltized  by  Google 


Livre  IV.  f 

dations  Grecques  ; qui  habitoient  les  Ann.  yi$î' 
côtes  d’Afie  & de  1’Hellefpont.  Il  tra- 
verfa  ce  Fleuve  fur  un  autre  pont  de  bâ- 
teaux & entra  dans  le  Pays  dès  Schythes; 
qu’il  pourfuivit  pendant  l’efpace  de  trois  ' 
mois  à travers  plufieurs  délerts  6c  Pays 
incultes  , où  ils  l’avoient  attiré  en  fuyant 
devant  lui , dans  le  defiein  de  harafier 
de  détruire  fon  armée.  Ils  y réunirent  fi. 
bien , qu  après  avoir  perdu  la  moitié  de 
fes  troupes  dans  cette'  malheureufe  ex- 
pédition , il  fut  fort  aife  de  fe  retire? 
avec  le  refie.  Et  fi  les  Ioniens , à la  per- 
fuafion  de  Heftiée , Prince , ou  , comme 
les  Grecs  l’appellent , Tyran  de  Milet , 

& contre  l’àvis  de  plufieurs  autres  d’en- 
tr’eux  , nefuficnt  pas  refiés  avec  leurs 
Vaifièaux  pour  favorifer  fa  retraite  , il 
eût  infailliblement  péri  avec  le  refic  de 
fon  armée.  Miltiade  , Prince  de  la  Cher- 
fonele  de  Thrace  , à l’embouchure  de 
l’-Hellefpont , qui  étoit  du  nombre  de 
ceux  qui  avoient  accompagné  Darius , 

& fourni  desVailTeaux  pour  favorife? 
cette  entreprife , fut  le  premier  à leur 
confeiller  de  fe  retirer.  Il  leur  repréfen- 
ta  qu’en  abandonnant  Darius  , ôc  en  le 
lailfant  périr  avec  toute  fon  armée  , ils 
avoient  la  plus  belle  occafion  du  monde  , 
de  diminuer  le  pouvoir  des  Perfes  , 6c 
de  fe  délivrer  de  leur.: joug  tyrannique; 

A iij 
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Ann.  jij.  ce  qui  feroit  un  grand  avantage  tant 
C Pour  eux  clue  Pour  ^eurs  Il  fit  cet- 
te propofition  dans  une  Aflèmblée  des 
principaux  Chefs  ; 6c  fon  avis  auroitcer- 
• tainement  prévalu , fi  Heltiée  ne  s’y  fût 
fortement  oppofé  , 6c  ne  leur  eût  fait 
voir  le  danger  inévitable  oii  ils  alloient 
s’expofer.  11  leur  repréfenta  que  , s'ils 
prenoient  ce  parti , les  Peuples  de  cha- 
cune de  leurs  Villes, fe  voyant  délivrés  de 
la  crainte  des  Perfes , ne  manqueroient 
pas  d’abord  de  fe  foulever  contre  eux 
pour  recouvrer  leur  liberté  ; ce  qui  abou- 
tiroit  à la  ruine  de  chacun  d’eux  , qui  , 
fous  la  protection  de  Darius , exerçoient 
une  fouveraine  autorité  fur  ces  Peuples. 
Comme  c’étoit-là  effectivement  la  litua- 
tion  où  fe  trcuvoient  tous  ces  Princes  r. 
l’avis  de  Heftiée  l’emporta  ; de  forte 
qu’ils  réfolurcnt  unanimement  d’attendre 
Darius , qui  par  là  eut  occafion  de  repaf- 
fer  le  Danube  6c  de  revenir  enThrace.  Il 
y laifi'a  Mégabyfe,  un  de  fes  principaux 
Généraux  , avec  une  partie  de  fon  ar- 
mée , pour  achever  la  conquête  de  ce 
Pays-là,  6c  le  (bu mettre  entièrement  à 
fon  obéi  (Tance.  Après  quoi  il  repafla  le 
Bofphore  avec  le  relie  de  fes  troupes  6c 
fe  retira  à Sardes , où  il  pafia  tout  l’hi- 
ver 6c  la  plus  grande  partie  de  l’année 
fuivante  , pour  rafraîchir  fes  troupes  qui 
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avoient  fouffert  extrêmement  ; & pour  Ann.  515. 
rétablir  fes  affaires  dans  cette  partie  de 
fon  Empire , après  le  fâcheux  échec  qu’il 
avoit  eu  dans  cette  expédition  aufli  mal- 
heureufe  que  mal  concertée. 

Mégabyfe , après  avoir  réduit  la  plu-  Ann-  P** 
part  des  Peuples  de  Thrace  fous  la  do-  dambs.  i*. 
mination  des  Perfes , alla  joindre  Darius 
à Sardes.  Il  (/;)  accompagna  enfuite  ce 
Prince  jufqu  a Suze  , ou  il  fe  retira  vers 
la  fin  de  l’année  , après  avoir  donné  le 
Gouvernement  de  Sardes  à Artapherne , 
un  de  fes  Freres,  &à  Otane  le  comman- 
dement en  Chef  de  la  Thrace  & des  Pays 
voifins  le  long  de  la  Mer  , à la  place  de 
Mégabyfe.  Cet  Otane  étoit  fils  de  Si- 
femne  un  des  Juges  Royaux  de  Perfe  , 
qui  ayant  été  convaincu  de  corruption  , 

(i)  fut  écorché  tout  vif  par  ordre  de 
Cambyfe  ; lequel, pour  donner  une  preu- 
ve perpétuelle  & éclatante  de  fa  juftice  , . 
fit  couvrir  de  fa  peau  le  fiége  du  Tribu- 
nal fur  lequel  il  obligea  fon  Fils  de  s’af- 
feoir  , après  lui  avoir  confié  la  Charge 
de  fon  Pere  ; afin  que  cet  exemple  par- 
lant de  la  punition  de  fon  Pere , l’aver- 
tît de  ne  tomber  jamais  dans  le  même- 
crime. 


(h)  Herouot.  I.ib.  V.  c.  *f. 

(»j  IlERonoT.  Lib.  V.  Vaierius  Maximum  Lib.  VI* 
Cap.  III.  Ammianu*  Mab.cej.hnus  Lib.  XXIV. 

A iiij 
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Les  Scythes,  pour  le  venger  de  l’in- 
vafion  que  Darius  avoit  faite  en  leur- 
Pays , paflerent  (^)  le  Danube  & rava- 
gèrent toute  cette  partie  de  la  Thrace  qui 
s’étoitfoumife  aux  Perfes,  jufqu’àl’HeL 
lefpont.  Miltiade,  pour  éviter  leur  fu- 
reur , abandonna  la  Cherfonefe  ; mais-, 
après  la  retraite  des  ennemis,  il  y retour- 
na , & fut  rétabli  dans  le  même  pouvoir 
qu’il  avoit  auparavant  fur  les  habitants 
du  Pays.  * 

Environ  ce  tems-là  Darius,  voulant 
étendre  fa  domination  du  côté  de  l’O- 
rient , pour  fe  faciliter  la  conquête  de 
ces  Pays-là  , forma  le  deiïein  d’en  faire 
auparavant  la  découverte.  Pour  cet  effet, 
(/)  il  fit  con-flruire  & équiper  une  flote 
àCafpatyre,  Ville  fituée  fur  l’Inde,  & 
en  pluüeurs  autres  endroits  fur  le  même 
Fleuve  , jufques  aux  frontières  de  Scy- 
thie.  Il  en  donna  Le  Commandement  à 
Scylax,  Grec  de  Caryandie,  Ville  de 
Carie  , qui  entendoit  parfaitement  bien, 
la  Marine.  11  lui  donna  ordre  de  defeen- 
dre  ce  fleuve  & de  découvrir, autant  qu’il 
lui  feroit  poflible,tous  les  Pays  qui  étoienc 
le  long  de  fes  bords  d’un  & d’autre  côté  , 
jufqu’a  fon  embouchure  ; depafler  de  là 
dans  l’Océan  Méridional , & de  prendra 

(^)  Herodot.  Lib.  VI.  c.  40, 

(9  Lik.  IV.  c.  4-j. 
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dnfuite  fa  route  vers  l’Occident , pour  Ann.  509; 
retourner  par  là  dans  Ton  Pays.  Scylax  ^ant  J\ c' 
ayant  exactement  execute  les  ordres,  en- 
tra , par  le  détroit  de  Babelmandel,  dans 
la  Mer  Rouge  ; & , après  un  voyage  do 
treize  mois  depuis  fon  départ  de  Cafpa- 
tyre , il  aborda  en  Egypte , dans  le  mê- 
me Port,  d’où  autrefois  N écho  Roi  d’E- 
gypte , avoit  fait  partir  les  Phéniciens 
qui  étoient  à fon  fervice  pour  faire  le  tour 
des  côtes  'd’Afrique.  1 1 y a beaucoup  d’ap- 
parence que  ce  Port  cil  le  même  que  ce- 
lui où  efî  aujourd’hui  fituée  la  Ville  de 
Suez  au  fond  de  la  Mer  Rouge.  De  là , 
il  fe  tranfportaràSuze  , où  il  rendit  com- 
pte à Darius  de  fes  découvertes.  Après 
cela,  Darius  entra  dans  les  Indes  avec 
une  armée  , & réduifit  tout  ce  grand 
Pays  fous  fa  domination.  Il  (m)  en  Ht  la 
douzième  Préfecture  de  fon  Empire.  Il 
en  recevoit  tous  les  ans  un  tribut  de 
CCCLX.  talents  d’or,  fuivant  le  nom- 
bre des  jours  de  l’année  Perfienne  d’alors; 
ayant  voulu  que  les  Indiens  lui  payalfenc 
un  talent  chaque  jour.  Ce  tribut  lui  étoit 

Ïayé  fur  le  pié  & fuivant  le  titre  du  talent 
iuboïque  , qui  étoit  à peu  près  le  même 
que  TAttique  ; de  forte  que^  fuivant  la' 


(/*)  Hxrodçt  Lib.  m,  c.  94.' 
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Ann.  509.  fupputation  Ja  plus  modique,  cette  («) 
avant  J.  c.  fomnie  niontoit  environ  à un  miilion  qua- 
tre  vmgts  quinze  mille  Livres  Sterling  , 
monnoie  d’Angleterre  , ou  à cinq  cents 
quarante-fept  mille  cinq  cents  marcs  d’ar- 
gent,  poids  de  France. 

Ann.  504.  Une  ( 0 ) ledition  s étant  élevée  à Na- 
avant  j.  c.  xe  ja  principale  Ille  des  Cyclades,  dans 

Darius.  18.  , V <•  r • m • n * , . , „ 

la  Mer  hgee,  aujourd  hui  1 Archipel,  <5c 
les  principaux  habitants  ayant  été  acca/- 
blés  par  le  plus  grand  nombre,  plufieurs 
des  plus  riches  furent  chafles  de  l’Ifle  & 
envoyés  en  exil.  Ils  fe  réfugièrent  à Mi- 
let  , où  ils  implorèrent  l’aliiflance  d’ A- 
rillagoras  , pour  les  faire  rétablir  dans 
leur  Patrie.  Cet  Ariilagoras  gouvernoit 
alors  cette  Ville  comme  Lieutenant  de 
Hefliée  ,qui  étoit,  en  ce  tems-là  , à Su- 
ze  en  Perfe , & dont  il  étoit  neveu  «5c  gen- 
dre. Darius , à fort  retour  à Sardes,  après 
fa  malheureufe  expédition  contre  les  Scy- 
thes , ayant  été  pleinement  informé  qu’il 
étoit  redevable  de  fon  falut  & de  celui  de 
toute  fon  armée  à Helliée  , en  ce  qu’il 
avoit  perfuadé  les  Ioniens  de  ne  le  point 
abandonner  fur  le  Danube  , le  fit  venir 
fa  Cour  , & lui  dit  de  lui  demander 
hardiment  la  récompenle  qu’il  fiouhai- 

(»)  Suivant  la  plus  bafle  eftimation  un  Talent  Anti- 
que d’or  monte  à i soo  marcs  d argent, 

(«)  Herodoi.  Lib,  V.  c.  1»,. 
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toit.  Heftiée  lui  demanda  Mircine  d’E-  Ann.  504; 
donie  , Territoire  fur  la  riviere  de  Stry-  igaflt  J,c'g 
mon  en  Thrace , avec  la  liberté  d’y  bâ-  ARl1'5, 
tir  une  Ville.  Après  avoir  obtenu  fa  de- 
mande , il  s’en  retourna  à Milet  , où 
ayant  d’abord  fait  équiper  une  flote  , il 
fe  rendit  en  Thrace  ; & ayant  pris  pof- 
felîîon  du  Territoire  qui  lui  avoit  été  ac- 
cordé, il  s’appliqua  fur  le  champ  à exé- 
cuter l’entreprife  , qu’il  avoit  projettée  , 
d’y  bâtir  une  Ville.  Mégabyfe,  quiétoit 
alors  Gouverneur  de  Thrace  de  la  paix 
de  Darius , s’apperçut  bien-tôt  du  pré- 
judice que  cette  entreprifc  pourroit  ap- 
porter aux  affaires  du  l\oi  dans  ces  Quar- 
tiers-là. Il  confidéroit  que  cette  nouvel- 
le Ville  étoit  fur  une  riviere  navigable  ; 
que  le  Pays  des  environs  abondoit  en 
bois  de  charpente  propre  à conflruire 
des  Vaiflèaux  : qu’il  étoit  habité  par  di- 
verfes  Nations  tant  Grecques  que  Bar- 
bares , qui  pouvoient  fournir  un  grand 
nombre  de  gens  , propres  à fervir  fur 
terre  & fur  mer  : que  fi  une  fois  ces  Na- 
tions avoient  à leur  tête  une  perfonne  auf- 
fï  rufée  & aufîi  entreprennante  que  He- 
fliée , elles  pourroient  devenir  ft  puif- 
fantes  fur  mer  & fur  terre , qu’il  feroit 
enfuite  impoffible  au  Roi  de  les  dom- 
pter ; fur  tout  étant  maîtres  de  plufieurs 
Mines  d’or  & d’argent , qui  étoient  dans 
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504.  ce  Pays-là,  & qui pouvoient  leur  donne1»' 
c‘jg  les  moyens  de  poulîèr  toutes  les  entrer 
' prifes  qu’ils  voudroient  former.  A lbiv 
retour  à Sardes , il  repréfenta  toutes  ces. 
chofesau  Roi,  qui  ayant  reconnu  la  fau- 
te qu’il  avoir  commife , pour  y remédier 
envoya  un  Exprès  à Mircine,  pour  dire 
à Hefliée  de  le  venir  trouver  à Sardes  , 
fous  prétexte  qu’ayant  de  grands  defleins. 
en  vue  , il  avoir  befoin  de  fes  confeils- 
L’ayant  ainfi  attiré  à fa  Cour , il  l'em- 
mena à Suze,  lui  difant  qu’il  ne  pouvoir 
pas  fepaflèr  d’un  fi  habile  homme',  ni 
d'un  fi  fidele  ami , pour  lui  donner  de 
bonS'Confeils'  dans  toutes  les  occafions 
qui  pouvoient  fe  préfenter  ; & qu’il  lui 
donneroit  en  Perfedefi  grandes  marques 
de  fa  bienveillance  & de  fa  libéralité  , 
qu’il  n’auroitplus  lieu  de  fonger  à Mir- 
cine ni  à Milet.  Hefliée  fe  voyant  dans  la 
néceffité  d’obéir , accompagna  Darius  à 
Suze  & établit  Ariflagoraspour  gouver-^  * 
ner  à Milet  en  fon  ablènce. 

Ariflagoras,  à qui  les  ProfcritsdeNa-. 
xe  s’étoient  adreffés  , ne  fut  pas  plutôt 
inflruit  de  leur  affaire  , qu’il  forma  le 
deffein  de  profiter  de  cette  occafion  pou* 
fe  rendre  maître  de  Naxe  ; & , dans  cet^ 
te  vue , il  leur  promit  tous  les  fecourx 
qu’ils  demandoienf.  Mais  n’étant  pas  af- 
fez  puiflànc  de. lui  - même , pour  e&écu-» 
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ter  cç  qu’il  avoit  projette , il  fe  rendit  à Ann.  564; 
Sardes  6c  communiqua  l’affaire  à A rta-  avant  j.  c 
pherne.  Il  lui  reprelenta  que  c etoit-la 
une  occafion  très-favorable  pour  rédui-* 
re  une  Ifie  riche  6c  puilïante  fous  la  puif- 
fanceduRci-:  que,  fi  une  fois  il  en  étoir 
maître,  toutes  les  autres Cyclades  tom-- 
beroient  d’elles-mémes  l’une  après  l’au-  • 
tre  fous  fa  domination;  6c  qu’enfuite  l’If-  ■ 
le  d’Eubée , audî  grande  que  celle  de • 

Gypre,  en  étant  tout  près , leroit  fort  fa-- 
cile  à conquérir  ; ce  quidonneroitau  Roi 
un  libre  paffage  en  Grece , 6cles  moyens  ' 
de  réduire  tout  ce  Pays  fous  fon  obéif-’ 
fance  : entreprife  qui  ne  demandoit  qu-* 
une  centaine  de  Vaiffeaux  , pour  être- 
exécutée  avec  fuccès.  Cette  propofition' 
plut  fi  fort  à Artapherne  , qu’au  lieu  de 
eent  Vaiffeaux  qu’Ariffagoras  lui  de— 
mandoit,  il  lui  en  promit  deux-cents,  à 
condition  que  le  Roi  y confentît. 

Le  Roi  ayant  approuvé  cette  entre-  Ann.  5«$; 
prife,  Artapherne  envoya,  au  printems 
fuivanc  à Milet , le  nombre  de  Vaiffeaux 
qui  avoit  été  promis  à Ariftagoras  fous’ 
le  commandement  de  Megabate , noble  •• 

Perfan  de  la  famille  royale  d’Achœme-' 
ne.  Mais  fa  Commifîion  portant  qu’il 
obéiroit  aux  ordres  d’Ariftagoras , 6c' 
ce  fier  Perfan  ne  pouvant  fupporter  d’ê— 
jre:£bus-  le  Commandement  d’un  Lo- 


« I 


!Ann. 
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ÎOvn*en  > cela  fit  naître  entre  ces  deu£ 

c-  Généraux  une  divifion  qui  alla  fi  loin  , 
y’  que  Megabate , pour  fe  venger  d’ Arifta-  - 
goras,  découvrit  l’afTaire  aux  Naxiens. 
Sur  cet  avis , ils  pourvurent  fi  bien  à leur 
défenfe , que  les  Perles  , après  avoir  em- 
ployé quatre  mois  au  fiége  de  la  Ville 
Capitale  de  l’ifle  , 6c  confumé  toutes 
leurs  provifions , furent  obligés  de  fe  re- 
tirer. Cette  entreprife  ayant  ainfi  échoué, 
Megabate  en  rejetta  toute  la  faute  fur 
Ariltagoras  ; ôc  Artapherne,  ayant  écou- 
té plus  favorablement  les  faufiès  accufa- 
tions  de  Megabate  que  la  jufte  défenfe 
d’Ariftagoras,  il  chargea  celui-ci  de  tous 
les  frais  de  cette  expédition, 6c  lui  fit  en- 
tendre qu’on  les  lui  feroit  payer  à la  ri- 
gueur. Or,  comme  ces  frais  montoient 
à beaucoup  plus  qu’il  n’étoit  en  état  de 
payer  , il  prévit  que  cela  tendoit  non  feu- 
lement à la  perte  de  fon  Gouvernement, 
mais  encore  à fa  ruine  entière.  L’extré- 
mité où  il  fe  voyoit  réduit,  lui  fit  naître 
la  penfée  de  fe  révolter  contre  le  Roi  , 
comme  étant  le  feul  moyen  de  fe  tirer  de 
cet  embarras.  A peine  avoit-il  formé  ce 
defièin  , qu’il  reçut  un  Meiïager  de  la 
part  de  Heftiée  qui  lui  confeilloit  la  mê- 
me choie.  Hefliée,  après  avoir  demeuré 
plulïcurs  annéesà  la  Cour  de  Perfe  , dé- 
goûté des  maniérés  Perfiennes  , 6c  de- 
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Jirant  ardemment  de  retourner  en  Ton  Ann.  $0}.- 
Pays  , donna  ce  confeil  à Ariftagoras , 
comme  le  moyen  le  plus  apparent , de 
pouvoir  parvenir  à fes  fins.  11  le  flatoit 
que  , fi  une  fois  il  y avoit  quelques  trou- 
bles en  Ionie , il  pourroit  perfuader  Da- 
rius de  l’envoyer  en  ce  Pays-là,  pour  les  * 
appaifer,  comme  cela  arriva  eHèdive- 
ment.  Ariftagoras  voyant  fes  defleins 
appuyés  des  ordres  de  H eftice,  les  com- 
muniqua aux  Chefs  des  Ioniens;  & les 
trouvant  difpofés  à le  féconder  en  ce  qu’il 
s’étoit  propofé  , il  fe  détermina  à la  ré- 
volte , & fit  d’abord  toutes  les  difpofi- 
tions  nécefiàires  pour  exécuter  fon  def- 
fein. 

Les  Tyriens  , après  la  prife  de  leur 
Ville  par  Nabucodonofor,  ayant  été  ré- 
duits dans  l’efclavage,  avoient  gémi  fous 
cette  oppreflion  pendant  le  cours  de  foi- 
xante-dix  ans.  Mais  ce  terme  expiré , ils 
furent  rétablis  , ( p ) félon  la  prédidion 
d’Efaïe,  dans  la  jouiflànce  de  leurs  an- 
ciens Privilèges  avec  la  liberté  d’avoir 
leur  propre  Roi,  liberté  dont  ils  jouirent 
jufqu’au  tems  d’Alexandre.  Il  femble 
que  cette  grâce  leur  fut  accordée  par  Da- 
rius , en  confédération  des  fervices  qu’il 
pouvoit  tirer  de  cette  Ville  pour  fes  for- 
ces navales , & fur  tout  dans  cette  occa- 
(j>yrfaï<  xxiii,  15, 17, 
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Xnn.  fion  où  il  avoit  un  fi  grand  befoin  8d 
fcARtus  % d’eux  6c  de  leurs  Vaifleaux  pour  remet- 
tre les  Ioniens  fous  fon  obéillance.Parce 
moyen  ils  le  rétablirent  bien -tôt  dans 
leur  première  profpérité  ; Sc  par  leur  tra- 
fie,  qui  avoit  rendu  leur  Ville  le  centra 
du  Commerce  de  tout  l’Orient,  ils  de- 
vinrent fi  puilTants  «5c  fi  riches,  qu’ils  fe  ' 
virent  en  état,  lorfqu’ Alexandre  envahie 
l’Orient , de  lui  faire  une  plus  grande ré- 
fiflanceque  tout  le  relie  de  l’Empire  des 
Perfes.  En  effet,  ils  arrêtèrent  les  progrès  - 
de  toute  fon  armée  pendant  fept  mois  en- 
tiers , avant  qu’ils  pulfent  être  réduits  , 
comme  on  le  verra  ci-après.  Cet  Octroi 
leur  fut  accordé  par  Darius  l’an  dix-neu- 
vieme  de  fon  Régné. 

Ann.  yc».'-  L’année  fuivante,  Ariflagoras , pour 
Darius."  *o.  engager  les  Ioniens  à fe  tenir  plus  forro- 
ment  attachés  à- lur,  (<7)  les  rétablit  tous 
dans  leurs  Privilèges.  Il  commença  par 
lui-même  à Milet  , où  il  renonça  à fort 
autorité  qu’il  remit  entre  les  mains  du 
Peuple.  11  parcourut  enfuite  toute  l’Io- 
nie, où  il  obligea  tous  les  autresTyrans, 
comme  les  appelaient  les  Grecs,  de  fai- 
re la  même  chofe  dans  chaque  Ville.  De 
cette  maniéré  les  ayant  tous  unis  dans  une 
commune  ligue,  & s’en  étant  fait  dé- 
clarer le  Chef , il  arbora  l’étendarc  de  - 

(j)  H&jiovot.  Lib.  V.  c.  37. 
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la-révolte  contre  le  Roi , 6c  arma  'puif- 
famment  par  terre  5c  par  mer , pour  lui 
faire  la  guerre.  Cette  révolte  arriva  l’an 
vingtième  du  Régné  de  Darius. 

Ariflagoras , pour  fe  mettre  en  état  de  Ann.  \ou 
pouflèr  plus  vigoureufement cette  guer-  damvs.»,- 
re,  (r)  fe  rendit  à Lacédémone  au  conP- 
mencement  de  l’année  fuivante , pour  en-*  ’ 
gager- cette  Ville  à entrer  dans  fes  inté- 
rêts 6c  à lui  donner  du  fecours.  Ses  pro- 
pofitions  y ayant  été  rejettées  , il  alla  à 
Athènes  -,  où  on  lui  fit  un  accueil  beau- 
coup plus  favorable.-  Il  eut  le  bonheur 
d’y  arriver  dans  un  tems , où  les  Athé- 
niens étoient  dans  une  entière  difpofition 
à accepter  tout  ce  qui  pouvoit  leur  être 
propofé  contre  les  Perfes , étant  extrê- 
mement irrités  contr’eux  , pour  cefujet-. 

Hippias , fils  de  Pi fillrate  Tyran  d’A- 
.thenes»,  ayant  été  banni  de  cette  Ville  en- 
viron dix  ans  auparavant , après  avoir  ef- 
fayé  inutilement  divers  moyens  pour  s’y 
rétablir,  s’adrefia  enfin  à Artapherne  à 
Sardes.  Il  eut  l’adrefie  de  s’infinuer  fi  bien 
dans  fon  efprit , qu’Artapherne  écouta 
favofcàblement  tout  ce  qu’il  lui  dit  pour 
lui  rendre  odieux  les  Athéniens,  6c  l’ex- 
citer contr’eux.  Les  Athéniens  en  ayant 
eu  avis  envoyèrent  une  Ambaflade  à 
Sardes  pour  le  prier  de  ne  point  écoutci 

(r)Jl£R#D0T>  Lib.  V.  c.  j?. 
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cequfe  leurs  Profcrits  pou  voient  dire  con-‘ 
tr’eux.  La  réponfe  d’Àrtapherrre  fut  que 
s’ils  vouloientêtre  en  fureté, il  faloit  qu’ils 
rappellafîént  Hippias.  Cette  réponfe  ar- 
rogante ayant  été  rapportée  aux  Athé- 
niens , mit  toute  la  Ville  en  fureur  contre 
les  Perfes.  Ariflagoras  y étant  arrivé 
dans  cette  conjonéture , obtint  facilement 
tout  ce  qu'il  demanda  aux  Athéniens  , 
qui  d’abord  réfolurent  d’envoyer  vingt 
Vai  fléaux  à fon  fecours. 

La  ( s ) troilieme  année  de  cette  guerre 
les  Ioniens , ayant  raffemblé  toutes  leurs  • 
forces,  & affiliés  des  vingt  VaifTeauxd’A- 
thenes6c  de  cinq  d’Erétrie  Ville  de  Tille 
d’Eubée , firent  voile  pour  Ephefe  ; 6c  y 
ayant  laifle  leurs  Vaifîeaux , ils  réfolurent 
d’aller  attaquer  la  ville  de  Sardes  , dont  • 
ils  fe  rendirent  maîtres.  Comme  la  plu- 
part des  maifons  de  cette  Ville  étoient 
conllruites  de  rofeaux , 6c  par  conféquent 
fort  combullibles , le  feu  prit  par  acci- 
dent à une  maifon , 6c  s’étant  communi- 
qué aux  autres , réduifit  toute  la  Ville  en 
cendres , excepté  le  Château  , où  Arta- 
pherne  fe  retira  6c  fe  défendit.  Après  cet 
accident  les  Perfes  6c  les  Lydiens , ayant 
raffemblé  leurs  forces  pour  leurdéfenfe, 
6c  d’autres  des  Pays  voifins  étant  venus  à 
leurs  fecours  , les  Ioniens  comprirent  - 

(1)  Hlrodot.  Lib.  V,  c.  jy. 
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qu’il  étoit  tems  de  fonger  à la  retraite.  Ann.  soo; 
Pourcet  effet , ils  marchèrent  avec  toute  J'0;, 
la  diligence  poffible  pour  regagner  leurs  ARlv5'  **’ 
Vaiffieaux  à Ephefe  ; mais,  avant  qu’ils 
puffent  y arriver  , ils  furent  atteints  & 
entièrement  défaits  par  les  Perfes.  Les 
Athéniens  s’étant  rembarqués  mirent  à la 
voile , s’en  retournèrent  dans  leur  Pays , 

Sc  ne  voulurent  plus  avoir  de  part  dans 
eette  guerre  , malgré  les  fortes  inftances 
d’Ariftagoras  pour  les  y engager.  Ce- 
pendant (r)  les  démarches  qu’ils  avoicnt 
faites  dans  cette  occafion  donnèrent  lieu 
à une  guerre  entre  les  Perfes  & les  Grecs, 
qui , ayant  été  poulfée  plufieurs  généra- 
tions de  fuite  entre  ces  deux  Nations , 
caula  des  calamités  infinies  à l’une  & à 
l’autre , «Sc  fe  termina  enfin  par  l entiere 
deflru&ion  de  l’Empire  des  Perfes.  Da- 
rius ayant  appris  l’incendie  de  Sardes  & la 
part  que  les  Athéniens  y avoient  eu,  réfo- 
lut,  dès  ce  tems-là,  de  faire  la  guerre  à la 
Grece  ; «Sc,  afin  qu’il  ne  vint  jamais  à l’ou- 
blier , il  ordonna  à un  de  fes  Officiers  de 
lui  crier , chaque  jour , lorfqu’il  prendroif 
fon  repas  , Souvenez-vous  des  Athéniens . 

Il  arriva , dans  l’incendie  de  Sardes , que 
le  Temple  de  Cybele , la  DéelTe  du  Pays  , 
fut  confumé  avec  le  refie  de  la  Ville  ; cetr  : . 

(«VHerodot.  Lib.  V.  c,  105.  Corneiius  Keïos 

in 


Digitized  by  Google 


io  Hisr.  des-  Juifs  , Sec. 

Ann.  500.  accident  fervit  enfuite  de  prétexte  aux 
Jfv.mt  j.  c.  Perfes  , pour  mettre  le  feu  à tous  les 
I emples  des  Grecs  qu  ils  rencontroient  y 
quoique  dans  le  fond  cela  vint  d’un  autre 
principe, que  nous  rapporterons  ci-aprèst 
Lorfque  les  Athéniens  furent  partis , ' 
(«)  le  relie  de  la  flote  confédérée  fit  voile 
vers  l’Hellefpontdc  la  Propontide,  & ré* 
duifit  Byzance  Sc  la  plupart  des  autres 
Villes  Grecques  de  ces  quartiers-là.  Après 
quoi  les  Confédérés,  retournant  fur  leurs 
pas  , obligeront  les  Carions  àfe  joindre 


ceux  de  Cypre  , qui  tous, excepté  ceux 
d’Amathufe  , entrèrent  dans  la  Ligua 
contre  Darius  & fe  révoltèrent  contre 
lui.  Ce  qui  ayant  attiré  fur  eux  toutes  les 
forces  que  les  Perfes  avoient  en  Cilicie 
Sc  dans  les  autres  Provinces  voi fines , 
aulîî-bien  qu’une  nombreufe  flote  de 
Phénicie , les  Ioniens  firent  voile  pour 
aller  à leur  fecours , Sc  attaquèrent  cette 
flote  qu’ils  défirent  entièrement.  Mais 
dans  le  même  tems,  les  Cypriots  ayant 
perdu  une  bataille  fur  terre,  & le  Chef 
de  cette  confpiration  y ayant  été  tué  , les 
Ioniens  perdirent  tout  le  fruit  de  leur 
victoire  fur  mer  , & furent  obligés  de 
s’en  retourner,  fans  en  avoir  tiré  aucun 
avantage  ni  pour  eux  , ni  pour  leurs  AL 

|k)  Hirodot.  Iib,  V.  c. 
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rïiés.  Car , après  cette  défaite , toute  l’Iffe  Ann.  50*.- 
fut  réduite  de  nouveau;  & trois  ans*vant  J-  c* 

, . Darius.  nt 

apres  , ceux-Ia  memes  , qu  ils  venoient 
d’affîfter,  joignirent  leurs  Vaifleaux  à.la 
flote  Perfienne , pour  achever  de  les  dé- 
truire. 

L’année  d’après , qui  étoit  la  XXI I Ann.  491; 
du  régné  de  Darius , ( x ) Daurife , “H y-  *vim  J-  c- 
mée,  & Otane,  trois  Généraux  Perfans,  A^u5,  ,J* 
& tous  gendres  de  Darius , ayant  divifé 
l’armée  de  Perfe  entr’eux  , marchèrent 
par  trois  differentes  routes  , pour  aller  \ 

attaquer  les  rebelles.  Daurife  avec  fon 
, armée  s’avança  vers  l’Hellefpont  ; mais 
après  avoir  fournis  plulieurs  des  Villes 
révoltées  , ayant  appris  que  les  Cariens 
s’étoient  auffï  joints  aux  Confédérés  , il 
quitta  ces  quartiers-là  & marcha  contre 
eux  avec  toutes  fes  forces.  Sur  quoi  Hy- 
mée,  qui  avait  été  envoyé  vers  la  Pro- 
pontide , après  avoir  pris  la  ville  de  Cye 
,en  Myfie , marcha  vers  l’Hellefpont  où 
fa  préfence  étoit  fort  néceffaire  , & ré- 
duifit  toute  la  côte  d’iljon  ; mais  étant 
tombé  malade  à T roas , il  y mourut  l’an- 
née fuivante.  Artapherne  & Otane  ayant 
réfolu  d’attaquer  avec  la-troifieme  armée, 
le  centre  -même  de  la  Confédération  , 
tombèrent  fur 4’ Ionie  & fur  l’Eolie , où 
étoit  le  gros  des  forces  des  .Confédérés  ^ 

[x)  Hekodot,  Lit).  V,  c.  il 6. 
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Ann.  4V9.  6c  prirent  Clazomeneen  Ionie  5c  Cyme 
j.  c.  en  £0i|e  • ce  qui  porta  unfi  terrible  coup 
ARu-s.  23-^tüUte  la  (Confédération  , qu’Ariflago- 
xas  , perdant  tout  courage  , réfolut  de 
quitter  Milet , & de  pourvoir  ailleurs  à 
fa  fureté.  Pour  cet  effet,  s’étant  embar- 
que avec  tous  ceux  qui  voulurent  bien  le 
fuivre , il  fit  voile  vers  la  riviere  de  Stry- 
mon  en  Thrace , où  il  s’empara  du  ter- 
ritoire de  Mircine , que  Darius  avoit  au- 
trefois donné  à Heltiée.  Mais  l’année 
d’après , pendant  qu’il  affiégeoit  la  Ville , 
il  fut  batu  6c  tué  par  les  Thraces , & 
toute  fon  armée  taillée  en  pièces. 

Ann. 4g8.  L’an  XXIV.  du  Régné  de  Darius  , 
avant  j.  c.  (7)  Daurife , étant  entré  dans  le  Pays  des 
Dahus.  24.  Cariens , les  défit  en  deux  différentes  ba- 
tailles 6c  en  fit  un  grand  carnage  ; mais 
dans  une  troifieme  rencontre  , ayant  été 
attiré  dans  une  embufeade  , il  y fut  tué 
avec  plufieurs  autres  Perfes  de  diftinc- 
tion  , 6c  fon  armée  fut  entièrement  dé- 
truite. 

Ann.  497.  Artapherne  5c  Otane , avec  les  autres 
avant  j.  c.  Généraux  de  Perfe  , voyant  que  Milet , 
anus.  25.  ^tojc  je  centre  jg  ja  Confédération  Io- 
nienne , réfolurent  d’y  conduire  toutes 
(z,)  leurs  forces  ; comptant  que  s’ils  pou- 
voient  emporter  cette  Ville  , toutes  les 


O0  Herodot.  Lit).  V.  c.  111. 

(*.)  Herodot.  Lib.  VI.  c.  6.7,  &C, 
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autres  tomberoient  d’elles -mêmes.  Les  Ann.  497. 
Ioniens  en  ayant  eu  avis , convinrent  J* c* 

. dans  leur  Aflêmblée  générale  de  ne  point 
mettre  d’armée  en  campagne  , mais  de 
fortifier  Milet  & de  la  pourvoir , autant 
qu’il  leur  feroit  pofTible , de  toutes  chofes 
nécelfaires  pour  foutenir  un  fiége  , 6c  de 
ralfembler  toutes  leurs  foices , pour  corn- 
batre  les  Perles  fur  mer , leur  habileté 
. dans  la  Marine  leur  faifant  croire  qu’ils 
auroient  le  deflus  fur  leurs  ennemis  dans 
, un  combat  naval.  Leur  rendez-vous  fut  à 
Lade  , petite  Ifle  vis-à-vis  Milet , où  ils 
vinrent  au  nombre  de  CCC  L.  V ailfeaux, 

A la  vûe  de  cette  Flote , les  Perlés , quoi- 
, que  le  double  plus  forts  en  nombre  de 
V ailfeaux  , craignant  l’événement  du 
combat , n’oferent  le  hazarder  , jufqu’à 
ce  que  par  le  moyen  de  leurs  émilfaires 
ils  eurent  débauché  la  plus  grande  partie 
des  Confédérés  & les  eurent  engagés  à 
fe  retirer  ; de  forte  que  quand  on  en  vint 
aux  mains , ceux  de  Samos  , de  Lelbos  , 

- 6c  plufieurs  autres  firent  voile  pour  re- 
tourner en  leur  Pays  ; 6c  la  Flot  e des 
Confédérés  ne  fe  trouva  forte  que  d’une 
centaine  deVailfeaux.  Aulfi  fut-elle  bien- 
tôt accablée  par  le  nombre  , 6c  prefque 
entièrement  détruite.  Enfuite  , la  ville 
de  Milet  ayant  été  alfiégée , devint  la 
proie  des  Vainqueurs  qui  la  ruinèrent  en- 
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Ann.  497.tierement  : ce  qui  arriva  lix  ans  après  la 

ixTrius  i‘  r^v0^te  d’Ariftagoras.  De  Milet  les 
ARius,  1î-perpes  pe  rendirenc  en  Carie,  où  ayant 

fubjugué  quelques  Villes  , & d’autres 
s’étant  rendues  d’elles  - mêmes  , ils  re- 
mirent en  peu  detems  tout  le  Pays  fous 
leur  obéidance.  Ceux  d’entre  les  Milc- 
fiens  qui  n’a  voient  pas  été  paffés  au  fil  de 
l’épée,  ayant  été  envoyés  captifs  à Suze, 
Darius  ne  leur  fit  d’autre  mal , que  de  les 
envoyer  habiter  la  ville  d’Amphe  , qui 
étoit  fituée  à l’embouchure  du  Tigre,  à 
l’endroit  où,  joint  avec  l’Euphrate,  il 
tombe  dans  le  Golphe  Perfique , non  loin 
du  lieu  où  efl  préfentement  la  ville  de 
Balfora , où  ils  formèrent  une  Colonie 
Grecque  qui  y a fubfiflé  pendant  plu- 
sieurs fiécles. 

Après  la  prife  de  Milet , la  Flote  Per- 
fane  dont  la  plus  grande  partie  étoit  com- 
pofée  de  Phéniciens,  Cypriots,  & Egyp- 
tiens , après  avoir  pâlie  1 hiver  fur  la  côte 
des  environs , réduifit , ( a ) l’année  fui- 
vante , les  ifles  de  Samos , C hio , Lelbos , 
& toutes  les  autres.  Pendant  que  cette 
Flote  faifoit  ces  conquêtes  , l’armée  de 
terre  tomba  fur  les  Villes  du  Continent , 
& les  ayant  fubjuguées,  on  exécuta  con- 
tr’elles  ce  dont  on  les  avoit  menacées  au- 
paravant. Les  jeunes  gens  les  mieux  faits 

(•)  Herodot.  Lib.  VI,  c.  jj. 

furent 
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furent  faits  Eunuques  , toutes  les  filles  a nn.  49S. 
furent  envoyées  en  Perfe  , & les  Villes  , avant  J-  c‘ 
de  merrie  que  les  I emples  mis  en  cendres. 

Voilà  ce  que  leur  attira  la  révolte  , où  ils 
furent  entraînés  par  les  delTeins  ambi- 
tieux de  Hefliée , qui  eut  aufiî  là  parc 
dans  ce  malheur  général  ; car  cette  même 
année  ayant  été  pris  par  les  Perfes,  il  fut 
çonduità  Sardes  où  Artapherne  le  fit  cru- 
cifier fur  le  champ  , fans  en  demander  la. 
permilfion  à Darius;  de  peur  que  l’affec- 
tion de  ce  Prince  pour  Hefliée  ne  le  por- 
tât à lui  accorder  fon  pardon , & qu’il  ne 
laifsât  en  vie  un  dangereux  ennemi , qui 
pourrait  fufciter  de  nouvelles  affaires  aux 
Verfes.  La  fuite  fit  voir  que  cette  conjec- 
ture étoit  bien  fondée.  Car  , dès  que  la 
tête  de  Hefliée  eut  été  apportée  à Da- 
rius , il  témoigna  beaucoup  de  mécon- 
tentement contre  les  auteurs  de  fa  mort, 

& fit  enterrer  cette  tête  honorablement , 
comme  les  refies  d’un  homme-,  , à qui  il 
avoir  des  obligations  infinies.  Nous  avons 
rapporté  ci-delîus  de  quelle  maniéré  il 
fut  la  caufe  de  la  guerre  Ionienne  , & le 
but  qu’il  s’y  étoit  propofé.  Au  commen- 
cement de  cette  révolte  , qui  fut  fuivie 
de  l’embrafementde  Sard.es,  (6)  Darius 
apprenant  qu’Ariflagoras  , Lieutenant 

4V)  IIerodot.  Lib.  VI.  c.  }0, 

Z me  //* 
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iAnn.  49S 
avant  J.  C. 
jÜAfiUS.  lû. 


■*<>  Hist.  des  Juifs,  8cc. 

. de  Heftiée , en  étoit  le  Chef, 5 ’étoit 
imaginé  que  Hediëe  avoit  part  à tout  ce  ' 
complot , & l’avoit  fait  venir  po»r  le  lui 
reprocher.  Mais  ce  rufé  Courtifan  avoit 
fçu  fi  bien  fe  ménager  avec  Darius , que 
non-feulement  jl  lui  avoit  fait  accroire 
qu’il  étoit  innocent  , mais  même  que 
cette  révolte  ne  venoit  que  de  fon  éloi- 
gnement de  ce  Pays-là  , où  fa  préfence 
auroit  prévenu  tout  ce  defordre.  Il  lui 
;avoit  reprélenté  entr’autres  chofes , que 
cette  affaire  s ’étoit  bradée  depuis  long- 
tems  , & qu’on  n’avoit  attendu  que  fon 
abfence  pour  la  mettre  en  exécution  : que 
fi  on  l’eût  laide  à Milet , ce  complot 
n’auroit  jamais  eu  lieu  ; & que  le  meil- 
leur moyen  de  rétablir  les  affaires  du 
Hoi,  étoit  de  l’y  envoyer  pour  appaifer 
ces  troubles  ; ce  que  non-feulement  il 

{iromettoit  d’exécuter  , mais  même  de 
ui  livrer  Ariftagoras  , & de  lui  rendre 
tributaire  la  grande  ide  de  Sardaigne, 
en  s’engageant  par  ferment , fi  on  le  char- 
geoit  de  cette  expédùion  , de  ne  point 
changer  d’habit  qu’il  n’eût  exéc  uté  toute* 
ces  promedes.  Darius , trompé  par  ce* 
apparences  de  bonne  foi  , { c ) lui  avoit 
donné  permidion  de  retourner  en  Ionie. 
A fon  arrivée  à Sardes,  fon  génie  intrj-* 


f 


(à)  Idem  , Lib.  VJ.  c.  .jo, 
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vguant  lui  avoir  fait  entreprendre  un  com-  Ann.  4<;« 
plot  contre  le  Gouvernement  , dans  le-  ®ViT,u  J-  r* 

x , i 7 , , Dariu*.  *6, 

quel  il  avoit  attire  un  grand  nombre  de 
Perfes.  Mais  par  quelques  difeours  qu’il 
reut  avec  Artapherne , ayant  reconnu  que 
ce  Gouverneur  *n’ignoroit  pas  la  part 
•qu’il  avoit  à la  révolte  d’Ionie,  il  avoit 
compris  qu’il  n’y  avoit  point  de  fûreté 
pour  lui  à demeurer  plus  long-tems  à 
Sardes  ; & s’étant  retiré  fécretement  la 
nuit  fuivante  , il  avoit  palTé  dans  l’ille 
de  Chio.  Les  habitants  de  cette  Ifle  crai- 
gnant qu’il  ne  fût  venu  chez  eux  pour  y 
-favorifer  les  intérêts  de  Darius , s’étoient 
faifis  de  fa  perfonne  & l’avoient  mis  en 
-prifon.  Mais  convaincus  du  contraire 
dans  la  fuite  , ils  l’avoient  remis  en  li- 
berté. Sur  quoi  Heiliée,  ayant  envoyé 
une  perfonne  , en  qui  il  fe  confioit , avec  » 
des  Lettres  aux  Perfes  de  Sardes , qu’il 
avoit  gagnés  pendant  qu’il  y étoit , cette 

Îerfonne  l’avoit  trahi  & avoit  remis  fes 
„ettres  à Artapherne  , par  où  tout  le 
complot  ayant  été  découvert , & tous  fes 
complices  mis  à mort , fon  projet  avoit 
été  abfolument  déconcerté.  S imaginant 
néanmoins  , qu’il  pourroit  encore  exé- 
cuter quelques  entreprifes  d’importance , 
s’il  étoit  une  fois  à la  tête  de  la  Ligue 
Ioniene , il  avoit  engagé  les  habitants  de 
Chio  à le  tranfporter  à Milet.  Mais  les 

B ij 
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Ann.  496.  Milefiens,  qu’Ariflagoras  avoit  rétabli 
ayant  j.  c.  Jans  ieur  liberté  , n'avoient  point  voulu 

PAiiui.  »«.  , r ' , jj  ■ , 

s expoler  a la  perdre  de  nouveau  , en  le 
fecevant  dans  leur  Ville  ce. -qui  l’avoit 
déterminé  à tâcher  d’y  entrer  de  nuit  par 
force  ; mais  ayant  été  repoufle  & blené  , 
il  avoit  été  contraint  de  repaflèr  à Chio. 
Là  , comme  on  lui  eut  demandé , pour- 
quoi il  avoit  fi  fortement  prefle  Arifta- 

foras  defe  révolter  , & avoit  attiré  ainfi 
e fi  grands  malheurs  à l’Ionie  ; il  avoit 
répondu  que  c’étoit  parce  que  le  Roi 
avoit  réfolu  de  transférer  les  Ioniens  en 
Phénicie  , & les  Phéniciens  en  Ionie. 
Ce  n’étoit  qu’une  impoflure  qu’il  avoit 
fabriquée  ; un  femblable  deiïein  n’étant 
jamais  venu  dans  l’efprit  de  Darius.  Cet 
artifice  néanmoins  avoit  merveilleûfe- 
ment  fervi  ^tant  à fie  juflifier  dans  l’efprit 
des  Ioniens  , qu’à  les  animer  à pourfuivre 
la  guerre  avec  vigueur.  Car  alarmés  de 
cette  tranfiation  , ils  avoient  pris  une 
ferme  réfolution  de  tout  entreprendre 
pour  fe  maintenir  dans  leur  patrie.  Ce- 
pendant Heftiée , ne  trouvant  pas  les  ha- 
bitants' de  Chio  difpofés  à lui  confier 
quelque  fecours  maritime  qu’il  leur  avoit 
demandé  , avoit  pafie  dans  l’ifie  de  Le£ 
bos  qui  lui  avoit  accordé  huit  vaifîèaux  , 
avec  lefquels  s’étant  tranfporté  à By- 
(âJace , il  s’étoit  emparé  de  tous  les  vaif- 
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féaux  qui  navigeoient  dans  le  Bofphore , Ann.  4o 
excepté  de  ceux  de  fes  Alliés  ; de  forte  AVAnt  J‘  c:  ' 
qu  en  fort  peu  de  tems  il  s etoit  rendu, 
fort  puiflànt  dans  ces  quartiers-là.  Y ayant 
appris  la  reddition  de  Milet , & ayant  \ 

lailîé  la  conduite  de  fes  affaires  à un  Lieu-  > 

tenant , il  avoit  fait  voile  vers  l’ifle  de. 

Chio , dont  il  s’étoif  rendu  Maître  après 
quelque  légère  oppôfition  à Ton-  débarà 
quement , les  habitants  de  cette  IfTe  ne 
s’étant  pas  trouvés  en  état  de  lui  réfifler , 
à caufe  des  pertes  qu’ils  avoicnt  fouf- 
fertes  tout  récemment  à Lade , dans  leur 
combat  naval  contre  les  Perfes.  De-là 
il  avoit  fait  voile  avec  une  nombreufe  ar- 
mée d'ioniens  & dJ Eoliens  àThafe,  Ifle 
voifine  de  la  côte  de  Thrace  , & avoit 
affiégé  la  Capitale  de  cette  Ifle.  Mais 
ayant  appris  que  la  Flote  Phénicienne  , 
au  fervice  des  Perfes  , avoit  fait  voile 
pour  s’aller  emparer  des  Ifles  vers  la 
côte  d’Afie , il  avoit  levé  le  fiége  & s’é- 
toit  retiré  à Lefbos  avec  toutes  fes  forces 
pour  défendre  cette  Place.  S’étant  tranf- 
porté  enfuite  dans  le  continent  oppofé  à 
cette  IHe , pour  piller  le  Pays,  Harpage  , 
un  des  Généraux  de  Darius , qui  fe  trou- 
va-là  avec  une  armée  confidérable , étoit 
tombé  fur  lui , & avoit  mis  toutes  fes 
troupes  en  déroute , l’avoit  fait  lui-même 
prifonnier , 6c  l’avoit  envoyé  à Sardes  t 
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Ann.  4c«.  où  il  eut  le  fort  que  nous  venons  de  voirr. 
ay.mt  J.  c.  C’étidt.  l’une  des  meilleures  tctes  , & 
OAtius.iô.  j»un;tjes  g^njes  ies  pjus  hardis  & les  plus- 

entreprenants  de  Ton  teins.  Mais  n’ayant 
employé  ces  qualités  qu’à  former  des  in- 
trigues & des  complots  , qui  cauferenc. 
de  grands  troubles  dans  le  monde , & cela 
uniquement  pour  des  petits  intérêts  par- 
ticuliers , il  eut  la  deftinée  ordinaire  do 
ces  Politiques  rafinés,  qui,  pendant  qu’ils^ 
font  jouer  des  reiforts  cachés  pour  par- 
venir à leurs  fins  , deviennent  fouvent. 
les  dupes  de  leur  politique  & les  inftru- 
ments  de  leur  propre  ruine.  C’efl  ainfï 
que  toute  la  Prudence  humaine,  trop  foi- 
ble  pour  pouvoir  éluder  les  vues  de  la- 
Providence  divine , précipite  de  fembla- 
bles  Achitophels  dans  des  abîmes,  où  ils 
rencontrent  la  jufte  punition  de  leur  or- 
gueil. Témoin  Machiavel  , ce  grand; 
maître  de  nos  Politiques  modernes , qui, 
enlacé  dans  les  filets  de  fa  propre  politi- 
que , n’en  tira  d’autre  fruit  que  de  mou- 
rir de  faim  dans  une  prifon  ; & c’eft  le  • 
rifque  que  courent  tous  ceux  qui  pren- 
nent pour  réglé  de  leur  politique  d’au- 
tres maximes  que  celles  delà  vérité  & de  - 
laJuftice. 

Ann.  495.  A^rès  que  la  flote  Phénicienne  eut  fub- 
Damus.  17.  jugué  toutes  les  Ifles  de  la  côte  d’Afie  ^ 


\ • 
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Xrtapherne  (d)  l’envoya  réduire  toute  Ann.  49^- 

Ja  côte  de  l’Hellefpont  du  côté  de  l’Eu-  ^am  J-  c- 

rope  , celle  du  cote  de  1 Aiie  ayant  ete 

déjà  foumife  par  l’armée  de  terre:  Mil- 

tiade , Prince  de  la  Cherfonefe  de  Thra- 

ce , en  ayant  eu  avis , & que  la  flote  étoif 

déjà  à Tenedos  pour  exécuter  ces  ordres, 

il  jugea  qu’étant  trop  foible  pour  réfifter 

à une  fi  grande  puilfance  , il  ne  devoit 

pas  attendre  fon  arrivée.  11  s’embarqua 

donc,  fur  le  champ,  avec  tout  ce  qu’il 

av-oit  , fur  cinq  VailTeaux  , & fit  voile' 

vers  Athènes.  Dans  le  trajet,  l’un  de  fes 

VailTeaux  commandé  par  Menoche  fon 

fils  aîné  fut  pris  par  les  Phéniciens  , & 

Mcnoche  fut  conduit  à Darius  qui  étoic 
alors  à Suze , & qui , bien  loin  de  lui  fai- 
re aucun  mauvais  traitement , lui  donna 
généreufement  une  maifon  & des  terres^ 

& lui  fit  époufer  une  Dame  de  Perfe  , 
avec  laquelle  il  vécut  honorablement  le 
relie  de  fes  jours , & ne  retourna  plus  en 
Grece.  Cependant  Miltiade  , avec  les 
quatre  autres  Vaiflèaux , arriva  heureu- 
fementà  Athènes,  oit  il  s’établit  de  nou- 
veau. Car  il  étoit  Citoyen  & des  plus 
honorables  familles  de  cette  Ville.  Mil- 
tiade , frere  aîné  de  fon  pere  Cirnon,  de 
pteredc  non  de  pere,  avoit  été  le  pre- 

(J)  Herodot.  Lib.  VI.  c.  33.  34.  Cornélius  Nepo* 

in  - 
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Ann.  495.  mierdes  Athéniens  qui  s etoit  établi  daAs 
ac-  la  Cherfonefe  deThrace,  oii.il avoit  été 

AKiUS‘ 17‘ appellé  parles  Dolonces  habitants  du 
Pays , pour  être  leur  Roi.  Etant  venu  à 
mourir  fans  enfantsil  avoit  laide  la  Sou- 
veraineté à Stefagoras  fon  neveu , fils  aî- 
né de  fon  frere  Cimon  ; & celui-ci  étant 
encore  mort  fans  poftérité , les  fils  de  Pi- 
fiftrate  qui  gouvernoient  alors  la  Villa 
d’ Athènes,  avoient  envoyé  dans  ce  Pays- 
là,  pour  lui  fuccéder,  Miltiade  fon  fre- 
re , qui  y étoit  arrivé , & s’y  étoit  établi 
dans  l’année  que  Darius  entreprit  la  guer- 
re contre  les  Scythes  ; dans  laquelle  ex- 
pédition, il  avoit  accompagné  ce  Prin- 
ce avec  fes  Vaiffeaux , jufqu’au  Danube  „ 
comme  nous  l’avons  vu»  Trois  années  - 
après,  il  avoit  été  chafle  par  les  Scy- 
thes > mais  ayant  été  ramené  & rétabli 
par  les  Dolonces  , il  avoit  confervé  la 
Souveraineté  de  ce  Pays-là  , jufqu’à  ce  - 
qu’il' fut  dépoffedé  par  les  Phéniciens.  t 

Pendant  fon  féjour  dans  la  Cherfonefe  , 
il  époufii  Hegefipyle  , fille  d'Olore  un 
Roi  de  Thrace  du  voifinage , (e)  de  la-, 
quelle  il  eut  Cimon  ce  fameux  Général 
des  Athéniens.  Après  la  mort  de  Miltia- 
de, cette  Princeflè  eut  d’un  fécond  ma- 
ri un  fils  , appellé  Olore , du  nom  de  fon  » 
grand-pcre,  qui  fut  pcre  de  Thucydidç  - 

(r)PLUTAicHVS  in  Cimonti 
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rHilïorien.  Elle  n’avoit  pu  avoir  l’un&  Ann.  495; 
l’autre  du  même  mari  , puifque  Cimon  ^a!U  c- 
& Thucydide  , & (Jlore  , par  conle- 
quent , étoient  de  differentes  Tribus , & 
ne  pouvoient  ainfi  defcendre  tous  deux 
de  Miltiade. 

Darius , ayant  rappelle  tous  fes  autres  Anfl-  494» 
Généraux,  (/)  envoyaMardonius  filsdeD*Mus.  *JI 
Gobrias,  jeune  homme  d’une  illuflre  fa- 
mille de  Perle , qui  venoit  d’époufer  une 
de  fes  filles , pour  commander  en  chef 
dans  toutes  les  parties  maritimes  de  l’ A- 
fie  ; avec  ordre  de  faire  une  invafion 
dans  la  Grèce  & de  le  venger  des  Athé- 
niens & des  Erétriens,  pour  l’incendie  d« 

Sardes.  Ce  Général  ne  fut  pas  plutôt  ar- 
rivé dans  l’Hellefpont,  qu’y  ayant  trou- 
vé toutes  les  forces  deftinées  pour  cetto 
expédition  , il  marcha , avec  l’armée  de 
terre  ,‘par  la  Thrace , en  Macedoine , & 
donna  ordre  à fa  flote  de  fe  faifir  pre- 
mièrement de  Thafe , & puis  de  le  fui- 
vre  en  côtoyant  l’armée  de  terre  ; afin  que 
les  deux  armées,  pufifent  fe  prêter  la  main. 

& agir  de  concert  pour  l’exécution  des 
defleins  projettés.  A fon  arrivée  en  Ma- 
cedoine , tout  le  Pays  effrayé  de  fa  puif- 
fance  , fe  fournit.  Mais  fa  flote  après 
avoir  pris  Thafe,  ayant  voulu  doubler 
le  promontoire  du  Mont  Athos  , pour 

' {Jj  ÜEfcOBOÏ,  tib,  vx  c.  43. 
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Ann.  494.  gagner  les  côtes  de  la  Macedoine,  fut 
^Aiuus  Ci8  accue^^e  d’une  fi  violente  tempête,  que 
’ plus  de  trois  cents  Vaiffeaux  avec  plus 
de  vingt  mille  hommes  y périrent.  Dans 
le  meme  tems  l’armée  de  terre  reçut  un 
échec  non  moins  conlîdérable.  Car  , 
comme  elle  campoit  dans  un  lieu  mal 
fur , les  Thraces  profitant  de  cette  occa- 
lion  tombèrent  de  nuit  fur  le  camp  des 
Perfes , en  firent  un  grand  carnage  & 
blefferent  Mardonius  lui-même.  Ce  gé- 
néral , par  toutes  ces  pertes  redoublées  , 
fe  trouvant  hors  d’état  de  rien  faire  ni  par 
mer  ni  par  terre , fut  obligé  de  retourner 
enAfie,fans  avoir  acquis  ni  profit  ni  hon- 
neur , ni  pour  foi  ni  pour  les  affaires  du •, 
Roi, dans  cette  expédition. 

AKN.493.  Darius,  avant  de  faire  de  nouvelles 
Avant  j. c.  tentatives  fur  la  Grece,  (?)  jugeaàpro- 
pos  de  fonder  les  Grecs  , pour  lçavoir 
quelle  étoit  la  difpofition  de  ces  diffé- 
rents Peuples  à fon  égard.  Pour  cet  effet, ... 
il  envoya  des  Hérauts  par  toute  la  Gre- 
ce , pour  demander  en  fon  nom  la  terre  • 
6c  l’eau.  C’étoitla  maniéré  dont  les  Per- 
fes avoit  accoutumé  d’exiger  la  foumiP- 
fion  de  ceux  qu’ils  vouloient  affujettir. 
A l’arivée  de  ces  Hérauts , plufieursVil- 
. Jes  de  Grece,  redoutant  la  puifiance  dc^  ... 


(j)JUerobox,  Lib.  VI; c.  48, . 
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Perfes , firent  ce  qui  leur  étoit  com-  Ann.  495. 
mandé.  Mais  ceux  qu’on  envoya  à Athe-  avant  j.  c. 
nés  & à Lacédémone  furent  reçus  d’une  Danus'  *** 
maniéré  bien  différente.  L’un  fut  jetté 
dans  un  puits , & l’autre  dans  une  folle 
profonde , avec  ordre  de  prendre  de  là 
de  l’eau  & de  la  terre.  Mais  ces  Peuples 
ne  tardèrent  pas  à fe  repentir  des  excès 
où  la  fureur  les  avoit  portés.  Ils  n’a- 
voient  pu  mettre  ainfi  à mort  des  Hé- 
rauts , fans  violer  le  droit  des  gens.  Auffi 
cet  attentat  fut  non  feulement  condam- 
né par  tous  leurs  Voifins,  mais  encore 
par  eux-mêmes  : ils  euffent  voulu  rache- 
ter pour  beaucoup  cette  injuftice  ; les 
Lacédémoniens  envoyèrent  même  une 
perfonne  à Suze , pour  y propofer  des  fa- 
tisfa&ions  de  leur  part. 

Darius  ayant  appris  les  mauvais  fuc-  Ann  49r. 
ces  de  fon  armée,  & foupçonnant  qu’ils  avant  j.  c. 
venoient  en  partie  du  peu  d’expérience  UirW3-  î°- 
de  Mardonius , (h)  le  rappella  & lui  fub- 
ftitua  deux  autres  Généraux  pour  pouf- 
fer la  guerre  contre  les  G recs  ; Datis  Me- 
de  de  Nation,  &Artapherne  fils  d’Arta- 

{>herne  fon  frere  , qui  étoit  en  dernier 
ieu  Gouvernerneur  de  Sardes.  11  les 
chargea  très-expreffément  de  le  venger 
des  Athéniens  & des  Erétriens  pour  la 

(h)  Herodot.  Lib.-VI.  c.  94.  Peutarchu-.  in  jirifiin 
é(.  Cprmeeiu s Nsfoi  in  UiiiUit. 
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Ann.  491. 
âvatu  Ji  C. 
üarius.  30. 


Ann.  491 
avant  J.  C. 
Darius.  31. 
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part  qu’ils  avoient  eue  dans  l’incendie  Jfi 
Sardes , qu’il  ne  pouvoir  oublier.  Ces 
deux  Généraux  étant  arrivés  fur  les  cô- 
tes d’Ionie,  aiïemblerent  une  armée  do 
trois  cents  mille  hommes , & une  flote 
de  fix  cents  V aideaux , & firent  toutes 
les  difpofitions  néceflaires  pour  cette  ex- 
pédition. 

Au  commencement  du  Printems  fui- 
vant,  (i)  ayant  fait  embarquer  leurs  trou- 
pes, ils  fe  rendirent,  avec  toute  leur  flo- 
te, à Samos.  De  là  ils  firent,  voile  vers 
iN axe,  où  ils  brûlèrent  la  Capitale  & tous 
les  Temples.  S’étant  enfui  te  rendus  maî- 
tres de  toutes  les  autres  Mes  de  ces  mers, 
ils  firent  route  vers  Erétrie.  Ils  rem- 
portèrent , après  un  fiége  de  fept  jours  , 
par  la  trahilbn  de  quelques-uns  des  prin- 
cipaux habitants,  laréduifirenr.en  cen- 
dres , & mirent  aux  fers  tous  ceux  qu’ils 
y trouvèrent.  De  là  ils  paiïèrent  dans 
l’Attique,  où  H ippias  ci-devant  Tyran 
d’ Athènes , qui  étok  leur  Conducteur , 
les  ayant  fait  defeendre  dans  la  plaine  de 
Marathon , ils  y furent  attaqués  par  neuf 
mille  Athéniens  & par  mille  Platéens,, 
ayant  à leur  tète  Miltiade , qui  étoit , il 
n’y  avoit  pas  long-tems , Prince  de  la 
C herfonefe  de  T hrace.  Sous  la  conduite 

.(n  HERODOT.  Lib.  VI.  C.-9Ç.  pLUTAKCItVS-t» 

4e & Thtmijltelt  Cornélius  Nepps  inMiltiadi. . Â. 
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de  ce  Chef,  quoique  très-inférieurs  en  Anm  ^tj 
nombre  aux  Perles,  ils  tombèrent  fur  ayant  j.c. 

, . • *c  , Darius,  jj-, 

eux , les  bâtirent , enhrentun  grand  car- 
nage , & les  obligèrent  à fe  retirer  vers 
leurs  Vaifl'eaux  , & à reprendre  le  che- 
min de  l’Afie  , couverts-  de  honte  •&  de 
confufion  , (j^)  ayant;  perdu  dans  cette 
expédition , félon  T rogue  Pompée , foit 
par  l’épée,  par  naufrage,  ou  par  d’autres 
voies, deux  cents  mille  hommes. MaisHe- 
rodote  (/)  dit  qu’il  n’y  en  eut  que  fix  mil- 
le quatre  cents  de  tués  fur  le  champ  de 
bataille-,  parmi  lefquels  fe  trouva  Hip- 
pias  le  grand  mobile-de  cette  guerre. 

Datis  & Artapherne , à leur  retour  en 
Afie,  ( m ) pour  faire  voir  que  leur  expé- 
dition n’avoit  pas  été  entièrement  fans 
fruit, envoyèrent  les  captifs  qu’ils  avoient 
fait  à Erétrie,  à Darius  qui  fe  tenoit  alors 
à Suze , & qui , bien  loin  d’aggraver  leur 
infortune , les  envoya  habiter  un  village 
du  Pays  deCiffie,  qui  n’étoit  qu’à  une 
journée  de  Suze,  où  (»)  Appollonius 
deTyane  trouva  de  leurs  defcendants , 
plulieurs  fieeles  après. 

Tant  de-mauvais  fucces  , \o]  loin  de  Ann.  49#. 
décourager  Darius  de  de  le  détourner. de  Darius'*».’ 

(*.)  Justin.  Lib.  II.  Cap.  IX.  . 

(J)  Hkrodot.  Lib.  VI.  c.  117. 

Herodot.  Lib.  VI.  c.  tiÿ.  J 
(«y  Pjm.05TRA.Tus  Lib;  I.  Cap.  XVII, 

V;  üjjRjooot.  Lib.  VII,  initie, 
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av  mt  J.  C. 
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la  guerre  de  Grece,  ne  firent  que  l’anî-* 
mer  à la  pourfuivre , & à la  pouffer  avec  - 
plus  de  vigueur  , pour  fe  venger  tout  à 
la  fois  de  l’incenaie  de  Sardes  & de  la 
défaite  de  Marathon.  Ainfi  réfolu  à mar-  - 
cher  en  perfonne  avec  toutes  fes  forces, il 
envoya  ordre  à tous  fes  Sujets  , dans- 
toutes  les  Provinces  de  fon  Empire , de  ' 
s’armer  pour  cette  expédition.  - 

Après  avoir  employé  trois  ans  à ces 
préparatifs , il  eut  à foutenir-une  nouvel- 
le guerre  par  la  révolte  de  l’Egypte.  Cet 
incident  ne  le  détourna  pourtant  pas  de  ' 
fon  premier  deffein  ; tant  il  étoit  animé 
contre  les  Grecs.  Mais  réfolu  de  punir 
tout  à la  fois  fes  Sujets  révoltés , & de  fe 
venger  de  fes  anciens  ennemis , il  fe  dé- 
termina à leur  faire  la  guerre  à tous  deux 
en  même  tems  ; & , pendant  qu’il  em- 
ployeroit  une  partie  ae  fes  troupes  à la 
rédu&ion  de  l’Egypte,  à tomber  lui-mê- 
me en  perfonne , avec  le  relie,  fur  la  Grè- 
ce : mais  étant  avancé  en  âge , & une  dif- 
pute  s’étant  élevée  entre  deux  de  fes  fils 
touchant  la  fuccelfion  ; il  crut  qu’une  li 
importante  affaire  devoir  être  terminée, 
avant  que  d’entreprendre  cette  expédi- 
tion ; de  peur  que  ce  différend , demeu- 
rant indécis , n’excitât  une  guerre  civile 
dans  l’Empire, -après  fa  mort.  Pour  pré- 
venir ce  malheur , félon  un  ancien  ufa- 
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gedesFerfes,  il  n’étoit  point  permis  à a™.  4*7 
leurs  Rois  d’aller  à la  guerre,  fans  avoir  *vant  h - 
nommé  un  Succelïeur.  Voici  ( p ) fur  AR1U"  35’ 
quoi  rouloit  la  difpute.Darïus  avoir  trois 
fils  de  fa  première  femme  , fille  de  Go- 
brias  , tous  trois  nez  avant  qu’il  fût  par- 
venu à la  Couronne  , 6c  quatre  autres 
d’ AtofTe , fille  de  Cyrus , qui  croient  nez 
depuis  qu’il  étoit  Roi.  Artabafane  , ap- 
pellé  par  quelques-uns  Artamne,  & par 
d’autres  Ariamene  , étoit  l’ainé  despre- 
iniers:,  &Xerxès l’aîné  des  féconds.  Ar- 
tabafane alléguoit  en  fa  faveur, qu’étant  t 
l’aîné  de  tous  fes  freres,  la  coutume  & 
l’ufage  de  toutes  les  Nations  lui  adju- 
geoit  1 afucceffion  préférablementau  plus  ; 
jeune.  Xerxès  répliquoit  qu’il  étoit  fils  de  -* 

Darius  par  Atoile  fille  de  Cyrus  -,  qui 
avoit  fondé  l’Empire  des  Perfes , qu’ain- 
fi  il  étoit  en  droit  de  le  révendiquer  du- 
chef  de  fa  mere  ; qu’il  étoit  plus  jufle 
que  la  Couronne  de  Cyrus  tombât  à un 
de  fes  defcendants  qu’à  un  autre  qui  n’en", 
étoit  pas.  Il  ajoutoit  qu’à  la  vérité  Arta- 
bafane étoit  le  fils  aîné  de  Darius  , mais 
qu’il  étoit  lui  le  fils  aîné  du  Roi. Qu’ Arta- 
bafane étant  né , lorfque  fen  pere  n’étoit 
encore  qu’homme  privé,  il  ne  pouvoic, 
par  fon  droit  d’aîneiTe' , prétendre  qu’à  - 

(p)  Herodot.  Lib.  VII.  c.  z.  Justin.  Lib.  II.  Cap. 

I©.  PtUTARCHUS  iu  JÏTtAXSTXt  & in  ufpepl.ttgm.  rfifl- 
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Ann.  4S7.  les  biens  propres  : niais  qu’étant  lui  fité 

avnnu.  c.  de  R0i  [e  droit  de  fuccéder  à la  Cou- 

Darius.  5>5*  1*  • t 1 » • j 

ronne  lui  appartenoit.  11  s appuyoït  de 

l’exemple  des  Lacédémoniens,  qui  n’ap- 
pelloient  à ‘ la  fucceflion  du  Royaume 
que  les  enfants  djuiétoient  nez  depuis  que 
leur  pere  étoit  Roi  : argument  qui  lui 
avoit  été  fuggéré  par  Démarate  , Roi 
de  Lacédémone  , qui,  ayant  été  dépofé 
injuftement  par  les  Sujets,  vivoit  alors 
en  exil  à la  Cour  de  Perfe.  Sur  cela , la 
fucceflion  fut,  adjugée  à Xerxès  , non 
tant  par  la'force  de  fesraifons,  que  par 
la  faveur  d’Atoffè  qui  avoit  tout  pou- 
voir fur  l’efprit  de  Darius.  Ce  qu’il  y 
eut  de  remarquable  dans  cette  contefta- 
tion , ce  fut  la  maniéré  douce  & amia- 
ble avec  laquelle  elle  fut  agitée.  Pendant 
tout  le  tems  qu’elle  dura';'  les  deux  frè- 
res fe  donnèrent  réciproquement  .toutes 
les  marques  d’une  amitié  véritablement 
fraternelle.  Et  lorfqu’elle  fut  décidée  , 
comme  l’un  n’én  prit  point  occafion  d’in- 
fulter  l’autre , l’autre  aufli  n’en  témoigna 
aucun  chagrin  ni  mécontentement  : & 
quoique  Y aîné  eût  perdu  fa  caufe  , il  nfe 
laifla  pas  d’acquielcer  au  jugement, d’en 
féliciter  fon  frere,  & de  s’attacher  à fes 
intérêts  avec  tant  d’ardeur  , qu’il  perdit 
la  vie  à fon  fervice , ayant  été  tué  en 
xombâtant  pour  lui  dans  la  guerre  d# 
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Cïece  : rare  exemple  de  modération  Ann.  4*7/ 
dans  un  intérêt  aufîî  preflant , que  l’ac—  J' 
quilition  d’une  Couronne,  qui  enflamme  1 ’ î5’ 
d’ordinaire  fi  fort  l’ambition  des  hom- 
mes , que , s’ils  ont  le  moindre  prétexte 
d’y  prétendre , ils  paflent  par  deflus  tou- 
tes fortes  de  confidérations , pour  parve*- 
nir  à leur  but. 

La  fucceflion  ayant  écé  ainfi  réglée  ; avfnt"j.4cf; 
& tout  étant  prêt,  tant  pour  l’expédition  Datlus-  îV 
d’Egypte , que  pour  la  guerre  de  Grece, 

(q)  Darius  tomba  malade  & mourut, 
la  fécondé  année  que  les  Egyptiens  s’é-^ 
toient  révoltés  , après  avoir,  pendant 
XXXVL  ans,  (r)  occupé  le  trône  , fur 
lequel  Xerxès  , en  vertu  du  reglement 
qui  venoit  d’être  fait , monta  fans  aucu- 
ne difficulté.  Il  y a des  Auteurs , (j)  qui 

Ç lacent  ce  reglement  après  la  mort  de  - 
)arius,  & qui  veulent  qu’il  fut  fait  par 
la  décifion  d’Artaban , Oncle  des  deux 
Princes  , qui  l’avoient  choifi  pour  arbi- 
tre de  leur  différend.  Mais  Hérodote  t 
qui  étoit  plus  voifin  de  ces  tems-là  qu’aux 
cun  de  ceux  qui  en  ont  écrit  , dit  pofi- 
tivement , que  la  chofe  fut  décidée  par 
Darius  lui-même  un  peu  avant  fa  mom 
Et  comme' la  décifion  d’aucun  autre, 

(<j'  Herodot.  Lib,  VII.  c.  4.- 

(r)  Ptolom.  in  Cumnt , Africanuj  Euseb.&c. 

if)  Justin.  Lib.  H.  Ca^i.  X.  Bi.UTjoH.cHar  • 
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42'  Hist.  des  Juifs,  &c;  * 
dans  une  matière  de  cette  importance' 
ne  pouvoir  avoir  autant  d’autorité  que' 
celle  de  ce  Prince  , il  vaut  mieux  s’en  , 
rapporter  au  récit  de  cet  Hiftorien  qu’à 
celui  des  autres. 

Darius  fut  non  feulement  un  Prince' 
fage , clément , & équitable  : il  a encore 
cet  honneur , ( t ) qu’il  eft  fait  mention 
de  lui  dans  les  Saintes  Ecritures , comme 
du  Prote&eurdu  Peuple  de  Dieu,  & du. 
Reftaurateur  de  fon  Temple  à Jérufa- 
lem.  Dieu  voulut  qu’il  lui  fervîtd’inftru- 
ment  à l’un  & à l’autre  égard , & je  ne' 
doute  pas , que  ce  ne  fut  en  cette  confé- 
dération , qu’il  lui  accorda  une  poflérité 
nombreufe,  un  long  régné,  <3c  une  écla- 
tante profpérité.  Car  quoiqu’il  n’eût  pas- 
été  heureux  dans  fes  expéditions  contre  * 
les  Scythes  & contre  les  Grecs , par  tout 
ai  Leurs  fes  entreprifes  furent  accompa- 
gnées d’un  grand  fuccès.  Il  rétablit  & a£-’ 
Permit  entièrement  l’Empire  de  Cyrus  , 
qui  avoit  été  fort  ébranlé  par  Cambyfe 
& par  le  Mage , & il  y ajouta  plufieurs 
grandes  & riches  Provinces , les  Indes  , 
la  Thrace , la  Macedoine,  & les  Ifles  de 
la  Mer  d'Ionie. 

Les  Juifs  («)  ont1  une  Tradition  qui 

. (t)  EfJras  V.  & dans  les  Prophéties  d'^iggee  8c  d^v 
%Acharic. 

(<*KA  br  aiiam  Z icutus  in  Jnchafin-  Dayiç  Qanj  . 
ptZvnnch  Dtvii.  Stdtr  QUmZtiU)  &c. 
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Îotte  , que  , dans  la  derniere  année  de  am.  4s 
)arius  , les  Prophètes  Aeeée,  Zacharie*’*1*1'  - G- 
oc  Malachie  moururent  ; que  ce  fut  alors  * 

que  ceffa  parmi  les  enfants  d’Ifraël  l’Ef- 
prit  de  Prophétie  ; & que  ce  fut  là  la  clô- 
ture de  la  vifion  & de  la  Prophétie,  dont 
(x)  le  Prophète  Daniel  avoit  parlé.  Ils 
ajoutent,  d’après  la  même  Tradition, 
que  l’ Empire  des  Perfes  finit  auffi  la 
même  année.  Car , fi  on  les  en  croit,  ce 
Darius  efl  celui  qui  fut  vaincu  par  Ale- 
xandre. Ils  veulent  auiïi , que  l’Empire- 
des  Perfes  n’ait  duré  que  LIE  ans, qu’ils; 
comptent  de  cette  maniéré.  Darius  le- 
Meae  régna  un  an  ; Cyrus  trois  ans  ; 
Gambyfe  ,.dont  ils  font  l’AfTuerus  qui 
épou'à  Eflher,  feize  ans  ; & Darius  qui, 
félon  eux,  étoit  fils  d’ Eflher,  trente- 
deux  ans.  Ils  font.de  ce  dernier  Darius*. 
l’Artaxerxe  qui  envoya  Efdras  & Néhe- 
mie  à Jérufalem  pour  rétablir  l’Etat  des 
Juifs  ; car  ils  prétendent  que  , parmi  les. 

Perfes,  le  nom  d’Artaxerxe  étoit  com- 
mun à tous  leurs  Rois , comme  celui  de 
Pharaon  l’étoit  chez  les  Egyptiens.  Cela 
fait  voir  combien  peu  de  connoiflàncd- 
ils  ont  eu  des  affaires  de  l’Empire  des 
Perfes.  Ce  que  nous  en  dit  même  leufl- 
compatriote  Jofephe  , ne  témoigne  pas. 
qu’il  en  ait  été  beaucoup  mieux  informé. . 

(x)  Daniel  IX 3 2$. 
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44  Hist.  des  Juifs  &e. 

Aum  48«. Ce  far  foas  le  régné  de  Darius,  que?- 
fefant  J.  c.'  parat:  p0ar  ia  première  fois  le  fameux 
a-kius.  y.  pr0p|iete  jes  ]V[ages } quelesPërfes  ap- 
pellent , Zerdusbt , ou  Zoratusb , & les 
Grecs , Zoroxftre.  Ces  Auteurs  Grecs  & 
Latins  ne  s’accordent  pas  fur  fon  fujet. 
Quelques  uns  veulent  (y)  qu’il  ait  vécu  • 
plufieurs  fiécles  auparavant , & qu’il  ait 
. été  Roi  de  la  Baéiriane  : d’autres  pré- 
tendent (£)  qu’il  y en  a eu  plufieurs  do 
ce  nom  qui  ont.  vécu  en  differents  Cè- 
des , & qui  fe'font  diifingués  par  le  mê- 
me endroit.  Mais  les  Ecrivains  Orien- 


taux , qui,  fans  contredit,  font  mieux  in<f 
Rruits  de  la  chofe,  ( a ) conviennent  unani- 
mement qu’il  n’y  a eu  qu’un  Zerdusbt  ou 
Zoroujîre , qui  fleurilfoit(*)  pendant  que 


. s * . ' 

(j)  Justin.  Lib.  I:  Cap.  I.DjogenssLaektim 
I n Prcœmio  Pun.  Lib.  XXX.  Cap  I. 

(i)  Pl  in.  Lib.  XJCXVI.  Cap.  I.  Voyez  Stanley  fuç 
la  Philofophie  Chaldaïquè,  chap.i. 

(a)  Aeulfar aoius  , Isümael  Aeulfeda  , Suares- 
Tani&c.  Videctiam  Aiîathiam  Lib.  IIr&  Thomas 
Hvde  de  Rtligione  vtterum  F erftruit  Cap.  XXIV, 

* [ Sur  le  tems  auquel  Zoroaflre  a vécu,  il  faut  con- 
fulter  les  Lettres  Angloifes  de  M.  Moxi.e  , parent  de 
M.  Priueaux.  Il  foutient  que  le  Zoroaftre , que  l’on 
fait  chef  des  Mages  , doit  avuir  vécu  plufieurs  fiécles 
avant  Darius  IljèftaJpide.  C ell  ainfi  qu’il  faut  parler  , 
puifque  Darius  étoit  fils  d'Hyltafoe.  Le  patronymique 
en  eil  Hyltafpidès ,Telon  Jlifage  de  la  Langue  Grecque, 
& non  Hyflafpe.  Il  fe  nomme  ordinairement  D*reiet 
’ï'fa.mttK  viSf  > dans  Hérodote.  Au  relie  la  conjec- 
ture que  Daniel  avoit  été  le  Maître  de  Zoroaftre,  n’eft 
pas  trop  bien  appuyée.  L’Auteur  a befoin  en  cela  d'irv*. 
dulgence;  & le  l.eaeurla  lui  accordera  en  confidération 
du  relie  de  cei  Ouvrage  , qui  a été  li  bien  teçu  du  fur 

failli  . 
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"Darius  Hyftafpide  occupoit  le  trône  de  Ann.  48<s». 
Perle.  Il  eft  certain  , que,  loin  d*avoir % 
été  Roi , il  étoit  d'une  naillance  obfcure , 

& qu’il  le  diflingua  & s’éleva  lui-méme, 
par  l'on  adreffe  a débiter  les  impoflures 
dont  il  abüfa  le  monde.  Ceux  qui  le  pla- 
cent aufTi  haut  que  letems  de  N inus , <Sc 
qui  le  font  tuer  par  ce  Prince  dans  une 
bataille  , fe  fondent  fur  l’autorité  de  Ju- 
flin.  Mais  ( b ) Diodore  de  Sicile  nous  ap- 
prend d’après  Ctefias , que  le  Roi  de  la 
Raétriane,avec  lequel  N inus  fut  en  guer- 
re, étoit  appellé  Oxyarte.  Il  y a même 
d’anciens  manufcrits  de  Juftin  ( c ) où 
l’on  lit  Oxyatre;  & peut-être" eft -ce  la 
véritable  leçon , le  mot  de  Zoroaftre  s’é- 
tant , à fa  place , gliflè  dans  le  texte , par 
une  erreur  de'Copifte , de  quelque  note 
marginale  mife  par  quelqueC  ritique  qui, 
fur  le  cara&ere  de  la  perfonne  , avoit  en- 
trepris d’en  altérer  le  nom. Car  il  eft  dit, 

Artes  Magtcas  pri?no  inventfe , c’eft-à-di- 
xe , qu’il  avoit  le  premier  inventé  le  Ma- 
giantfme,  ce  qu’on  attribuoit  générale- 
ment à Zoroaftre , quoique  , dans  la  vé- 
rité , il  ne  fût  pas  le  fondateur  , mais  le 
reftaurateur  de  cette  Secte  , comme  on 
Je  verra  dans  la  fuite. 

' A Mahomet  près  , Zoroaflre  a été 

(b)  Lib.  11. 

le)  Lige&ius  le  dit. 


\ 
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46  Hist.  des  Juifs, -&c. 

Ann.  486.  le  plus  grand  impolleur  qui  ait  paru  dans 
«vint  j.  c.  le  monde,  11  avoit  toute  lamie  & la  har- 

ARius.  jû.  cet  Arabe  . mais  ü }e  furpaIîoic 

en  connoilfances , car  il  polïedoit  parfai- 
tement toutes  les  Sciences  des  Orien- 
taux , au  lieu  que  l’autre  ne  fçavoitni  li- 
re, ni  écrire.  D’ailleurs,  il  étoit  très- 
verfé  dans  la  Religion  des  Juifs , & dans 
les  Livres  de  l’ancien  Teftament;  ce  qui 
donne  lieu  de  croire  qu’il  étoit  Juif  d’ex- 
tradion. Les  Orientaux  même  difent  , 
qu’il  avoit  été  domellique  d’un  Prophè- 
te d’Ifraël , & que  ce  fut  parles  inltruc- 
tions  de  ce  Prophète  qu’il  devint  fi  habi- 
le dans  l’intelligence  de  l’Ecriture  Sain- 
te & de  toutes  les  autres  Dodrines  des 
Juifs  : nouvelle  preuve  qu’il  étoit  de  cet- 
te Nation , n’étant  pas  croyable  , qu’un 
Prophète  d’Ifraël  l’eût  voulu  avoir  pour 
domellique  , & encore  moins  pour  dis- 
ciple , s’il  n’eût  été  de  .la  race  d’Ifraël , 
Scdelamême  Religion  que  lui.  D’au- 
tant plus  , que , par  principe  de  Reli- 
gion.& par  une  coutume-établie  de  tems 
immémorial  parmi  les  Juifs  , ils  fe  te- 
noient  féparés, autant  qu’il  leur  étoit  pof- 
■fible,  de  toutes  les  autres  Nations.  Ilefl 
même  à remarquer  , que  la  plupart  de 
ceux  qui  ont  parlé  de  fon  extradion  , 
( d ) difent  qu’il  étoit  de  la  Palclline  , 

(J)  Rtligio  vttcrnm  Ttrfsrmm  per  Thomam  Ht  de  , 
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-Sont  la  Judée  faifoit  partie.  Toutes  ces  ' Ann.  4S®. 
raifons  jointes  enfemble  me  portent  à *vant  J-  S' 

• / • t y J * (T  Darius»  3 <5.* 

croire  qu  il  etoit  Juif,  tant  de  naillance 
.que  de  Keligion , avant  qu’il  entreprît 
de  devenir  le  Prophète  de  la  Se&e  de* 

Alages. 

Le  Prophète  d’Ifraël  ,dont  il  futdo^ 
jïieftique,  étoit  (e)  Elie,  félon  quelques- 
uns,  & (/)  Efdras,  félon  d’autres.  Mais 
les  tems  ne  conviennent  point.  Celui-là 
avoit  vécu  long-tems  avant  lui , & ce- 
lui-ci ne  vint  qii’après  lui.  Ce  que  d’au- 
tres difent  eft  plus  vraifemblable  , (g) 
qu’il  eut  pour  maître  l’un  des  Difciple» 

.de  Jérémie,  &,  en  ce  cas,  cepouvoit  bien 
.être  Ezéchiel.ou  Daniel.  Car,  hors  ces 
deux , on  ne  trouve  point  de  Prophète , 
dans  ce  tems-là , qui  eût  pu  être  Difciple 
de  Jérémie.  Et  comme  Daniel  avoit  pu 
être , pendant  quelque  tems , fous  la  con- 
duite de  Jérémie,  avant  qu’il  fût  tranf- 

Îiorté  à Babylone , puifqu’il  ne  le  fut  qu’à 
’âge  de  dix  - huit  ans;  aulfi , comme  il 
,vécut  jufqu’à  la  fin  du  régné  de  Cyrus , il 
avoit  pu  être  contemporain  de  cet  Im- 
•pofteur.  On  n’en  peut  dire  autant  d’Ezé- 

,Cap.  XXIV. 

(f)  Abu  farag.us  pp.  54. 

(f)  Atu  Mohammed  Mustapha  Hiftiricits  jirabs. 
ïB-c'tgii  -jctcrnm  ierfanm , Cap.  XXIV.  pp.  313. 

{$)  Bumdari  ex  Abu  Japhar  Tabaaha  Hift.rit • 

jtrabc,  Rilifio  vit(r»/a  k-.rfarma,  Cap,  XXUV,  ppf 


Digitized  by  Google 


48  Hist.  des"  Juifs,  &c. 

Ann.  485.  chiel , dont  on  n’entend  plus  parler , après 

avant  j.  c.  ia  XXVII.  année  de  la  captivité  de 

Darius»  j6i  1 « . « • • P / ..... 

Jehojachim,qui  lut  1 annee  qui  lui  vit  un- 
médiatement  la  prife  de  Tyr  par  Nabu- 
codonol'or  ; de  forte  qu’il  elt  fort  pro- 
bable , qu’il  ne  vécut  pas  long-tems  après. 
Ilfaloit  donc,  que  ce  fût  Daniel  dont  cet 
Impofteur  eût  été  domeftique  ; c’étoic 
alors  le  feul  Maître  fous  lequel  il  eût  pu, 
acquérir  les  valles  connoiiTances  tant  fa- 
crées  que  profanes  qu’il  polfédoit.  Com- 
me il  vit  que  ce  grand  homme  s’étoit 
élevé  aux  plus  grandes  Di  gnités  de  l’Em- 
pire par  fes  dons  prophétiques  , il  réfoluc 
de  s’ériger  en  Prophète,  dans  l’efpérance 
que  s’il  jouoit  bien  fon  rôle , il  parvien- 
drait aux  mêmes  honneurs , en  quoi  il  fe 
Comporta  avec  tant  d’adrelTe  & de  dex- 
térité , que  fon  impofture  eut  un  fuccès 
prodigieux.  On  rapporte,  qu’étant  au  fer- 
vice  de  ce  Prophète  , il  en  avoir  été  frapé 
de  lèpre  pour  quelque  mauvaife  (b)  ac- 
tion qu’il  avoit  commife.  Mais  ceux  qui 
ont  avancé  ce  fait , trouvant  qu’Elie  paf- 
foit  pour  avoir  été  fon  Maître , ont  pris 
Elifee  pour  Elie  , & ont  attribué  à Zo- 
foaflre  ce  qui  étoit  arrivé  àGehalî. 

Zoroaltre  ne  fonda  pas  une  nouvelle 


(h)  Migidi  P er.  s a.  Buniiar.1.  Abu.  Mo- 
hammed. Mustapha.  veterunt  ttrfamn 

C»p.  XXIV.  pp.  jij. 

Religion  , 
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• L i v r e I V.  49 
Religion,  comme  a fait  Mahomet  Ion  Ann, 485. 
-fuccefleur  en  impoflure.  Il  entreprit  feu-  c~6  v 

lement  (i)  de  réformer  celle  des  Mages,  ‘ 1 

qui , pendant  plufieurs  fiécles , avoit  été 
la  Religion  dominante  des  Medes  5c  des 
Terfes.  Après  la  mort  des  Chefs  de  cette 
Seéte,  Uiurpateurs de  la  Couronne, 5c 
le  maflacre  qui  fut  fait  de  fes  Se&ateurs , 

•elle  tomba  dans  une  li  grande  décadence , 
qu’elle  parut  comme  éteinte  , 5c  que  le 
Sabianifme  prévalut  partout  ; Darius  5c 
fes  Partifans  setant , à cette  occafion , dé- 
clarés e»  fa  faveur.  Mais  le  Peuple  de- 
meurant toujours  attaché  à la  Religion 
de  fes  peres  dans  laquelle  il  avoit  été 
élevé , Zoroaflre  comprit , qu’il  ne  pou- 
voit  mieux  réufiîr  dans  fon  impoflure , 
qu’en  faifant  revivre  cette  Religion , qui 
étoit  encore  fi  fortement  enracinée  dans 
l’efprit  des  peuples , 5c  en  bâtiflant  fur  ce 
vieux  fondement. 

Ce  fut  en  Médîe,  (kj  qui  efl  l’Ader- 
bejan  d’aujourd’hui , dans  la  ville  de  Xiz.  ÿ 
difent  quelques-uns , ou  à Ecbatane , félon 
d’autres,  qu’il  commença  à fe  produire. 

Smerdis  ayant  été  de  cette  Province  , il 

fi)  Vide  Pocockn  Sptciwen  Uiflorit  Araiic*  , pp. 

1471148,  149.  F.t  Thomam  H y de  De  Religione 
Vet.  Ferf.  Cap.  XXIV. 

'(*0  ButfDARi.  Abu  Japhar  Tubnritn  Religif  Vet. 

TrrJ.  Cap.  XXIV.  Golii  Nit*  in  Alfraganum  pp. 
a *7.  & 11 7. 

Z orne  IZ>  C ' 
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5©  Hist.  des  Juifs,  &c. 

Ann.  486.  efl  fort  vrai-femblable  que  la  Se&e  dont 
ava.it  j.  c.  j|j  ^toit  y avoit  encore  fes  principales  ra- 
cines.  Ce  qui  ht  croire  a 11m porteur , 
qu’il  ne  pouvoit  choifir  de  théâtre  plus 
propre  à tenter  avec  fuccès  le  rétabliflè- 
inent  de  cette  Seéte.  Et  comme  ce  fut- là 
qu’il  commença  à fe  faire  eonnoître , c’efl 
apparemment  ce  qui  a donné  lieu  à quel- 
ques-uns de  lui  donner  ce  Pays-là  pour 
patrie. 

Le  principal  changement  qu’il  fit  dans 
la  Religion  des  Mages,  (/)  c’eft  qu’au 
lieu  que  ceux-ci  pofoient  pour  dogme 
fondamental  qu’il  y a deux  Principes  fu- 
prêmes , l’un  auteur  du  bien  qu’ils  appel- 
loient  la  Lumière  ; & l’autre  auteur  du 
mal  .,  qu’ils  nommoient  les  Ténèbres  ; & 

Su’étant  toujours  en  oppofition , c’étoit 
e leur  mélange  que  toutes  chofes  avoient 
été  faites  ; il  établit  un  principe  fupérieur 
aux  deux  autres  ; fçavoir , un  Dieu  fu- 

Çrême , Auteur  de  la  Lumière  & des 
’énebres , & qui , par  le  mélange  de  ces 
deux  Principes , faifoit  toutes  chofes  fé- 
lon fon  bon  plaifir , conformément  à ce  v 
qui  eft  dit  dans  Efaïe  : (m)  Je  fuis  l’  Eter- 
nel , & il  n'y  en  a point  d’autre  ; il  n’y  a point 
de  Dieu  autre  que  moi.  Je  t’ai  ceint , quoique 

(l)  Abuifeda,  E bs  Shahna.  PococIoi  Sptcimem 
Hiflerix  Arabie  x.  pp,  147,  148.  Rcligit  Va.  FxrJ,  Cap. 
1K.  p.  1 6?  & Cap.  XXII.  p,  ayÿ. 
im)  XLV  a 5 , <5 , 7. 
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Livre  IV.  yr 
Ju  ne  me  connûmes  point  ; afin  qu’on  connoijfe  Ann.  ^6. 
depuis  le  Soleil  levant,  & depuis  le  Soleil  cÿ- 
couchant , qu’il  n’y  a point  d’autre  Dieu  que  JrIUS' i6' 
moi.  Je  fuis  l’ Eternel,  & il  n'y  en  a point 
•d’autre,  qui  forme  la  Lumière,  & qui  crée  les 
Ténèbres  : qui  fais  la  Paix,  & qui  crée  l’ad- 
verjïté  : c’efi  moi  l' Eternel , qui  fais  toutes 
ces  chofes.  Puifque  ces  paroles  font  adref- 
fées  à Cyrus , elles  doivent  faire  allufion 
à la  do&rine  des  Mages  de  Pcrfe , qui 
croyoient  que  la  lumière  & les  ténèbres , 
ou  le  Bien  & le  Mal  étoient  les  Etres  fou- 
verains , & qui  ne  reconnoiffoient  pas  le 
Dieu  fuprême  qui  leur  e/l  fupéricur. 

C’e/l  fans  doute  de-là  que  vint  à Zoroaflre 
la  penfée  de  réformer  ce  dogme  abfurde 
de  la  Théologie  des  Mages.  Mais  pour 
éviter  défaire  Dieu  Auteur  du  mal , («) 
il  di l'oit  que  Dieu  n’avoit  créé  originai- 
rement que  la  lumière  ou  le  bien , & que 
les  ténèbres  ou  le  mal  le  fuivoit , comme 
l’ombre  fuit  le  corps , qu’il  n’y  avoit  que 
le  bien  qui  eût  été  réellement  produit  de 
Dieu , & que  le  mal  en  étoit  réfulté  com- 
me unaprivation  du  bien. 

Voici  le  précis  de  fa  doétririe  fur  cec 
article.  Ildifoit  (o)  qu’il  y a un  Etre  Sou- 
verain , indépendant , & qui  exi/le  par 

(n)  Shahristani.  Reliait  Veterum  Ver  [arum.  Cap. 

XXII.  p.  îyy. 

(•)  Abuifeda  Shah rüt ami*  Relaie  Ytt.  Ferf.  Cap. 

XXII. 

, Cm 


Ann.  4R6 
avant  J.  C. 
Darius.  36. 
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51  Hist.  des  Juifs  , &c. 
lui  - même  de  toute  éternité  ; que , ( />) 
fous  cet  Etre  fouverain  , il  y a deux 
Arrges  , un  Ange  de  lumière  qui  eft 
l’Auteur  du  bien  , & un  Ange  de  té- 
nèbres qui  eil  l’Auteur  du  mal  ; que  ces 
deux  Anges  ont  formé  du  mélange  de  la 
lumière  & des  ténèbres  toutes  les  chofes 
qui  exiftent  : qu’ils  font  continuellement 
en  guerre  l’un  contre  l’autre  : que  lorfque 
l’Ange  de  lumière  a le  delTus  , le  bien 
l’emporte  fur  le  mal  : & que  lorfque 
l’Ange  de  ténèbres  a l’avantage , le  mal 
prévaut  fur  le  bien:  quece.conflit  durera 
jufqu’àlafinduMonde  : [q)  qu’alors  il  y 
aura  une  Réfurredion  univerfelle,&  (r) 
un  jour  de  Jugement  où  chacun  recevra 
la  jufte  récompenfe  de  fes  œuvres  : qu’a- 
près  cela  (s)  l’Ange  des  ténèbres  & fes 
Di  fciples  feront  relégués  dans  un  lieu  où 
ils  fouffriront  les  peines  dues  à leurs 
crimes  dans  une  obfcurité  éternelle , & 
l’Ange  de  lumière  & fes  Difciples  iront 
aulfi  dans  un  lieu  où  ils  recevront  la  ré- 
compenfe de  leurs  bonnes  adions  dans 
une  lumière  éternelle  : qu’ils  feront  fépa» 

J 

(?)  Rfltgjt  Vet.Vcrf.  Cap.  IX.  p.  16 3.  Pocockl* 
Spcn  tien  Éiflcri*  ^ rabiot  p.  148. 

(f)DiosESES  Laertius  in  proenie.  PLUTARCHüt 
in  lftdt  dr  Ofiride.  Su ahrist ani.  ReliiieVet.  Ferf.  Cap. 
KXII.p.  aytf, 

’ (r)  Rtli'io  Vet.  Ferf.  Cap.  XXXII I. 

(s)  S.îahristani.  Plutarchus  de  lfide  fy  OfiriifK 
Athpo  F et,  Ferf  p.  *yy,  jyj,  &ç. 
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pouf  toujours , & que  la  lumière  6c  les  Ann.  4^. 
fenebres  ne  feront  jamais  plus  mêlées  6c  avant  j.  c. 
confondues  enfemble.  Les  relies  de  cette  Damis'  JS’ 
Seéle , (r)  qui  fubfilte  encore  dans  la 
Perfe  6c  dans  les  Indes  , retiennent  en* 
core  aujourd’hui , depuis  tant  de  fiécles  9 
tous  ces  articles , fans  aucune  variation. 

11  n’ell  pas  befoin  de  Commentaire'  f 
pour  voir  combien  tout  ce  que  nous  ve- 
nons de  rapporter  , s’accorde  avec  la  vé- 
. rite.  Ce  que  Zoroallre  enfeignoit  que 
Dieu  originairement  avoit  créé  le  bon 
Ange  feulement , 6c  que  l’autre  avoit 
fuivi  feulement  par  le  défaut  du  bon , 
montre  clairement , qu’il  n’ignoroit  pas 
la  révolte  des  Anges  tombés , 6c  l’entrée 
du  péché  dans  le  monde  par  cette  voie  : 
qu’il  fçavoit  que  Dieu  avoit  créé  tous  fes 
Anges  dans  un  étatdefainteté , aufîi-bien 
que  l’Homme  , 6c  que  ceux  qui  font 
maintenant  mauvais  font  tels  unique- 
ment parleur  faute,  étant  déchus  volon- 
tairement de  l’état  où  Dieu  les  avoit  ori- 
ginairement conftitués.  Tout  cela  fait 
voir  , que  l’Auteur  de  'cette  doélrine 
étoit  fort  verfé  dans  les  Livres  facrés 
des  Juifs  ; d’où  il  eft  vifible  qu’il  avoit 
puifé  toutes  ces  idées , qu’il  fe  contenta 
de  propofer  dans  le  ftile  6c  dans  la  forme 
la  plus  propre  à les  ajulter  avec  l’an- 

'(fl  Vcjagt  A' Ovington. 

C iij 
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>m».  ^86.  cienne  Religion  des  Medes  & des  Perfes , 
qu’il  avoit  pris  pour  fondement  defon 
impofture. 

Une  autre  réforme  qu’il  fit  dans  la  Re- 
ligion des  Mages,  c’eft  (//)  que  partout 
où  il  alla  il  fit  élever  des  T emples  au  Feu. 
Jufques-là  les  Mages  drelfoient  les  Au- 
tels , fur  lefquels  le  Feu  facré  étoit  con- 
fervé  , fur  le  fommet  des  montagnes  & 
fur  d’autres  lieux  élevés , en  plein  air , & 
c’eft-la  qu’ils  pratiquoient  tout  leur  Culte 
religieux.  Mais  comme  la  pluie,  les  tem- 

{îêtes , & les  orages  éteignoient  fouvent 
eur  Feu  facré , & interrompoient  leur 
Culte  ; Zoroaftre  , pour  remédier  à cet 
inconvénient  , ordonna  qu’on  bâtiroit  , 
fur  tous  ces  Autels  , des  Temples  ; afin 
que  les  Feux  facrés  fuffent  mieux  confer- 
vés , & qu’on  pût  mieux  pratiquer  les 
cérémonies  publiques  de  leur  Culte  de^- 
vant  eux.  Car  c’étoient  devant  ces  Feux 
facrés  qu’ils  s’acquittoient  de  toutes  les 
parties  de  leur  Culte  public , comme  ils 
faifoient  leurs  dévotions  particulières  de- 
vant leurs  Feux  domefliques , non  qu’ils 
adoraflent  le  Feu  , ce  qu’ils  nioient  con- 
ftamment , mais  feulement  Dieu  dans  le 
Symbole  du  Feu.  Car  ( x ) Zoroaftre, 


(«1  R cligio  Va.  Ftrf.  Cap.  I.  Cap.  VIII.  & Cap 
XXIX. 

(*)  Reliait  Va.  Firf,  Cap.  VIII.  p.  160. 

/ 
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entr’autres  impoftures , ayant  feint  qu’il  Àna.  4s<s4 
avoit  été  enlevé  dans  le  Ciel , pour  y ap- 

j J r UAMWS.  JO, 

prendre  ce  qu  il  devoit  enleigner  aux 
.nommes  , ne  prétendoit  pas  y avoir  vil 
Dieu , comme  fit  enfui  teMahomet , mais 
feulement  l’avoir  entendu  parlant  à lui 
du  milieu  d’une  grandeôc  éclatante  flam- 
me de  feu.  C’eft  pourquoi  il  enfeignoit  à; 
fes  Setftateurs  que  le  Feu  étoic  le  véri- 
table Shekinah  ou  Symbole  de  la  pré- 
fence  divine  : que  le  Soleil  étant  le  Fet» 
le  plus  parfait , Dieu  ( y } y avoit  établi 
fon  Trône  , & y pélidoit  d’une  maniéré 
plus  glorieufe  que  par  tout  ailleurs  ; & , 
qu’après  le  Soleil , on  de  voit  regarder  le 
Feu  élémentaire , comme  la  plus  vive  re- 
préfentation  de  la  Divinité.  C’eft  pour 
cette  rai  fon , qu’il  leur  ordonna  d’aaorer 
Dieu , le  vifage  tourné  premièrement 
vers  le  Soleil , qu’ils  appelaient  Mithra , 

& puis  vers  leurs  Feux  facrés.  C’étoit-là 
auflî  la  maniéré  ordinaire  de  leur  Culte. 

Quand  ils  venoieqt  vers  des  Feux  facrés 
pour  adorer , ils  s’en  approchoient  tou- 
jours du  côté  d’Occident , afin  qu’ayant 
le  vifage  tourné  vers  ces  Feux , & par-là 
vers  le  Soleil  Levant , ils  puflent  diriger 
leur  Culte  vers  l’un  & vers  l’autre  tout  à 
la  fois.  C’eft  dans  cette  pofture  qu’ils  pra- 


> 


(r)  San  son  , Etat  préftnt  At  la  Vtrfi  ; RtUgit  Vit. 
Ttrf.  Çap.  IV, 

■ C iiij 
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5 6 Hist.  des  Juifs,  &c. 

Ann.  q8«.  tiquoient  tous  les  ades  de  leur  Culte. 

DariV  6 Ce  n ^to^t  Pas  ^ une  institution  nouvelle 
ar  u ' de  Zoroaftre , mais  comme  nous  l’avons 
ru  , un  ancien  ufage  de  cette  Sede. 
C’eft  à quoi  fe  rapporte  ce  q^enous  li- 
fons  dans  le  feizieme  Oi.  du  huitième 
Chapitre  d’Ezéchiel  : que  le  Prophète 
ayant  été  tranfforté  en  vihon  à Jérufa- 
lem , pour  être  témoin  des  abominations 
qui  s’y  commettoient , entr’autres  im- 
piétés y vit , environ  vingt-cinq  hommes  ,fe 
tenant  entre  le  I orche  & l'Autel , qui  avoient 
le  dos  tourné  contre  le  Temple  de  /’ Eternel  * 

6 leurs  vif  âges  tournés  vers  l'Orient , & fe 
profternoient  devant  le  Soleil.  Ce  qui  li- 
gnifie qu’ils  avoient  renoncé  au  Culte  du 
vrai  Dieu  , & embrafle  le  Culte  ido- 
lâtre des  Mages.  Car  le  Saint  des  Saints  v 
dans  lequel  étoit  le  Shekinah  ou  Symbole 
de  la  préfence  divine  qui  y repofoit  fuc 
le  Propitiatoire  , étant  au  bout  Occiden- 
tal du  Temple  de  Jérufalem , tous  ceux 

adorer  Dieu,  avoient 
5 cet  endroit.  C’étoit- 
iu  le  point  vers  lequel 
ils  dirigeoient  toujours  leur  Culte.  Mais 

(z)  Le  K^tbla , chez  les  Peuples  Orientaux  marque 
le  point  du  Ciel  ver,  lequel  ils  dirigent  leur  Culte.  Les 
Juifs  fe  tournent  vers  le  Temple  de  Jérufalem , les  Ma- 
hometans  vers  la  Mecque  , les  Sabéens  vers  le  Midi  8c 
les  Mages  vers  le  Soleil  Levant.  Voyez  la  Biblimhc^Hc.  * 
Orientale  d’IlERBEtoT,  p.  .95», 


quiyentroientpour 
levifage  tourne  ver: 
là  leur  II)  Kebla,  c 
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Ann.  486. 1 un  ou  1 autre  , etoïc  un  crime  cligne 

bZTus.'3C6.  de  morC.  Par  la  Loidu  Pays  ; Loi  qui 
y fut  rigoureufement  obfervée  pen- 
dant l’efpace  d’environ  onze  cents  cin- 
quante ans , depuis  le  tems  de  Zoroa- 
ftre  jufqu  a la  mort  de  Yazdejerd  , der- 
nier Roi  des  Perfes  , de  la  Religion 
des  Mages.  Ils  pouvaient  fi  loin  la  fu- 
perftition  fur  ce  fujet  ( /)  que  les  Prêtres 
eux -mêmes  n’ofoienc  approcher  de  ce 
Feu  facré  qu’avec  un  linge  fur  leur  bou- 
che , pour  empêcher  que  leur  fouffle  ne 
le  fouillât  : précaution  qu’ils  prenoient , 
ntm-feulement  lorfqu’ils  accommodoient 
le  feu  , mais  encore  lorfqu’ils  en  appro- 
choient  pour  y faire  chaque  jour  la  lec- 
ture de  leur  Liturgie:  de  forte  qu’ils  mur- 
muroient  feurs  pneres  plutôt  qu’ils  ne  les 
prononçoient  , fans  en  laiffer  entendre 
une  feule  parole  articulée  au  Peuple,  qui , 
quand  même  il  les  auroit  entendues,  n’au- 
roit  pu  que  très-difficilement  y compren- 
dre quelque  chofe.  Toutes  leurs  prières; 
publiques  font  encore  en  l’ancienne  Lan- 
gue de  Perfe , dans  laquelle  Zoroaftre 
les  écrivit , il  y a 2200.  ans , dont  le  Peu- 
ple n’entend  pas  aujourd’hui  un  feul  mot  ^ 
pratique  qui  leur  eft  commune  avec  l’£- 
glife  Romaine.  Quand  Zoroaüre  com- 

(f)  Strabq  lib.  XV.  Rtüfi*  Vtt.  Ptrf.  Cap.  XXX. 
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Îofa  fa  Liturgie , l’ancien  Perfan  étoit  la  Ann  S6 
,angue  vulgaire  dans  tou  ,os  Pays  où  avant  J.  C. 
cette  jLiturgie  étoit  en  üfage.  Il  en  étoit Damu‘-  î6 
de  même  au  Latin  dans  toute  l’Eglife 
d’Occident , lorfque  l’on  y fit  la  première 
fois  le  fervice  en  cette  Langue.  Mais  lorf- 
que la  Langue  vint  à changer , au  lieu 
de  confidérer  qué  le  changement  de  Lan- 
gue exigeoit  un  changement  dans  U Li- 
turgie à cet  égard  , on  retint  la  même 
Langue  , lors  même  qu’elle  ne  fut  plus 
entendue.  Une  violente  attache  pour  les 
établi  (fèments  anciens , a porté  les  uns  & 
les  autres  à cette  pratique  : les  Mages  ont 
une  raifon  pour  ne  pas  changer  leur  Li- 
turgie , que  les  Catholiques  Romains 
iront  point.  Les  premiers  croient  qûe 
leur  Liturgie  leur  a été  apportée  du  Ciel, 
ce  que  les  autres  ne  croient  pas  de  la  leur , 
quoiqu’ils  y foient  fcrupuleufement  atta- 
chés. Si  la  rigidité  d’un  grand  nombre 
de  nos  * gens , à ne  rien  changer  dans 
notre  Liturgie , continue-,  elle  nous  jet- 
tera à la  fin  dans  le  même  inconvénient. 

Car  toutes  les  Langues  variant  conti- 
nuellement , elles  ne  font  plus  les  mêmes 
d’un  fiecle  à l’autre.  C’efl  pourquoi , 
comme  nous  n’entendons  point  l’An*- 
glois  que  parloient  nos  Peres  il  y a trois 

* L’Auteur  parle  des  membre*  de  TEglife 
cane*  w 
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Ann.  4P6 , gu  quatre  fiécles , il  y a tout  lieu  de  croire, 

ixTitii/s  Cg  9U  ^ tro’s  ou  quatre  cents  ans  d’ici  nos 
’defcendants  n’entendront  pas  celtfi  que 
nous  parlons  aujourd’hui.  De  forte  que 
fi  notre  Liturgie  demeure  toujours  la 
même  , fans  changement  ni  altération  , 
elle  fera  enhn  autant  dans  une  Langue 
inconnue  , que  J’eft  aujourd’hui  le  Ser- 
vice fîomain  au  Peuple  de  cette  Com- 
munion. 

Mais  pour  revenir  à la  réforme  de  Zo- 
roaftre , les  Articles  que  je  viens  d’en  dé- 
tailler font  voir  combien  il  avoit  fuivi  le 
plan  de  la  Religion  Judaïque.  La  plupart 
l’ont  vifiblement  pris  ou  des  Livres  faims, 
ou  des  ufages  facrésde  ce  Peuple.  Moïfe 
entendit  Dieu  qui  lui  parloit  du  Buiflon,. 
du  milieu  d’une  flamme  de  feu  ; & les 
' Ifraëlites  entendirent  aufli  Dieu  , qui  , 
du  haut  du  mont  Sinaï  , leur  adrefloit  la 
parole  du  milieu  du  feu.  A l’imitation  de 
cela , Zoroaftre  fe  vantoit  que  Dieu  lui 
avoit  parlé  du  milieu  d’une  flamme  de 
feu.  Les  Juifs  avoient  chez  eux  un  She~ 
kinab  ou  Symbole  vifible  de  la  préfence 
divine  , qui  repofoit  dans  le  Lieu  très-. 
Saint , fur  le  Propitiatoire  , tant  dans  le 
Tabernacle  que  dans  le  Temple,  vers  le- 
quel ils  adreffoient  toutes  leurs  prières. 
Sur  ce  modèle , Zoroaftre  infpira  à fes. 
J^iges  la  même  prétention, voulant  qu’ils.' 
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regardaient  le  Soleil  6c  le  Feu  facréde  a no.  ^ 
leurs  Temples  coipme  le  Sbekinah , dans  c^f 
lequel  Dieu  habitoit  d’une  façon  parti- 
culière , & que  pour  cette  raifon  ils  fi  fient 
toutes  leurs  prières  le  vifage  tourné  vers 
l’un  6c  l’autre.  Les  Juifs  avoient  un  Feu 
facré  qui  étoit  defcendu  du  Ciel  fur  leur 
Autel  des  Holocauftes , qu’ils  y confer- 
verent , fans  le  laiffer  jamais  éteindre , 
jufqu’à  la  deftruétion  de  Jérufalem  par 
les  Chaldéens , 6c  avec  lequel  tous  les 
Sacrifices  6c  toutes  les  oblations  dévoient 
être  offertes  ; en  forte  qu’il  en  coûta  la  vie 
à Nadab  6c  à Abihu  pour  avoir  offert  de 
l’encens  à Dieu  avec  un  autre  feu.  Zo- 
roartre  prétendit  de  même  , avoir  ap- 
porté du  Ciel  fon  Feu  facré,  6c  voulut 
que,  pour  cette  raifon  , on  le  confervât 
avec  le  même  foin.  Allumer  du  feu  fur 
l’Autel  d’un  Temple  nouvellement  érigé,, 
ou  l’y  rallumer  lorfqu’il  s’y  étoit  éteint- 
par  quelque  accident  inévitable  , avec 
d’autre  Feu  que  celui  des  Autels , ou  que 
les  rayons  du  Soleil,  étoit,  dansfaReli- 

fion  , un  crime  capital  digne  de  mort». 

armi  les  Juifs  (£)  on  prenoit  foin  de 
n’employer  pour  le  Feu  de  l’Autel  que 
du  bois  qui  etoit  réputé  net , dont , poun 
* s’en  affurer , on  ôtoit  l’écorce  ,'  6c  qu’on, 
examinoit  avant  de  le  mettre  fur  l’Autel  ; 

(jJ  Lightfoot  fm  le  Svrviti  du  Ttmpli, 
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Ànn.  486.  & lorfqu’on  l’y  avoit  mis  on  ne  fe  fef- 
«am  j.  c.  vojt  nj  du  fou{He  de  la  bouche , ni  de 
ajuvs.  3 . ^ou^jets  pCur  i’anumeiv  Conformément 
àcetufage-,  [h)  Zoroaftre  voulue  que 
l’une  & l’autre  de  ces  chofes  fuflent  exac- 
tement obfervées  par  les  Mages , par  rap- 
port à leur  Feu  facré  : il  ordonna  qu’on 
ne  fe  fervît  que  de  bois  fans  écorce , pour 
l’entretenir,  & qu’on  n’employât  d’autre 
moyen  pour  le  rallumer  que  d’y  verler  de 
l’huile  & de  l’expofer  à un  air  agité.  Il 
n’eft  gueres  poiïible  de  concevoir  que-  v 
cet  Impofteur  eût  pu  écrire  tant  de 
chofes  d’après  la  Religion  Judaïque,  & 
en  être  fi  bien  inflruit  , s’il  n’avoit  été 
élevé  dans  cette  Religion. 

Zoroaftre  s’étant  érigé  en  Prophète  , 
envoyé  de  Dieu  pour  réformer  l’ancienne 
Religion  des  Perfes  ; afin  de  s’accréditer 
davantage  dans  l’efprit  du  Peuple  , il  (1) 
fe  renferma  dans  une  Caverne  & y vécut 
pendant  long^tems  en  reclus , afin , difoit- 
il , de  fe  diftraire  de  toutes  les  images 
mondaines , & de  fe  donner  tout  entier  à 
la  priere  & à la  méditation.  Pour  mieux 
tromper  les  fimples  qui  y accouroient  de 
toutes  parts , il  la  remplit  défigurés  fym- 
boliques  , qui  repréfentoient  Mithra  & 

(h)  Rtligio  VtUrum  Tnrfjrttm,  Cap.  XXIX.  8t 
XXX. 

(«)  Porphyriuî  in  Likr*  i*  tijmçhnrun i Antr*  , p. 

*54.  Edit.  Cantab. 
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les  autres  Myfteres  de  fa  Religion.  Dc-îà  Ann. 
vint  parmi  eux  la  coutume,  qui  y a duré  avan*u*'  c'f 
pendant  long-tems,  de  choifir,  pour  leurs  *iUUS' 
Dévotions , ces  fortes  de  Cavernes  qu’on 
appelloit  Mitbrattques  , parce  qu’elles  . 

. étoient  conftruites  & ornées  de  la  même 
maniéré.  C’ell  dans  cette  folitude  que 
Zoroaftre  compofa  le  Livre  qui  con- 
tient toutes fes  prétendues  Révélations, 
dont  il  fera  parlé  ci- après.  Mahomet  fui- 
vit  exactement  en  cela  fon  exemple.  Il  fe 
retira  , comme  lui , pendant  quelque  * 
tems , dans  une  Caverne,  avant  de  pu- 
blier les  impoltures  ; & ce  fut-là  qu’avec 
le  fecours  de  fes  complices  , il  fabriqua 
l’Aicoran  où  elles  font  contenues.  Pytha- 
gore  (k.)  de  même  , étant  de  retour  à 
Samos  de  Ion  voyage  de  Babylone  , à 
l’exemple  de  fon  Maître  Zoroaftre,  dont: 
il  étoit,  (/)  félon  Clément  Alexandrin, 
zélé  imitateur , fe  retira  auflî  dans  une 
Caverne  , où  il  fe  tenoit  la  plupart  du 
tems , le  jour  & la  nuit , dans  la  même 
vûe  que  Zoroaftre , pour  s’attirer  l’eftime 
& la  vénération  du  Peuple.  Car  Pytha- 
gore  joua  le  rôle  d’Impofteur  auflî-bien 
que  Zoroaflre , de  qui  peut-être  ill’avoit 
appris. 

(X)  PoKrHYRm?  tn  Vtia  Pjrtbtger*  , p.  1^4.  Editt 
Cant.ib.  JamIjlicus  in  Vit*  Tjftbagtr*  , Cap.  Y. 

V)  Strim.  I.  £.  *aj. 
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Ann.  48ô.  Zoroaftre,s  étant  fait  reconnoître  pour 
avant  j.  c.  Prophète  en  Médie  , & y ayant  établi 
arius.  16.  toutes  $j0fes  feion  fes  intentions , palîa 
( tn ) dans  la  Baétriane  , quiétoit  la  Pro- 
vince la  plus  Orientale  de  Perfe.  Il  s’ar- 
rêta dans  la  ville  de  Balcb , fituée  fur  le 
fleuve  Oxus,  aux  confins  de  la  Perfe  , 
des  Indes  , & du  Cowarefman  ; & s’y 
trouvant  appuyé  de  la  faveur  & de  la 
proteélion  a Hyflafpe  pere  de  Darius, 
il  y eut  bientôt  répandu  fa  doétrme.- 
Quoique  Darius , après  le  maflacre  des- 
Mages  , eût  embrafle  , avec  prefque 
toute  fa  Cour , la  Seéte  des  Sabéens ,. 
fon  pere  H yflafpe  étoit  toujours  demeu- 
ré attaché  à la  Religion  de  fes  Ancêtres; 
& ayant  fixé  fa  réfidence  à Balch  , où 
apparemment  il  gouvernoit  cette  partie 
de  l’Empire  fous  fon  fils , il  favorifa  de- 
tout  fon  pouvoir  le  delTein  de  Zoroaftre. 
Celui-ci,  pour  fe  mettre  encore  plus  en 
crédit,  (»)  fit  un  voyage  aux  Indçs  , 
pour  s’y  infiruiredes  Sciences  desBrach- 
manes  ; & ayant  appris  tout  ce  qu’ils- 
fçavoientde  Métaphyfique,  de  Phyfique, 
<5c  de  Science  naturelle , il  revint  en  Perfe  - 
avec  ces  connoilTances , qu’il  communia 
qua  aux  Mages.  Ils  fe  rendirent  très-ha-* 

(ni)  Aeu  Japhar  Tabarita.  Bundari.  Rtli^ie  V<t, 
t-crf.  Cap.  XXIV.  . 

(n)  Ammuxus  MarcilunuS)  Lib.  XXIII, 
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biles  dans  toutes  ces  Sciences , fur  tout  Ann.  480 
par  les  inftruélions  de  Zoroaflre  , qui  , î?ant  J-  c 
étant  le  plus  grand  Mathématicien  oc  le 
plus  grand  I hilofophe  de  fon  tems  , fe 
fit  une  affaire  de  pouffer  ceux  de  faSe&e, 
non  feulement  dans  la  connoiffance  de 
leur  Religion  , mais  encore  dans  celle 
des  chofes  naturelles.  En  quoi  , ils  s’ac- 
quircnc  tant  de  réputation , que  Sçavant 
ôc  AI  Age  furent  enfuite  des  termes  fyno- 
nimes.  La  chofe  alla  fi  loin  , que  le  vul- 
gaire croyant  que  leur  connoiflànce  étoit 
plus  que  naturelle, s’imagina  qu’ils  étoient 
animés  & infpirés  par  des  Puiifances  fur- 
naturelles  ; de  la  même  maniéré  que  le 
Peuple  ignorant  a coutume  de  traiter  de 
Sorciers  les  Sçavans  de  diftinélion , & 
tous  ceux  dont  les  lumières  palfent  fa 
compréhenfion , comme  l’ont  éprouvé 
un  Bacon  , (o)  un  Faillie,  (/>)  un  Cor- 
nélius Agrippa.  De  là  efl  venu  , que 
ceux  qui  pratiquoient  les  Arts  diaboli- 
ques , ou  qui  vouloient  paffer  pour  tels , 

(o)  J tan  Faust  inventa  le  premier  l'Art  de  l'Im- 
primerie h Mayence  i ce  qui  lui  ayant  attiré  la  réputa- 
tion de  Sorcier,  on  en  a fait  en  Angleterre  l'Hiitoire 
qui  court  fous  le  nom  du  Docteur  Fauît. 

(f)  Ce  qui  a contribué  le  plus  k faire  palTer  Agrip- 
pa pour  Magicien , c'eft  un  Livre  publié  fous  fon  nom  , 
qui  a pour  titre  ; De  Ihilofofhia  Occulta , dont  ce  fça- 
vant  homme  ne  fut  jamais  l’Auteur.  Car  il  ne  fe  trouve, 
point  dans  l'Edition  in  Folio  de  fes  Oeuvres  , qui  ne 
contient  que  les  Ouvrages  qui  £unt  véritablement  de. 

fai. 
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Ann.  4g5.  ayant  pris  le  nom  de  Mages  , ont  attire 
©Aiuus,Cj<s.  ^ur  ce  nom  11116  lignification  odieufe , qui 
eft  attachée  parmi  nous  au  mot  de  Ma- 
gicien ; au  lieu  que  les  vrais  & anciens 
Mages  ( q ) étoient  les  Mathématiciens , 
les  rhiloïophes  & les  Théologiens  les 
plus  diftfngués  de  leurs  tems,&  n’avoient 
dans  le  fond , d’autres  lumières  que  celles 
qu’ils  avoient  acquifes  par  leur  propre 
étude,  & par  les  inftru&ions  des  Anciens 
de  leur  Sc&e. 

Cela  pourtant  ne  doit  pas  être  entendu 
de  tous  les  Mages,  comme  fi  tous  ceux 
de  cette  Se&e  euiïènt  été  diftingués  par' 
cet  endroit  ; mais  feulement  de  ceux  qui 
portoient  ce  nom  par  éminence  , c’e/l-à- 
dire,  de  leurs  Prêtres.  Ces  Prêtres  étant 
tous  (r)  d’une  même  Tribu, comme  ceux 
des  Juifs  , nul  autre  qu’un  fils  de  Prêtre- 
ne  pouvant  prétendre  à l’honneur  du  Sa- 
cerdoce; ils  réfervoientpour  eux  & pour- 
leur  famille  leurs  lumières  & leurs  con- 
noi  fiances,  qu’ils  ne  communiqùoient 


(l)  Dion  Chsysostome  , dans  fon  Oraifon 
Btrjflhcniqut  , dit  que  les  Perfes  donnent  le  nom  dé 
Mages  & ceux  qui  font  verfés  dans  le  Culte  des  Dieux  j 
au  lieu  que  les  Grecs  , faute  de  connoître  la  véritable 
origine  de  ce  nom , appellent  ainfi  ceux  qui  font  habiles 
dans  la  Magie  Goétique  , c’eft-h-dire  , dans  celle  dont 
les  Sorciers  & les  Joueurs  de  Gobelets  prétendent  faire 
litage. 

(r)  RtUgio  Vtt.  Vtrf.  Cap.  XXX.  p.  ^<7.  Theodo- 
»eti  Hijt.  EuUf.  Lib.  V.  Cap.  XXXVIII. 
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que  rarement  à d’autres , à la  reTerve  de  Ann.  ^ès.. 
ceux  de  la  Famille  Royale  (s)  qu’ils  *yant  J- c- 

r • ii*  f jv  ri  * i • Darius* 

etoient  obliges  d inltruire  pour  les  mieux 
former  au  Gouvernement.  Audi  y en- 
avoit-il  toujours  quelques-uns  dans  le 
Palais  des  Rois  , qui  leur  fervoient  de- 
Précepteurs  & deChapelains  tout  enfem- 
ble.  Tant  que  cette  Sede  prévalut  ea 
Perfe  , la  Famille  Royale  fut  cenfée 
appartenir  à la  Tribu  Sacerdotale  ; foit. 
que  les  Prêtres  Mages  efpéraflènt  s’at- 
tirer par  là  plus  de  crédit , ou  que  les. 

Rois  truffent  rendre  par  là  leur  perfon- 
ne  plus  facrée , ou  pour  l’un  & l’autre  dé- 
cès motifs  à la  fois. 

Les  Prêtres  (r)  étqient  divifés  en  trois 
ordres.  Outre  le  bas  Clergé , il  y avoit 
des  Surintendants , qui,  dans  leurs  divers 
Diftrids , gouvernoient  le  Clergé  infé- 
rieur, comme  font  les  Evêques  en  An- 
gleterre , & qui  avoient  au-deflûs  d’eux, 
un  Archimage  ou  Archiprêtre,  qui  étoit 
le  Chef  de  la  Religion , comme  le  grand- 
Sacrificateur  parmi  les  Juifs  & le  Pape- 
parmi  ceux  de  la  Communion  Romaine. 

Comme  il  y avoit  trois  Ordres  de  Prê- 
tresses Eglifes  ou  Temples  dans  lefquels 
ils  officioient  étoient  auffi  de  trois  fortes. 


(t)  Plato  tu  A Itibiaie  j.  Stobæus  p.  456.  CtE». 
Mr ns  Alexandrinus  in  PttJag ego  1.  p.  81. 

(«,  Religio  Va.  Pcrf.  Cap.  XXYilI  Sc  XXX. 
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Ann.  48â.  Celles  du  moindre  rang  étoient  les  Eglr- 
Earius  36  ^es  l>aro*^iales  ou  Oratoires,  qui  étoient 
deffervies  par  le  bas  Clergé , comme  les 
Eglifes  Paroiffiales  le  font  parmi  nous. 
Leurs  fondions  étoient  de  lire  les  offices 
de  chaque  jour  de  leur  Liturgie,  &,  dans 
certains  tems  marqués  & folemnels , de 
lire  au  Peuple  quelques  endroits  de  leurs 
Livres  Sacrés.  Il  n’y  avoir  point  d’ Autel 
dans  ces  Temples.  On  y entretenoit  le 
Feu  facré,  devant  lequel  ils  faifoient  leurs 
adorations , dans  des  lampes.  Outre  ces 
Temples  inférieurs , il  y en  avoit  de  plus 
confidérables  où  leFeu  facré  étoit  conti- 
nuellement entretenu  fur  un  Autel.  Il  en 
étoit  de  ces  Temples  comme  de  nos  Ca- 
thédrales; les  Surintendants  y faifoient 
leurréfidence  avec  une  partie  du  bas  Cler- 
gé , qui , comme  les  Vicaires  du  Chœur 
parmi  nous , pratiquoient  fous  un  Sur- 
intendant  , toutes  les  parties  du  Service 
divin  5c  prenoient  foin,  fur  tout,  du  Feu 
facré,  auprès  duquel  ils  veilloient  conti- 
nuellement le  jour  & la  nuit,  afin  qu'rl 
brûlât  toujours  & qu’il  ne  vînt  jamais  à 
s’éteindre.  Le  principal  Temple  étoit  ce* 
lui  où  l’Archimage  faifoit  fa  réfidence  , 
& qui , pour  cette  raifon  , étoit  en  auffi 
grande  vénération  parmi  eux,queleTem- 
plede  la  Mecque  l’eft  parmi  les  Mahome- 
tans,  où  tous  ceux  de  cette  Seéte  fe  croient 
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obligés  d’aller  en  pélérinage  une  fois  en  Ann.  ^6. 
leur  vie.  Zoroaftre  voulut  que  ce  pre-  das-ius.  îô. 
znier  Temple  fut  à Balch , & il  y fit  fa  ré- 
fidence  ordinaire  en  qualité  d’Archima- 
ge.  Mais  après  que  les  Mahometans  eu- 
rent ravagé  la  Perfe,  dans  le  VII.  fiécle, 
l’Archimage  fut  obligé  de  fe  retirer  dans 
le  Kerman,  Province  de  Perfe  , fur  les 
bords  de  l'Océan  Méridional  vers  les 
Indes  ; & c’eft  là  que  jufques  ici  fes  Suc- 
çefleurs  ont  fait  leur  réfidenck.  LeTem- 
ple  de  Kerman  n’efl  pas  moins  refpedé , 
de  nos  jours , par  ceux  de  cette  Sede,  quer 
celui  de  Balch  l’étoit  anciennement.  Le 
Temple  de  l’Archimage  & tous  les  autres 
Temples  à Autel  avoient  de  grands  re- 
venus  en  fonds  de  terres.  Mais  le  Clergé 
des  ParoifiTes  ne  fubfiftoit  que  des  Dîmes 
& des  Offrandes  du  Peuple  : ufage  que 
Zoroaftre  avoit  encore  tiré  de  l’ Eglife  J u- 
daïque , & dont  il  avoit  fait  un  de  fes  éta- 
bli fi'cments  chez  les  Mages. 

Cet  Impofteur,  ayant  établi  fa  nouvel- 
le Réforme  dans  la  Badriane,  avec  le 
même  fuccès  qu’en  Médie , fe  ( « ) rendit 
à la  Gourde  Darius  à Suze , & y propofa 
fes  fentiments  avec  tant  d’adrefle,&  d une 
maniéré  fi  infinuante , qu’ayant  bien-tôt 
gagné  Darius  lui-même,  il  en  fit  unPro- 
jÊelyte  de  fa  Réforme.  Les  Courtifans,  la 

jp)  Rtlïii  Vu.  Ttrf.  Cap.  XXIV. 
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Ann.  486.  Nobleflè , & tout  ce  qu’il  y avoic  de  per- 
avant  j.  c.  fonnes  de  diftinétion  dans  le  Royaume 

arijs.  ^<5-Æm|;)ra^'erent  ie  Magianifme  à l’exemplg 
Ru  Prince.  Cette  révolution  arriva  la 
«trentième  année  de  Darius.  Ce  ne  fut  pas 
Pans  oppofition  de  la  part  des  Chefs  des 
Sabéens  ; mais  Zoroaftte  l’emporta  fur 
•eux  par  fon  habileté  ; & il  établit  fi  bjen 
le  Magianifme , qu’il  devint  la  Religion 
dominante  de  tout  le  Pays  , où  il  a ré- 
gné pendant  plufieurs  fiécles , jufqu’à  ce 
•que  cette  impofture  a été  obligée  de  cé- 
der à celle  de  Mahomet,  laquelle  s’é- 
toit  principalement  élevée  par  lestâmes 
artifices.  Lucien  (*)  compte  parmi  les 
Nations  qui  faifoient  profeflion  du  Ma- 
gianifme, les  Perfes,  les  Parthes,  les  Bac- 
triens , les  Chowarefmiens,  les  Ariens, 
les  Saces , les  Medes , & plufieurs  autres 
Nations  Barbares.  Le  Mahometifme  eft 
à préfent  la  Religion  de  tous  ces  Peuples. 
Il  y a pourtant  encore  des  Mages  en  Per- 
fe  & dans  les  Indes , qui  obfervent  la 
même  Religion , que  Zoroaftre  leur  a 
autrefois  enfeignée.  Ils  ont  encore  le  Li- 
vre de  cet  Impofteur  , où  leur  Religion 
efl:  contenue , & pour  lequel  ils  ont  au- 
tant de  vénération  que  les  Chrétiens  en 
ont  pour  la  Bible , & les  Mahometans 
pour  l’Alcoran , le  regardant  comme  la 

(*)  Luciak.  tU  Lu 
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&ule  réglé  de  leur  Foi  & de  leursmœurs. 

Cet  lmpofteur  (jr)  compofa  ce  Livre, 
comme  je  l’ai  déjà  dit,  dans  la  caverne  où 
ils  etoit retiré.  Toutes  fes prétendues  Ré- 
vélations y font  renfermées.  11  le  préfen- 
taà  Darius,  relié  en  douze  volumes, dont 
chacun  contenoit  cent  peaux  réduites  en 
vélin.  C’étoit  la  maniéré  (z.)  des  Perfes 
•d’écrire  fur  des  Peaux  ainfi  préparées.  On 
appelle  ce  Livre  Zendavejia , & par  coiv 
traélion,  Zend,  ou  comme  le  Peuple  pro- 
nonce , Zundavejlovv , & Zund . Ce  mot 
lignifie  ( * ) originairement  l’Allume- 
Feu  , comme  eft  parmi  nous  une  boire 
à fufil.  L’Impofteur  donnai  fon  Livre 
ce  mot  bizarre,  pour  infinuer  par  là,  que 
ceux  qui  le  liroient  & le  méditeroient 
avec  foin , fentiroient  le  feu  d’un  vérita- 
ble amour , pour  Dieu  & pour  fa  fainte 
Religion  s’allumer  dans  leur  cœur.  Pour 
mieux  entendre  fa  penfée , il  faut  remar- 
quer , que  dans  les  Pays  Orientaux  , on 
n’allume  pas  le  feu  comme  parmi  nous 
avec  une  boite  à fufil , mais  en  frottant 
deux  pièces  de  rofeau  l’une  contre  l’au- 
tre , jufques  à ce  que  l’une  prenne  feu  ; 
& c’eft  ce  que  cet  Impofteur  prétendoit 
que  fon  Livre  feroit  fur  les  cœurs.  La 

[y)  Riliiù  Vit.  Ttrf.  Cap.  XXV.  & XXVI. 

(X)  Diodo*..  Sicul*  Lib.  II. 

[ Voyez  Hia.6Ei.ui.  BMsttbtjut  Orwrttle, 


Ann. 

avant  J. C. 
Hiniw,  34. 
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Ann.  48«.  première  partie  de  ce  Livre  contient  leur 
iJarius  C 6 Liturgie , dont  ils  fe  fervent  encore  au- 
’ jourd’hui  dans  leurs  Oratoires  & dans  les 
Temples  qui  ont  des  Autels  : le  refte  trai- 
te des  autres  parties  de  leur  Religion. 
C’eft  la  grande  réglé  de  leurs  a&ions, 
qu’ils  jugent  bonnes  ou  mauvaifes , félon 
quelles  lont  conformes  ou  oppofées  à ce 
Livre  C’eft  pourquoi  ils  appellent  dans 
leur  Langue  une  bonne  aélion  Zendaver, 
c’eft-à-dire , ce  que  ce  Livre  Z end  ap- 
prouve ; & une  mauvaife  a&ion  Na- 
Zend-aver , c’eft-à-dire  , ce  que  le  Livre 
Zend  condamne.  Zoroaftre  feignit  d’a- 
voir reçu  ce  Livre  du  Ciel;  comme  en- 
fuite  Mahomet , peut-être  à fon  imita- 
tion, prétendit  la  même  chofe  de  fon  Al- 
coran.  Ceux  de  fa  Se&e  l’ont  encore 
écrit  en  vieux  langage  (,*)  & en  vieux  ca- 
ractères Perfans.  On  en  garde  un  Exem- 
plaire dans  chaque  Oratoire  & dans  cha- 
que Temple  à Autel , comme  on  fait,  en 
Angleterre,  la  Bible, dans  toutes  les  Egli- 
fes  Paroi ftîales.  En  certains  tems  réglés, 
les  Prêtres  en  lifent  au  peuple  quelque 
partie.  Le  feu  DoCteur  Hyde  Profefteur 
en  Hébreu  & en  Arabe  à Oxford,  qui 
entendoit  l’ancien  Perfan  comme  le  Mo- 


(*)  [ Vyraget  de  Chardin,  Tom.  III.  p.  116.  & la 
’Biilitthejue  Orientait  d’HEROELOT,  au  mot  Pazesd. 

de  me. 
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derne  , ( a.  ) s’étoic  offert  de  publier  cec  Ann.  48 6. 
Ouvrage  avec  une  Verfion  Latine,  pour-*vânt  J-  c- 
vu  qu’on  l’aidât  à foutenir  les  frais  del’E-  ARIÜS' i ' 
dition.  Mais  faute  de  ce  fecours , ce  def- 
fein  expira  avec  lui , au  grand  préjudice 
de  la  République  dès  Lettres.  Un  Livre 
de  cette  Antiquité,  ne  pourroit  qu’être 
très-utile,  s’il  étoit  rendu  public,  accom- 
pagné d’une  Traduction  ; il  ferviroit  à 
vclaircir  & développer  plufieurs  chofes 
du  tems , où  il  a été  écrit , dont  nous  n’a- 
vons aucune  connoilfance. 

On  trouve  dans  ce  Livre  plufieurs  cho- 
fes (b)  prifcs  des  Livres  du  vieux  Tefla- 
ment , qui,  jointes  à celles  que  j’ai  déjà 
rapportées , achèvent  de  juftifier  l’origi- 
ne que  nous  avons  donné  à fon  Auteur. 

1 1 y a inféré  une  grande  partie  des  Pfeau- 
mes  de  David.  Il  fait  Adam  & Eve  les 
Chefs  du  Genre  humain  ; il  raconte l’Hif- 
toire  de  la  Création  & du  Déluge , à peu 
près  de  la  même  maniéré  que  Moïfenous 
l’a  donnée.  Toute  la  différence  qu’il  y a, 
c’efl  qu’au  lieu  que  Moïfe  dit,  que  Dieu 
créa  le  monde  en  fix  jours  , Zoroaflre 
change  ces  fix  jours  en  fix  tems , chacun 
d’un  certain  nombre  de  jours  , qui  font 
en  tout  trois  cents  foixante-cinq  jours , 

(4)  Vide  cttndcm  de  Rdigiimc  Veterum  F erfamm.  Cap. 

I-  P-  *5-  , 

(il  l’oococku  Specimen  Hilicri € jir»tic4,  p.  184.  R<- 
ftit  Vit.  Perf. 

Tome  II,  D 
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486.  c’eft-à-dire,  un  an  entier.  11  y parle  aulfi- 
d’Abraham  , de  Jofeph,  de  Moïfe  & de 
Salomon  de  la  même  maniéré  que  l’Ecri- 
ture. Il  appelloit  Ton  Livre  le  Livre  d’A- 
braham, de  fa  Religion,  la  Religion  d’A- 
'braham  , par  une  vénération  particulière 
qu’il  avoit  pour  ce  Patriarche.  Car  il  pré- 
tendoit,  que  fa  réforme  ne  confifloit  qu’à 
«•amener  la  Religion  des  Perfes  à fa  pure- 
té primitive  , telle  qu’elle  avoit  été  pra- 
tiquée par  Abraham , en  la  purgeant  de 
tous  les  défauts  , de  tous  les  abus , <5c  de 
toutes  les  innovations  qui  s’y  étoient  glif-  ' 
•les  par  la  corruption  des  tems  poflérieurs. 
C’eft  aulîi  tout  ce  que  Mahomet,  fans 
doute  à fon  exemple  , prétendoit  en  éta- 
bliflant  fa  Religion.  Car  le  nomd’Abra- 
’ham  a été , depuis  plufieurs  fiécles  , en  fi 
grande  vénération  dans  tout  l’Orient,  & 
.dans  toutes  les  Seétes,  qui  y ont  eu  cours, 
quelles  ne  croyoient  pas  fe  pouvoir  mieux 
faire  valoir  qu’en  s’autorilant  d’an  nom 
fi  refpeélé.  Non  feulement  les  Juifs , les 
Mages  , les  Mahometans , mais  encore 
les  Sabéens , auiïi  bien  que  les  Indiens,  fi 
Je  Brahama  de  ces  derniers  eft  Abraham, 
.comme  on  a tout  lieu  de  le  croire  , fe  re- 
, clament  de  ce  Patriarche  comme  du  Fon- 
dateur de  leurs  diverfes  Se&es  ; chacune 
de  ces  Seétes  prétendant , que  leur  Reli- 
gion efi  U même  que  celle  qu’Abr ahai» 
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profefToit , & qu’elles  n’ont  fait  que  re-  Ann.  4s«. 
nouveller.  Zoroaflre , Mahomet,  l’Au-  *vant  J-  c- 
teur  de  la  Seéle  des  Sabéens , quel  qu’il  A&IUS’ îS* 
ait  été , n’ont  pas  prétendu  autre  chofe. 

Ce  refpeét  pour  ce  Patriarche , dans  ces 
Pays-la , eu  dû  à la  grande  réputation  de 
fa  piété , que  lep  If'raëlires  vraifembla- 
blement  ont  répandue  dans  leurs  diverfes 
Difperfions  dans  tout  l’Orient,  premiè- 
rement dans  la  Captivité  Aflyrienne  & 
enfuite  dans  celle  de  Babylone.  La  ré- 
putation de  ce  grand  Homme  s’étant 
ainfi  établie  chez  les  Orientaux,  chaque* 
parti  s’efl  fait  un  honneur  de  lui  apparte-’ 
nir  & s’efl  vanté  de  l’avoir  pour  maître. 

Dans  ce  Livre , Zoroaflre  donne  les  mê- 
mes Loix  que  Moïfe  touchant  les  Ani- 
maux purs  & impurs  : touchant  le  paye- 
ment aes  Dixmes  à l’Ordre  Sacerdotal: 
touchant  le  foin  qu’on  doit  avoir  d’éviter 
toutes  fortes  de  fouillures , tant  inté- 
rieures qu’extérieures  : touchant  la  ma- 
niéré de  s’en  purifier  par  de  fréquentes 
ablutions  : touchant  la  confervation  de  la 
Prètrife  dans  la  même  Tribu  : touchant 
l’Ordination  d’un  Souverain  Pontife,  & 
on  y trouve  plufieurs  autres  inflitutions 
d’Origine  Judaïque.  Le  refie  du  Livre 
contient  une  Hiftoire  de  la  Vie,  des  Ac- 
tions, & des  Prophéties  de  fon  Auteur, 
un  détail  des  chofes  qu’il  aréformées,  des 
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7 6 Hist.  des  Juifs,  &c. 

Ann.  486.  Préceptes  de  Morale  & des  Exhortations 
iTrIvs  Cg  à la  V ertu  , dont  il  recommande  forte- 
ARIV  ’ ’ ment  la  pratique.  Sa  Morale  eft  pure,  fi 

ce  n’eft  fur  l’article  de  l’incefte,  qu’il  re- 
garde comme  une  chofe  indifférente , 
(r)  permettant  cà  un  homme  d’époufer 
non  feulement  fa  fœur  rtou  fa  fille , mais 
encore  fa  mere.  Cet  Accès  alla  fi  loin 
parmi  ceux  de  fa  Seéte  , que  dans  la 
Tribu  Sacerdotale,  ceux  qui  étoientnez 
du  mariage  d’un  fils  avec  fa  mere , qui 
eft  le  plus  infirme  de  tous  les  Inceftes  , 
étoient  regardés  comme  les  plus  dignes 
d’être  élevés  aux  plus  éminpntes  Digni- 
tés du  Sacerdoce  : abomination  fi  hor- 
rible , que  n’y  eut-il  que  ce  feul  article  , 
* il  fuffiroit  pour  rendre  impur  tout  le  Li- 
vre. Comme  les  Rois  de  Perfe  étoient 
exceflîvement  adonnés  à ces  mariages 
inceftueux , il  y a apparence  que  Zo- 
roaftre  ne  les  permit  que  pour  attirer 
encore  mieux  ces  Princes , & les  atta- 
. cher  à fa  Seéte  , en  flatant  leur  paftion. 
Mais  ( d ) quand  Alexandre  eut  conquis 
la  Perfe  , il  fit  une  Loi  qui  mit  fin  à ces 
abominations. 

Cet  Impofteur , ayant  fait  recevoir  la 

(c)  DiogeneS  Laertius  in  protemio.  Straso  Lib. 
XV.  Philo Juitus  dt fpttialibus  Ltgibus  p,  778.  Ter. 
TULLIAN.  «»  ApolcçCttCO.  ClEMENS  AlEXANDRINUS  in 
f*d.fgo%o  , I.  p.  81.  & Strtm.  III.  p,  314, 

•X<1)  PlvtaRcbus*  jertun»  Altsandri, 
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Réforme  au  Roi , aux  Grands , & gène-  Ann. 
ralementà  tourle  Royaume,  ( e ) revint  à™ant  J/c,(? 
Balch  , où  , félon  fon  inflitution , il  étoit  AIUL  ’ 1 
obligé  de  faire  fa  rélidence , en  qualité 
d’Archimage  , ou  Chef  fuprême  de 
laSede.  Il  y régna  par  rapport  au  fpiri- 
tuel , fut  tout  l’Empire,  avec  la  même 
autorité  que  le  Roi  par  rapport  au  tem- 
porel. C’eft  peut-être  ce  qui  a donné  oc- 
cafion  à la  méprife  de  ceux  qui  l’ont  fait 
Roi  de  la  Badriane,  la  Ville  de  Balch 
étant  dans  cette  Province.  Ce  qu’on  a 
dit  encore  qu’il  fut  tué  dans  un  combat 
par  Ninus , peut  tirer  fon  origine  du  trif- 
te  fort  qu’il  eut  dans  ce  Pays-là , quoi- 
que par  une  autre  main.  Après  fon  re- 
tour à Balch  , il  entreprit  de  faire  em- 
brafler  fa  Religion  à Argafp  Roi  des  Scy- 
thes Orientaux  , zélé  Sabéen  ; & pour 
en  venir  à bout  plus  facilement , il  em- 
ploya l’autorité  de  Darius.  Le  Prince 
Scythe,  indigné  qu’on  voulût  lui  faire 
la  loi  dans  une  chofe  de  cette  nature , fe 
jetta  dans  la  Badriane  avec  une  armée , 
bâtit  les  troupes  de  Darius , tua  Zoroaf- 
tre  avec  tous  les  Prêtres  de  fon  Eglife 
Patriarchale  qui  étoient  au  nombre  de 
80.  & démolit  tous  les  Temples  de 
cette  Province.  Ce  defaftre  arriva  l’an 
XXXV.  du  Régné  de  Darius.  Si  l’on  en 

(0  Rcl^io  Vet.  Perf.  Cap.  XXIV. 

D iij 
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78  Hist.  des  Juifs,  Scc. 

, croit  les  Auteurs  Perfans , Lorafp  ou 
Hy/lafpe , Pere  de  Darius,  perdit  auffi 
la  vie  aans  cette  guerre.  Mais  s’il  avoit 
vécu  jufques  alors , il  devoit  être  excef- 
fivement  âgé.  Car  en  ne  lui  donnant  que- 
vingt  ans , dans  fa  première  fortie  de  Per- 
fe  avec  Cyrus,  il  devoit  avoir  mainte- 
nant XC III.  ans.  La chofe n’eft  pour- 
tant pas  rare  dans  ce  Pays-là.  L’air  étant 
fort  pur  & fort  fain , la  tranfpiration  li- 
bre & régulière , & les  fruits  de  la  terre 
y acquérant  leur  juile  maturité  ; ceux  qui 
font  alfez  fages  pour  éviter  les  excès  de 
la  débauche  & de  la  luxure , parviennent 
d’ordinaire  à un  âge  fort  avancé.  Nous 
en  avons  depuis  peu  deux  exemples  re- 
marquables ; l’un  en  Aureng-Zeb  Roi 
du  Mogol,  l’autre  en  Rajah- Singah  Roi 
de  Candi  dans  l’Ille  de  Ceylon  ; le  pre- 
mier étant  mort  en  1708.  âgé  de  près  de 
cens  ans , & l’autre , environ  vingt  ans 
auparavant , encore  plus  âgé. 

Darius  ne  fut  pas  long-tems  à fe  ven- 
ger du  Roi  des  Scythes.  Il  tomba  fur  lui 
avant  qu’il  putfe  retirer,  il  le  bâtit, 'fit 
un  grand  carnage  de  fes  troupes , & le 
chafla  de  la  Province.  Enfuite , il  fit  ré- 
tablir tous  les  Temples  qui  avoient  été 
démolis , & particulièrement  celui  de 
Balch  , qu’il  fit  d’une  grandeur  & d’une 
magnificence  convenable  à fa  dignité  de 
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Temple  Patriarchal  de  la  Seéle;  & qui,  Ann.  481. 
en  mémoire  de  fon  reftaurateur , fut  ap-  ^am  J- c* 
pelle  dans  la  fuite  (/)  Az.ur  Gujiafp , c’eft-  AR1US’  5 
a-dire,  le  Temple  de  Darius  Hyftafpi- 
de.  Les  foins  qu’il  fe  donna  pour  ce  l'u- 
jet , font  voir  le  zele  qu’il  a voit  pour  fa- 
nouvelle  Religion, à la  propagation  de 
laquelle  il  continua  de  travailler  après  la 
mort  de  fon  Auteur,  avec  la  même  ar- 
deur qu’auparavant.  Son  zele  pour  elle 
alla  fi  loin  , que  pour  la  mieux  mainte- 
nir en  crédit  & en  réputation , après  cet 
accident,  il  voulut  en  être  lui-même  l’Ar- 
chimage.  Porphyre  ( g ) nous  apprend 
que  ce  Prince , un  peu  avant  fa  mort , or- 
donna , qu’entre  autres  Titres , on  gravât 
fur  fon  Tombeau  celui  âeMaure  de  s A4  a- 
ges  ; ce  qui  prouve  clairement,  qu’il  avoit 
été  revêtu  ae  cet  Office , nul  autre  que 
l’Archimage  n’étant  leMaître  de  toute  la 
Seéle.  Mais  il  ne  polfeda.  pas  long-tems 
cette  dignité, puifqu’il  mourut  l’année  fui- 
vante.  Cependant  c’eft  apparemment  de- 
là, que,  dans  la  fuite , les  Rois  de  Perfe 
étoient  cenfés  appartenir  à laT ribuSacer- 
dotale,&  ( h ) étoient  toujours  initiés  dans 
l’Ordre facré  des  Mages,  avant  que  de 

(/I  Rtligio  Vit.  Vtrf.  Cap.  XXIII. 

Ig)  Porphyjuus  Je  jibflinctitia.  Lib.  IV.  p.  16$.  Edit. 

Cantab. 

( h ) Cicero  Je  Divinaticnc  Lib.  I.  Philo  JW*»*  ds 
Jfccialitni  Ltgibttt.  Plutarchus  in  jdrtnxerxe. 
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Ann.  486.  prendre  poflèfîion  cfu  Royaume. 

» ~ant  J-  c.  Les  / i \ Grecs  ont  eu  le  nom  de  Za- 

Darjus.  JS.  ' / , , T 

roaltre  en  grande  vénération.  Ils  ont  par- 
lé de  lui  comme  d’un  grand  Maître  dans 
les  connoiiïances  divines  & humaines. 

{ J^,)  Platon , ( / ) Ariflote , ( m ) Plutar- 
que, («)  Porphyre,  & d’autres  après 
eux  , en  font  une  mention  honorable , 
& parlent  avec  éloge  de  fa  Science.  ( 0 ) 
Pline  én  parle  avantageufement.  Il  re- 
marque particulièrement  qu’il  a été  le 
feul  qui  ait  ri  le  jour  de  fa  naiiïance  , & 
que  les  arteres  de  fa  tête  batoient  fi  fort , 
quelles  foulevoient  la  main  qui  appuyoic 
aeflus  ; ce  qui  préfageoit,  félon  lui,  qu’il 
feroit  un  jour  un  Sçavant  d'u  premier  or- 
dre. Solin  après  avoir  rapporté,  com- 
me Pline , qu’il  avoit  ri  le  jour  de  fa  naif- 
fance , ajoute  ( p ) qu’il  avoit  une  parfaite 
intelligence  des  Arts  les  plus  excellents. 
Apulée  en  donne  ce  caraélerc,  qu’il  étoic 
( q ) le  grand  Maître  de  tous  les  Myjleres 
divins.  Cedren  le  range  parmi  les  fameux: 
Agronomes  de  Perfe  j & (r)  Suidas  lui 

(*)  Diogenis  Laertil’S  in  Prcamtc. 

(kj  InjHcibiadt  I. 

(I)  In  Librodt  Mtgit  citante  LaeRTIO  in  Vntcmiil 
(w)  De  ljtdc  ér  OJtridt. 

(»)  In  Vita  Tythagoree. 

(»)  Lib.  XXX.  Cap.  I.  & Lib.  VII.  Cap.  XVI. 

(f)  Oftimarum  jfrtium  fcritiJJîmHt.  Cap.  I. 

(qj  Omnu  Divttii  slrcani  slntiflcs  Floridorum  II, 

(r)  In  Vtcibnt  M «V«»  & Arg»™/ «i* 
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donne  la  gloire,  d’avoir  furpafle  tous  les  Ann.  486. 
autresdans  cette  Science.  11  a confervé  ??ant  J-  c‘ 

f ■ . r ..j  vr.  Darius.  }â, 

cette  réputation  juiques  ici  dans  tout  1 O- 
rient,  parmi  ceux-là  même  qui  ont  le 
plus  d’averfion  pourfaSe&e.  Tous,  jus- 
qu'aux Mahometans 5c  aux  Sabéens , [s) 
lui  donnent  le  titre  de  Habit» , c’eft-à- 
dire,  de  fage  5c  de  fçavant  Philofophe, 

5c  le  comptent  parmi  les  plus  habiles  éc 
les  plus  diftingués.de  leurs  anciens  Af- 
tronomes.  Ulug-Beigh  , entr’autres,  ce 
Prince  Tartare  li  fameux  par  fa  Science, 
dans  un  Livre  d’Aftronomie  5c  d’AUro- 
logie  qu’il  a écrit , préféré*  ( t ) Zoroaf- 
tre  à tous  les  autres  dans  ces  Sciences. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  remarquer , que 
la  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  touchant 
Pytl  agore , veulent  qu’il  ait  été  Difciple 
de  Zoroaftre  à Babylone , 5c  qu’il  ait  ti- 
ré de  lui  ces  grandes  connoiflfances  qui 
le  rendirent  enfuite  fi  fameux  dans  l’Oc- 
cident. C’elt  ce  qu’en  difent  ( « ) Apu- 
lée, (*)  Jamblique,  (7)  Porphyre  6c  . 

(z-)  Clément  d’Alexandrie  ; le  Zabratus 
ou  Zaratus  de  Porphyre,  5c  le  Nazaratus 
' de  Clément  n’étant  autre  que  Zoroaltre. 

(s)  Rcltgio  Vcl.  Perf.  Cap.  XXIV.  p.  31J. 

(f)  Riligit  Vet.  Perf.  ihld. 

(tt)  Floridorwn  , H. 

(je)  In  vita  Pythagorx  Cap.  IV. 

(y)  In  V'itxPythxçwx  p.  185  Edit.  Cantab. 

{*)  Strof.t.  I.  p.  aij. 

D v 
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Ann.  4S6.  Voici  comme  ils  racontent  lachofe.LorA 
Darius Cjfi  flue  Cambyle  conquit  l’Egypte,  ( a ) 
il  y trouva  Pythagore  qui  voyageoic 
pour  s’inftruire  des  Sciences  du  Pays  ; 
il  le  prit , 6c  l’envoya  avec  les  autres 
Captifs  à Babylone,  où  Zoroaftre  vi- 
voit  alors  ; il  y devint  difciple  de  ce 
grand  Homme,  6c  apprit  de  lui  pîufieurs 
choies  concernant  les  Sciences  des  Orien- 
taux. Porphyre  dit  en  propres  termes, 
Jfhte  par  ( b ) Zabratus  il  fut  purifié  des 
fouillures  de  fa  vie  précédente  > il  fut  in - 
fruit  des  chofes  dont  un  homme  vertueux 
doit  être  affranchi  ; & qu’il  apprit  de  lui 
ce  qui  concerne  la  nature , & quels  font  les 
principes  de  l'Univers,  Cette  hiftoire  con-' 
vient  allez  au  tems  de  Zoroaltre , 6c  à 
celui  de  Pythagore.  Car  Zoroaftre  étant 
{ c ) mort  dans  un  âge  fort  avancé , en 
lui  donnant  feulement  LXXX.  ans , qui 
eft  le  moins  qu’on  lui  puifle  donner  , il 
aura  eu  42.  ans  lorfque  Cambyfe  fit  la 
Conquête  de  l’Egypte,  38.  ans  avant  fa 
mort.  Pour  Pythagore  il  n’eft  pas  diffici- 
le de  prouver  qu’il  florifloit  alors , puis 
qu’on  fçait  les  relations  qu’il  a eues  avec 
Polycrate  le  Tyran  de  Samos,avec  Ama- 
fisRoi  d’Egypte, 6c  avec  le  fameuxMilon 

(4)Iambuchus  de  visa  Tythagera , Cap.  IV.  Aîu*. 
I.E1US  HoridvrHm  II. 

{ A)  Invita  l'ythagora  p.  iSç.  F dit.  Cantak. 

(c)  Religù  Vet.  ïerf.  Cap.  XXIV.  J'.  jiô. 
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-de  Crotone.  En  allant  en  Egypte  ( d ) il  Ann.^s*. 

Ïiorta  une  Lettre  de  recommandation  de 
Jolycrate  à Amafis, qui  mourut  (e)dans 
l’année  même  que  Cambyfe  entra  en 
Egypte.  Et  Milon , qui  (/)  avoit  étudié 
fous  Pythagore , ( g ) remporta  le  prix  . 
desjeux  Olympiques  delà  LXII.  Olym- 
piade , fept  ans  avant  cette  invafion  ; & 
environ  l’an  VII.  de  Darius  Hyflafpide 
( h ) il  maria  fa  fille  au  Médecin  Démo- 
cide  : & vingt  ans  après  ce  fut  ( »)  chea 
Milon  que  Pythagore  fut  attaqué  & af- 
faflïné  par  Cylon  un  de  fes  Eleves.  Tout 
ceci  fait  voir  que  Zoroaflre  & Pythago- 
re florilfoient  tous  deux  en  même-tems; 
entre  le  commencement  du  régné  de  Cy- 
rus  & la  fin  de  celui  de  DariusHyftafpide. 

Si  ce  que  d’autres  rapportent  des  Voya- 
ges de  Pythagore  ne  s’accorde  pas  bien 
avec  la  particularité  de  fa  prifeen  Egyp- 
te par  les  troupes  de  Cambyfe,  cela  vient 
de  la  confulion  de  la  Chronologie  an- 
cienne des  Grecs.  Le  ( kjj  Chevalier 
Marsham  remarque  très- bien,  que,  juf- 

(J)  Diog.  Laert.  & Porphyr.  in  vit»  Pjthag. 

(!)  Hlrou.  III.  Dion.  Sic.  I. 

(f)  SrnAuo  VI.  p.  163.  Iamblichvs  in  vit» 
c.  56. 

(g)  Africaui.  AtxypctÇn'  ‘Ow [tTtia.S'ui  Eüseb, 

Chrtn.  Cr.  p.  59. 

(A)  Hgrod.  III. 

(«(Porphyr.  & Iavirlichus  , in  vit » Pjtthng.  Es* 
cerptaDioo.  Sic. 

(L  In  Canons  Chron.  S.  IX.  p.  144.  Ed.  Lipf. 
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Ann.  48 6.  qu’à  Alexandre  & en  deçà , lés  Grecs  ira 
pTaïus  Cj6  ^onc  r^en  moins  qu’exads  en  matière  de 
Chronologie.  Quoi  qu’il  en  foit , ( / ) 
tout  le  monde  convient  quePythagore  a 
été  en  Egypte  ; & que  d’Egppte  il  alla 
à Babylone  où  il  apprit  la  plus  grande 
partie  des  Sciences  par  lefquelles  il  s’elt 
fi  fort  diïlingué.  Selon  Iamblique  ( m ) 
il  y fit  un  féjour  de  douze  ans  ; & , par 
le  commerce  qu’il  eut  avec  les  Mages , 
il  y apprit,  outre  ce  que  j’en  ai  déjà  mar- 
qué d’après  Porphyre,  l’Arithmétique, 
la  Mufique , & la  connoiflance  des  cho- 
fes  divines  & des  Myfferes  facrés  qui  y 
appartiennent.  Mais  la  principale  Doc- 
trine, qu’il  en  rapporta,  fut  celle  de  l’Im- 
mortalité de  l’ame.  Tous  les  anciens  Au- 
teurs ( n ) difent  qu’il  fut  le  premier  des 
Grecs  qui  enfeigna  ce  Dogme.  Je  ne 
doute  point,  qu'il  ne  le  tint  de  Zoroaflre. 
Nous  avons  vu  ci-deffus,  que  c’étoit  là  fa 
Dodrine , & il  eft  le  plus  ancien  de  tous 
les  Païens , dont  nous  ayons  connoiffan- 
ce,qui  en  ait  parlé.  Mais  Pythagore  n’ap- 
porta pas  cette  Dodrine  en  Grece  auflî 
pure  qu’il  favoit  reçue  de  fon  Maître.  Il 
la  corrompit  par  le  mélange  des  idéesPhi- 
lofophiques  des  Indiens,  dont  il  s’étoitaufîl 

(/)  D:og.  Lasrt.  Porphyr.  & Iambi. 

(m)  Iambuchus  in  vit a ?y‘a*g.  lib.  IV. 

(*)  PoR phyrius  invita  Pytkag.  p.  188.  & toi.  Edit 
jCantab,  Iambuchus  >n  vit*  Ijtha^eT*.  Cap.  XXX. 
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inftruiten  Orient,  & fit  confiller  cette  im-  Ann.  48^ 
mortalité  (0)  dans  une  éternelle  tranfmi- avant  h e‘ 

1 v,/  j,  j Darius.  36. 

gration  de  1 ame  d un  corps  dans  un  au- 
tre ; au  lieu  que  Ton  Maître  enfeignoit 
qu’il  y aura  une  réfurreétion  des  morts , 

( p ) 6c  quelle  fera  fuivie  d’un  état  im- 
mortel ; de  la  même  maniéré  que  ( q ) 

Daniel  & tout  lePeuple  deDieu  le  croyoit 
alors  ; & il  ne  faut  pas  douter  que  ce  ne 
fût  d’eux  qu’il  la  tenoit. 

Quelques  anciens  Auteurs  Grecs  & 

Romains  donnent  à Zoroaflre  une  anti- 
quité très-fabuleufe.  Jullin,  (r)  dans  les 
Imprimés,  le  fait  contemporain  de  Ni- 
nus,qui  pafle  pour  avoir  vécu  1 300.  avant 
la  mort  de  Sardanapale  , 011  commence 
mon  Hi/loire.  Eudoxe  (s) de  met  fix  mil- 
le ans  avant  la  mort  de  Platon.  Ariflote 
en  fait  de  même.  ( t ) Hermodote,  («) 
Hermippe  , & ( x ) Plutarque  veulent  , 
qu’il  ait  vécu  cinq  mille  ans  avant  la 

fuerredeTroye.  Mais  (y)  Xanthus  le 
,ydien  , & un  autre  Auteur  Anonyme 

r 

(»)  Porphyrius  iit  vit*  Tythag.  p.  17.  Edit.  C.inral','- 
ic  IaM)  lichus  & Diogenis  Laertïus  in  Vit 4 cjufJcm, 

( p ) Diogçnfs  Laertïus  in  Frtœmii. 

(f)  Chap.  XIX1.  verf.  ».  & 3. 

(r)  Lit.  I.  c.  1.  & a.  Africakus  aynd  SïKCEllUM. 

(s)  Pain.  XXX.  1. 

(t)  Diog.  Laert.  in  Frcamio. 

(«)  Pu».  XXX.  1. 

(x)  In  Libro  Jt  lfult  & OJiriJe.. 

(f)  Diog • Laert.  m Intunit. 
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.que  (i.)  Suidas  à fuivis , en  changeant 
les  mille  en  centaines , fe  contentent  de 
le  mettre  l’un  cinq  cents  ans  avant  le  ' 
guerre  deTroye,  6c  l’autre  fix  cents  ans 
avant  l’Expédition  de  Xerxès  en  Grece, 
ce  qui  defcend  encore  plus  bas.  Mais  les 
meilleures  preuves  font  celles  qui  lui  af- 
lignent  le  tems,  où  je  le  mets , entre  le 
commencement  du  xegne  de  Cyrus  en 
Orient , 6c  la  fin  de  celui  de  Darius  Hyf- 
tafpide.  A la  vérité  c’efl  le  point  le  plus, 
bas  de  tous  ; mais  dans  ces  fortes  de  cas- 
là  , ceux  qui  difent  le  moins  font  prefque 
toujours  ceux  qui  approchent  le  plus  de 
lamenté  ; 6c  ici  l’application  de  cette  ma- 
xime efl  confirmée  non  feulement  par  le 
témoignage  confiant  de  tous  les  Orien- 
taux qui  en  parlent , mais  même  par  ce  - 
qu’en  difent  plufieurs  des  Occidentaux. 
On  a déjà  vu  les  dépofitions  d’Apulée  , 
d’Iamblique,  de  Clément  Alexandrin,  6c 
d’Agathias.  En  voici  de  nouvelles.  Pla- 
ton, ( a ) au  L.  X.  de  fa  Politique  , dit 
que  Zoroaflre  avoit  le  nom  d’Erde  Pam- 
phylie  ( b ) le  fils  d’Armenius,  qui  efl 


(z)  Sub  voce  Z«Ç«*Vp*f. 

(*)  Slemeh.  A-.ex.  Strom.  V.  p.  43S.  Edit.  Heinf. 

(b)  Il  y a dans  le  Grec  f , qui  ne  figni-  - 

fie  pas  ici  le  fils  , mais  l’Adaraltur  èCArmtnius  , qui 
s’appelle  d’ordinaire  Arimtntus  , c’eft-h-dire  , Akr*- 
tnan , le  méchant  Dieu  des  Mages.  Il  eft  appellé  tout 
demême  ailleurs  v Çlçouazèicùi  , & î Ôgouair?  , 
c'elt-i- dire  , non  pas  h fils  , mais  YAfltrtUHT  d'Oro- . 
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rArmeniusdePamphylie,qu’Arnobe(c)  Ann 
afiùre  avoir  été  ami  intime  de  Cyrus.  avant  j.  c. 
Suidas  ,-  qui  vivoit  dans  un  fiécle  où  l’on  Darius,  jô. 
avoit  encore  beaucoup  d’ Auteurs  an- 
ciens qui  fe  font  perdus  depuis  ,{d) 
nous  apprend,  en  fuivant  ces  Auteurs , 
que  Zoroaftre  étoit  ce  qu’il  appelle  Per- 
fo-Mede,  nom  qui  n’a  commencé,  à 
exifler  que  depuis  que  Cyrus  eut  joint 
les  Perfes  & les  Medes  en  un , en  réu- 
nifiant ces  deux  Nations  en  une.  Pline, 
en  parlant  d’Oflane  qui  accompagna  i 
Xerxès  en  Grece , dit , ( e ) que  Zoroaf- 
tre  vivoit  un  peu  avant  lui,  Paulo  ante 
hune  : & Diogene  Laërce  ( f ) nomme  cet 
Oflane,  comme  le  Succefièur  immédiat 
de  Zoroaftre,  comme  il  l’eft  aufîî  (j) 
dans  Suidas  : ce  qui  fait  voir  bien  clai- 
rement que  ce  Zoroaflre  a vécu  fort  peu  : 
avant  Xerxès.  Pline  ajoute , que  (h)  ce 
font  les  Autours  les  plus  exatts  qui  fou- 
tiennent  cette  opinion  , Dïligeyitiores. 

La  plus  forte  obje&ion  contre  ce  fen- 
timent  efl  celle  qui  eft  prife  du  témoi- 
gnage de  Xanthus  le  Lydien,  rapporté  ; 

£ 

roafdes  ou  d’Oromazes , qui  étoit  l’autre  Dieu  des  Ma« 
ges.  Vide  Agathiam  Lit.  11.  & Stosæum  p.  ^yô. 

(e)  Arnob,  I.  p.  3 1. 

(J)  Suidas  fttb  voce  Zaçoxirrpxj. 

(e)  Plin.  XXX.  I.  (/)  In  Troamiti 

Suidas  Voc. 

(A)  PeiN.ibid. 
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Ann.  486.  P3^  Diogene  Lacrce.  Car  fi  ce  Xanthus 
avant j.  c.  vivoit , comme  Suidas  ( i ) le  dit,  lorf- 
»anus.  36.  que  jes  Athéniens  brûlèrent  la  Ville  de 
Sardes , fous  le  Régné  de  Darius  Hyftaf- 
pide , il  auroit  été  du  même  fiécle  où  je 
mets  Zoroaflre , & il  n’auroit  eu  garde 
de  dire  de  lui  qu’il  vivoit  6 00.  ans  au- 
paravant. On  peut  répondre  à cela  ce 
qu’Athenée  nous  apprend  , (£_),&  qu’il 
avoit  tiré  d’Antemon  le  Calîàndrien  qui 
avoir  fait  un  Livre  exprès  pour  exami- 
ner , qui  étoient  les  véritables  Auteurs 
des  Ouvrages  que  l’on  avoir  de  fon  tems; 
c’eft  que  les  Livres  qui  portoient  le  nom 
de  Xanthus  le  Lydien  du  tems  de  Dioge- 
ne  Laërce,  n’étoient  pas  de  lui;  qu’ils 
avoient  été  compofés  par  un  nommé  Dc- 
nys  Scytobrachion , qui  vivoit  (/)  un  peu 
avant  Jules  Céfar  ; & que  les  véritables 
Ouvrages  de  Xanthus  le  Lydien  étoient 
déjà  perdus  alors  il  y avoit  long-tems. 
Mais  quand  même  on  n’infifteroit  pas 
fur  cette  remarque , Pline  nous  fournit 
une  folution  fans  répliqué,  en  nous  appro 
. liant,  ( wj  ) qu’il  y a eu  deuxZoroaftres  qui 
ont  pu  vivre  à 600.  ans  l’un  de  l’autre  , 
& dondfe  dernier  peut  fort  bien  être  fon 


(«')  In  v.  Xiiiet. 

(U  A TH  t N.  xir. 

(I)  Siu  ton.  In  A.tUma  Gnifhtn,  Vos  s lut  dt  Hijln v 
Oœr.  IV  , 5. 

{mJ.PiiN.  XXX.  I. 
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alius  Zoroafires , l'autre  Zoroaflrc , qui  , Ann.  48<î. 
félon  lui , (»)  vivoit  un  peu  avant  O fia-  ?.vant  L 
ne  , oc  qui  elt  celui  dont  il  s agit  ici. 

Quoi  qu’il  en  foit , il  efl  confiant , que 
le  Zoroaflre  qui  efl  le  Zerdusht  des  Per- 
fes,  le  Grand  Patriarche  des  Mages,!  Au- 
teur du  Zendayefla  ( la  Bible  de  cette  Sec- 
te), dont  le  nom  efl  parmi  fes  Seétateurs 
en  même  vénération  que  celui  de  Moï- 
fe  parmi  les  Juifs,  & celui  de  Maho- 
met parmi  les  Mahometans , que  ce  Zo- 
roaflre , dis-je , vivoit  dans  le  tems  où 
je  le  mets  ici.  Peut-être  y en  a t-il  eu 
un  autre  du  même  nom  dont  a parlé  le 
Livre  deXanthus  le  Lydien.  Si  l’on  veut 
après  cela  que  le  premier  ait  été  le  Fon- 
dateur de  la  SeCte  des  Mages  , & que  le 
fécond  n’en  ait  été  que  le  Réformateur, 
à qui  on  ait  donné  par  cette  raifon-là  le 
même  nom , je  ne  difputerai  avec  per* 
fonne  fur  cette  conjecture  ; car  il  fe  pour- 
roit  fort  bien  qu’elle  fût  conforme  à la 
Vérité. 

Quelques  (0)  anciens  Hérétiques,  en 
particulier  les  SeCtateurs  de  Prodicus , 
prétendoient  avoir  les  Livres  fecrets  de 
Zoroaflre  qui  contenoient  fes  Révéla- 
tions & les  autres  myfleres  de  fa  Réli— 
gion , & ils  vouloient  en  faire  ufage  pour 

(n)  Ptifi.  ibiA. 

(a)  Clemens  Alexandrin  us  Strm.l . pag.  22, 
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Ann.  48«.  la  défenfe  de  leurs  Héréfies.  Plotin  & 
Darius  ^<5  P°rphyre  (?)  ont  écrit  contre  ces  Livres, 

’ & ont  démontré  que  c ’étoit  une  fourbe- 
rie des  Gnofliques  Chrétiens.  D’autres 
ont  recueilli  de  Proclus,  de  Simplicius, 
de  Damafcius,  de  Synefius,  d’Olympio- 
dore  & d’autres  Ecrivains , ce  qu’on  ap- 
pelle les  Oracles  de  Zoroaflre.  On  en  a 
publié  diverfes  Editions  en  Grec  avec  les 
Scholies  & les  Commentaires  de  Ple- 
chon  & de  Pfellus.  Mais  ce  ne  font  que  • 
de  pures  fi&ions  forgées  par  les  Philofo- 
phes  Platoniciens , qui  vivoient  après 
Jèfus-Chrifl.  Ils  ont  étérejettés  comme  - 
tels  par  (q)  faint  Chryfoftome  , qui  les 
traite  nettement  de  fuppofés.  Rien  en 
effet  n’eft  plus  intelligiole  & plus  abfur- 
de  que  ce  qu’ils  contiennent.  Si  quel- 
qu’un veut  .s’en  convaincre  , il  n’a  qu’à 
confulter  le  Livre  de  Stanley  fur  la  Phi- 
lofophie  Chaldaïque  , qui  efl  à la  fin  de  - 
fon  Hifloire  de  la  Philofophie  , où  fe 
trouvent  ces  Oracles  traduits  en  Anglois, 
du  Recueil  qu’en  a fait  François  Pa- 
tricius. 

Abul-Pharage  dit  (r)  que  Zerdusht" 
ou  Zoroaflre  prédit  aux  Mages  la  venue  ■ 


(f)  Vide  Lucam  Holstekîum  Je  vita  & fcriçtis- 
Porphyrii,  Cap.  IX.  p . 57.  Edit.  Canub. 

(ej)  f]‘  vit.t  Babyl/t  Utrtyris. 

(rj  Hiltoria  Dynaltuiuru , p.  54.  . , 
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de  Jefus-Chrift,  & qu’au  tems  de  fa  naif-  Ann.  48s* 
fance  paroîtroic  une  Etoile  merveilleufe  ^ant  h c- 
qui  brilleroic  de  jour  auffi  bien  que  de  AR1U*‘  * 
nuit  , qu’il  leur  ordonna  de  la  luivre 
lorfqu’eile  paroîtroit,  & d’offrir  des'  dons 
à Chrifl  & de  l’adorer  lorfqu’ils  feroient 
arrivés  au  lieu  de  fa  naiiïance  : & que  ce 
fut  en  vertu  de  cet  ordre , que  les  trois 
Sages  vinrent  d’Orient , c’efl-à-dire  de- 
Perfe , pour  adorer  Chrifl  à Bethléem. 

Si  Shariflani  (/)  Auteur  Mahometan 
n’en  dit  pas  tant  que  l’autre , il  dit  pour- 
tant que  Zerdusht  ou  Zoroaflre prédit, 
que,  dans  les  derniers  tems , paroîtroit  un 
homme  merveilleux , qui  reformeroit  le  * 
inonde  tant  par  rapport  à la  Religion’ 
qu  a la  Juflice  ; que  les  Princes  & les  Rois 
fe  foumetroient  à lui , & lui  prêteroienC 
leurs  forces  pour  l’établilfement  <5c  la, 
propagation  de  la  vraie  Religion.  Mais  , 
ce  que  ces  Auteurs  attribuent  à la  prédic- 
tion de  Zoroaflre,  ( t ) d’autres  en  fonv 
honneur  à celle  de  Balaam  , & veulent 
que  ce  fut  en  conféquence  de  fa  prédic- 
tion, que  les  Sages  guidés  par  cette  Etoile 
cherchèrent  Chrifl  dans  la  Judée  & lui 
rendirent  leurs  hommages.  Mais  tout 
cela  a été  pris  vraifemblablement  des 
Ecrits  Légendaires  des  Chrétiens  Orien- 

(x)  RlUgit  Vet.  Pcrf.  Cap.  XXXI.  p.  38t.  383. 

(fjTuËODoKusTarfcnfo. 
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Ann.  ^îs.  taux.  Et  comme  Abul-Pharage,  quoî- 
Barius  \'c  c1u- Auteur  Arabe , étoit  Chrétien  de  Re- 
’ ligion  , il  eft  fort  croyable , qu’il  avoit 
tiré  de  ces  fources  fufpe&es,  tout  ce  qu’il 
nous  raconte  fur  ce  fujet. 

Ceux  de  cette  Seéte , qui  font  encore 
en  Perfe,  («)  font  appellés  G mires  ou  Ghe- 
bres  y qui  fignifie  en  Arabe  Infidèles.  C’eft 
le  nom  que  les  Mahometans  ont  accou- 
tumé de  donner  à tous  ceux  qui  ne  font 
pas  de  leur  Religion.  Mais  en  Perfe  ceux 
de  cette  Se&e  font  ainfi  qualifiés  par  dif- 
tin&on , comme  méritant  plus  que  tout 
autre  ce  nom  odieux  , qu’on  leur  donne 
aufîi , comme  fi  c’étoit  leur  nom  de  Na- 
tion , fous  lequel  feul  ils  font  connus 
dans  ce  Pays-là  ; enforte  que  qui  y par- 
le d’un  Gaure  ou  Gbebre , n’entend  par  là 
qu’un  homme  de  cette  Se&e.  Les  Gau- 
res' ont  un  Fauxbourg , à Hifpahan  Ca- 
pitale de  Perfe,  qui  eft  appellé  Gaurabad 
ou  la  Ville  de  Gaures , & où  ils  font  em- 
ployés aux  plus  bafles  & aux  plus  viles 
occupations.  Quelques-uns  font  dif- 
perfés  en  d’autres  endroits  de  ce  Pays- 
là  , ou  l’on  s’en  fert  aux  mêmes  offi- 
ces. Mais  celui  où  il  s’en  trouve  le 
plus,  c’eft  le  Kerman.  Comme  cette 

(#)  Les  Voyage:  rit  T hevenot.  l'Etat  prlfent  de  la 
Tcrfe  pat  Sanson.  Voyayes  de  TAVERNifiR.  Retira  IVc- 
ru/nl'erfarKnt,  Cap.  XXIX. 
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Trovince  efl  la  plus  ftérile  & la  plus  Ann.  48-5, 
mauvaife  de  toute  la  Perfe  & que  Per~DfTiusC 6 
fonne  n’y  veut  demeurer , les  Maho-  IU  ' 
metans  leur  ont  permis  d’y  vivre  en 
toute  liberté  , & d’y  jouir  pleinement 
de  l’exercice  de  leur  Religion.  Mais 
par  tout  ailleurs  les  Perfes  les  traitent 
avec  le  dernier  mépris  & les  regardent, 
par  rapport  à leur  Religion  , comme  les 
pires  de  tous  ceux  qui  different  d’eux  ; 

& c’efl  une  chofe  admirable  de  voir 
avec  quelle  patience  ces  gens  - là  Ap- 
portent cette  oppreffîon.  11  y a quelques 
fiécles  , que  plufieurs  Gaures  fe  réfugiè- 
rent aux  Indes  & s’y  établirent  aux  en- 
virons de  Surate,  où  leur  poftérité  fub- 
fifte  encore.  Il  y en  a une  colonie  ( x ) 
établie  à Bombain,  Ifle  de  ces  quartiers- 
là  qui  appartient  aux  Anglois , où  ils 
jouiflènt  d’une  liberté  entière  , fans  être 
troublés  le  moins  du  monde  dans  l’exer- 
cice de  leur  Religion.  Les  Gaures  font 
pauvres,  d’une  grande fimplicité , zélés, 
pour  leur?  fuperftitions  , d’une  morale 
rigide , d’un  procédé  franc  & fincere. 

Ils  font  profeflion  de  n’adorer  que  Dieu; 
ils  croient  la  Réfurre&ion  & le  Juge- 
ment dernier  : ils  ont  une  horreur  extrê- 
me pour  l’Idolâtrie,  quoique  clpz  les 
Mahometans  ils  paflent  pour  les  plus 

l*)  Vtjntt  d’Ojr  iysTox. 
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Ann.  fi*,  grandsldolâtres  du  monde.  Car, s’ils  pra- 
avant  j.  c.  tjquent  leur  Culte  en  préfence  du  Feu 
oc  en  le  tournant  vers  le  boleil  Levant , 
ils  déclarent  hautement  qu’ils  n’adorent 
‘ni  l’un  , ni  l’autre.  Ils  croient  que  Dieu 
ell  plus  dans  ces  créatures  que  dans  au- 
cune autre , & quelles  font  les  Symbo- 
les les  plus  exprès  de  fa  préfence.  C’eft 
pour  cela  qu’ils  l’adorent  en  fe  tournant 
vers  elles,  & pour  ce  qui  efl  de Zoroaf- 
tre , ils  ont  pour  lui  la  même  vénération 
que  les  Juifs  ont  pour  Moïfe,  le  regar- 
dant comme  le  grand  Prophète  que  Dieu 
leur  a envoyé  pour  leur  communiquer  fa 
Loi  & les  inftruire  de  fa  volonté. 

.vis g’-  Xerxès , étant  monté  fur  le  trône , (y) 
Xrrxjïs.  ».  employa  la  première  année  de  fon  Régné 
à continuer  les  préparatifs , que  fon  Pe- 
re  avoit  commence  pour  la  réduction  de 
l’Egypte.  Il  ( t ) confirma  aux  Juifs  de 
Jérufalem  tous  les  Privilèges  qui  leur  „ 
avoient  été  accordés  par  fon  Pere,  & 

{>articulierement  celui  qui  leur  aflîgnoit 
e Tribut  de  Samarie  pour  fe  fournir  de 
vi&imes , dans  le  Culte  qu’ils  rendoient 
à Dieu  dans  fon  Temple. 

Ann.  484.  La  fécondé  année  de  fon  Régné , il 
•vint  j.  c.  marcha  contre  les  Egyptiens;  apres  avoir 
&RXES.  a.  vajneu  £.  fubjUgUé  ces  Rebelles , il  ap- 

(9)  Her»dot,  Lib,  VII,  (*)  Joseph.  Unti 0.  Ub, 

ç. }.  XI.  Cap.  V, 
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'pefantit  le  joug  de  leur  fervitude;  [a)  & Ann.  484. 
ayant  donné  le  Gouvernement  de  cette  ^ 

Province  à fon  frere  Achæmene , il  re- 
tint vers  la  fin  de  J’année  à Suze. 

Le  fameux  Hiftorien  -Hérodote  (£) 
nâquit  cette  année  à Halicarnaflfe  en  Ca- 
urie.  Car  il  avoir  LIII.  ans  lorfque  la 
guerre  du  Peloponefe  commença. 

Xerxès  enflé  du  fuccès  qu’il  avoit  eu  ^nn.  483. 
-contre  les  Egyptiens , par  le  confeil  & xtuxés.  j. 
à l’inftigation  de  Mardonius,  fils  de  Go- 
Jbrias,  qui  avoit  époulé  une  de  fes  fœurs , 

(c)  réfolut  de  faire  la  guerre  aux  Grecs. 

Dans  ce  deflfein , il  fit  de  grands  pré- 
paratifs , trois  années  de  fuite , dans  tou- 
tes les  Provinces  de  fon  Empire. 

Jefuah  le  Souverain  Pontife  des  Juifs 
(rf)  mourut  la  LUI.  année  de  fon  Pon- 
tificat & ( e ) eut  pour  fucceflèur  dans 
cette  Dignité  fon  fils  Jojakim. 

Xerxès , dans  le  deflein  qu’il  avoit  de  Ann.  48*; 
•faire  la  guerre  à la  Grece , (/)  entra  en 
confédération  avec  les  Carthaginois  & ER*  ' ** 
convint  avec  eux  , que , pendant  que  les 
Perfes  envahiroient  la  Grece,  les  Car- 
thaginois tomberaient  fur  les  Nations 

(d)  Herodot.  Lib.  VII.c.  (i)  AuLusGüLLiuslib, 

7.  XV.  Cap.  XXIII. 

(e)  Herodot.  Lib.  VH.  (Jj  Chrtnicm  Alexsndri - 

.C.  5.  num. 

(r)  Nehemie  XII , io.  Joseph.  Ami}.  Lib.  X,  Cap.  V. 

JJ)  Dionom*  Sic,  Lib,  XI,  J 
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Ann.  480. 
avant  J.  C. 
Xerxes.  6. 
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Grecques  qui  étoient  en  Sicile  & en  Ita- 
lie , pour  les  empêcher  de  venir  au  fe- 
cours  les  uns  des  autres.  Les  Carthagi- 
nois élurent*pour  Général  Hamilcar,  qui 
non  feulement  leva  autant  de  Troupes 
qu’il  put  en  Afrique  , mais  encore,  avec 
l’argent  que  Xerxès  lui  envoya,  engagea 
à fon  fervice  un  grand  nombre  de  Mer- 
cenaires d’Efpagne,  de  la  Gaule, «6:  de  l’I- 
talie ; de  forte  qu’il  aflèmbla  une  armée 
de  300000.  hommes , & des  Vaiiïèaux 
à proportion , pour  exécuter  les  projets 
de  la  Ligue. 

Ainfi  Xerxès,  conformément  à la  pré- 
diction deDaniel,  [g)ayant  par  fa  puïjfan- 
ce  & par  fes  grandes  rtcbejfes , foulevé  tout 
le  monde  alors  connu  contre  le  Royaume 
des  Grecs , c’elt-à-dire,  tout  l’Occident, 
fous  le  commandement  d’Hamilcar,  & 
tout  l’Orient  fous  le  fien  propre,  ( b ) 
l’an  V.  de  fon  Régné  qui  étoit  ( * ) le  X. 
depuis  la  Bataille  de  Marathon , partie 
de  Suze  pour  commencer  la  guerre , & 
ayant  marché  jufques  à Sardes  il  y pafla 
l’hyver. 

Dès  le  commencement  du  Printems , 
[k)  il  partit  pour  l’Hellefpont  qu’il  tra- 
verfa  avec  toute  fon  Armée  fur  deux 

(g)  Daniel  XI,  1.  (h).  Herodot,  Lib.  VII, 

c.  ié. 

(t)  Thucyihdes  , Lib.  I.  c.  18. 

(*)  Heropot,  Lib,  VII,  c,  37,  Dioporus  Src.  Lib; 

ponty 
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ponts  de  bateaux  qu’il  avoit  fait  drefler , Ann.  48®. 
l’un  pour  les  Troupes , l’autre  pour  leavant  J-  Ç. 
Bagage  5c  les  bêt^s  de  charge.  Cepafla-  ERXts' 6’ 
gedura  fept  jours,  pendant  lefquels  l’Ar- 
mée ne  cefla  de  paffer  le  jour  6c  la  nuit , 
tant  étoit  grand  le  nombre  de  ceux  qui 
le  fuivoient  dans  cette  Expédition. 

De  là,  prenant  fa  marche  au  travers 
de  la  Cherfonefe  de  Thrace,  il  arriva  à 
Dorifque , Ville  fituée  à l’embouchure 
de  l’Hebre  dans  la  Thrace,  où  ayant  fait 
camper  fon  Armée,  6c  ordonné  à fa  Flo- 
te  de  le  fuivre  le  long  du  rivage , il  fit 
la  revue  de  l’une  6e  de  l’autre.  11  trouva 
fon  Année  de  terre  forte  de  1 700000. 
homme»  de  pied  6c  de  80000.  chevaux , 
qui , joints  à vingt  mille  hommes  qu’il 
faloit  du  moins  pour  la  garde  6c  la  con- 
duite des  Chariots  6c  des  Chameaux,  fai- 
foient  en  tout  1800000.  hommes.  Sa 
Flote  confifloit  en  1207.  vaifleaux 
de  combat , fans  compter  1er  gaferes  , . . 

les  vaifleaux  de  tranfport  , ceux  qui 
portoient  les  vivres , 6c  autres  fortes  . 
de  bâtiments,  qui  faifoient  plus  de  3000. 

On  comptoit  fur  tous  ces  vaifleaux 
517610.  hommes  : de  forte  que  toutes 
les  Forces  de  terre  6c  de  mer  , que  Xer- 
xès  mena  avec  lui  d’Afie  pour  envahir 

XI.  Plutarchus  in  Thtmijlccle  £r  jiriJiiJe.  J ustÎn. 

Lib.  II.  Cap.  X. 

Tmell ► ‘ ' E 
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Ann.  480.  la  Grece,  montoient  a 2 317610.  h:>m- 
, avant  j.  c.  mes.  Encore,  lorfqu’il  eut  pafle  l’Hellef- 
y. Litxi.^ . «.  p0nt^  jes  Nations  qUi  fe  fournirent  à lui, 
fortifièrent fon  Armée  de  300000.  hom- 
mes , & l’a  Flote  de  220.  Vaifleaux,  à 
bord  delquels  il  y avoit  roooo.  hom- 
mes. Ainfi  toutes  fes  forces  de  terre  & 
.de  mer  , dans  le  tems  qu’il  arriva  au 
Détroit  des  Thermopyles , faifoient  en- 
'femble  le  nombre  de  .2641 6 iq.  hom- 
mes, fans  compter  les  Valets,  les  Eu- 
nuques , les  Femmes,  les  Vivandiers,  & 
ces  autres  fortes  de  gens  qui  fuivent  l’ar- 
* mée , qui  n’étoient  gueres  moins  ; fi  mê- 
me ils  n ’étoient  pas  en  plus  grand  nom- 
bre : de  forte  que  le  nombre  des  perfon- 
;nes  de  toute  forte  , qui  fuivirent  Xerxès 
dans  cette  Expédition,étoit  pour  le  moins 
tde  cinq  millions.  C’elt  le  calcul  que  ( / ) 
iious  en  donne  Hérodote,  en  quoi  [m) 
Plutarque  & ( n ) Ifocrate  s’accordent 
avec  lui.  Mais  ( 0 ) Diodore  de  Sicile, 
'(/>)  Pline,  (q)  Elien,&  d’autres  rabatent 
'beaucoup  de  ce  nombre , & font  l’armée 
de  Xerxes , avec  laquelle  il  pafia  l’Hel- 
lefpont  , beaucoup  moindre  que  .celle 

(Q  IIerodot.  Lrb.  VM.  J84.  85.  8 6. 

■ (*»>  InThemiflccle . ... 

(»)  ln  Pantthtnaici. 

(«)  Llb.  xr. 

■ (p  Lib.  XXXIII.  Cap.  X. 

.£)  r*r.  Hijltr,  lib.  XJUJ.  Cap.  i*L 
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avec  laquelle  Darius  fon  Pere  avoic  paf-  ayAnn.  48». 
'Té  le  Bofphore  pour  faire  la  guerre  aux  xerxes.  s. 
Scythes.  Il  eft  vraifemblable  qu’ils  ont 
•pris  l’un  pour  l’autre.  Les  vers,  que  l’on 
grava  fur  le  Tombeau  de  ces  Grecs  qui 
■furent  tués  auxThermopyles,  s’accordent 
mieux  avec  le  récit  d’Herodote.  Ils  por- 
tent ( r ) que  ces  Braves  avoient  com- 
batu  contre  deux  millions  d’hommes. 

En  effet , comme  cet  Auteur  eft  le  plus 
•ancien  de  tous  ceux  qui  ont  écrit  de  cette 
guerre , qu’il  a vécu  dans  le  fiécle  où  elle 
-arriva , & qu’il  en  a traité  dans  un  grand 
détail  & avec  une  plus  grande  apparen- 
ce d’exa&itude  qu’aucun  autre  ; on  doit 
ce  femble  , faire  fond  fur  fon  calcul  ; 
d’autant  plus  que  ç’a  été  l’opinion  gé- 
nérale des  Anciens , tant  Grecs  que  La- 
ïins  , que  l’armée  de  Xerxès  étoit  la 
plus  grande  qui  eut  jamais  été  mife  en 
Campagne. 

Jofephe  dit  ( s ) qu’il  y avoit  un  Corps 
de  Juifs  dans  l’armée  de  Xerxès.  Il  le 

{>rouve  par  un  paflàge  du  Poëte  Chœri- 
us , qui , décrivant  la  marche  de  diver- 
ses Nations  dont  l’armée  de  Xerxès  étoit 
compofée , dit  : après  cela  fuivoit  un  Peu- 

(r)  Hbrodot.  Lib.  VII.  c.  *18.  Diodorus  Sicul. 

Lib.  XI.  Cette  Epitaphe  chez  Hérodote  , dit  trois  mil- 
lions , mais  chez  Diodore  de  Sicile  . elle  ne  porte  que 
deux  millions. 

(r ) Cmtr « jippiontm  Lib.  I, 

Eij 
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t?0.  pie  qui  avoït  quelque  cho/e  d’extraordinaire 
dans  fa  mine  & dans  fon  habillement.  Son 
D 'talette  ejl  le  même  que  celui  des  Phéni- 
ciens. Ils  habitent  les  montagnes  de  Soljme  , 
le  long  defquelles  il  y a un  grand  Lac . 
•Comme  Jérufalem  avoit  aulfi  le  ,nora 
de  ( t ) Solyme  ; que  le  Pays  des  envi- 
rons étoit  montagneux  , & qu’il  étoic 
/itué  le  long  du  Lac  Afpbaltite , ap- 
pelle communément  le  Lac  de  Sodome, 
cette  Defcription  femble  convenir  aux 
Juifs , fur  tout  par  cette  cjrconflance  , 
qui  y eft  marquée  , que  ces  gens-là  par- 
vient la  langue  Phénicienne,  le  Syria- 
que étant  alors  la  Langue  vulgaire  des 
Juifs.  Mais  («)  Scaliger,  (.v)Cunaeus, 
& [y)  Bochart  l’entendent  des  Solymes 
de  Pifidie.  Cependant  (z-)  Saumaife  fou- 
tient  l’opinion  contraire  & juftifie  Jofe- 
phe.  En  effet , il  n’efl  nullement  appa- 
rent , que  Xerxès  ayant  ordonné  à tou- 
tes les  Nations  de  fon  Empire  de  le  fuivre 
dans  fon  Expédition, il  n’y  eût  eu  d’exem- 
ption que  pour  les  Juifs.  De  quiconque 
donc  Chcerilus  ait  voulu  parler,  des  Juifs 
•ou  de  quelqu’autre  Peuple , il  eft  certain 
qu’ils  contribuèrent  à cette  Expédition. 

(ï)  Par  abbréviation  pour  Hicrofolyma. 

.(«)  In  nous  ad  fragmenta. 

.(*)  De  Republica  Hebracrnm , Lib.  II.  Cap.  XVIIJ^ 
(y)  Geographia  Sacra , Part.  II.  Lib,  I,  Çap,  IJ, 

(zj  In  Ojfiltgie  Llngiue  HtlUnijlica , 
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Xerxès , après  avoir  fait  la  revue  de  Ann.  480. 
fon  armée  de  mer  & de  terre,  [a)  mar_ Perses 
cha  à travers  la  Thrace,  la  Macedoine, 

& la  ThefTalievers  l’Attique,  & ordon- 
na à fa  Flote  de  le  fuivre  le  long  de  la 
côte,  & de  regler  fes  mouvements  fur  les 
liens.  Tout  plia  devant  lui , jufques  .au? 

Détroit  des  Thcrmopyles , où  il  trouva 
Leonidas  Roi  de  Lacédémone,  réfolu 
avec  trois  cents  Spartiates  & quelques 
autres  Grecs,  qui  faifoient  en  tout  un 
Corps  de  4.  o o o.  hommes , de  lui  dé- 
fendre le  paflage.  Il  maintint  ce  polie 
pendant  deux  jours  contre  toute  l’armée 
ces  Perfes , il  les  repoufla  plus  d’une 
fois  & en  fit  un  grand  carnage.  Mais 
le  troifieme  jour  , les  Grecs  étant  fur  le 
point d être  enveloppés  par  les  ennemis, 

{)ar  la  trahifon  d’un  certain  Grec , qui 
eur  montra  un  chemin  au  travers  des 
montagnes,  par  où  ils  pou  voient  les  pren- 
dre à dos  , ils  fe  retirèrent , à la  réferve 
de  Leonidas , de  fes  trois  cents  Spartia- 
tes , & d’un  petit  nombre  d’autres  qui 
s’opiniâtrèrent  à défendre  leur  pofce  & 
qui  furent  tous  tués  fur  la  place.  Mais 
cette  Viétoire  coûta  fort  cher  aux  Per- 
les , qui  perdirent  2.0000.  hommes  , du 
nombre  aefquels  fe  trouvèrent  deux  fre- 

(rf)HtRopoT.  Lib.  VII.  c.  105.  Diodor'.  Sic.  Lib^. 

XI,  Pluiarchus  in  Themijiode, 

E iij 
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Ann.  48o.  res  de  Xerxès. 

avant  J.  c.  Après  cela,  Xerxès  (b)  entra  par  la' 
Beotie  dans  l’Attique,  le  Pays  des  Athé~ 
niens  , ayant  été  quatre  mois  en  marche- 
depuis  l’Hellelpont  jufques  là.  LesAthé- 
niens , ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  ré- 
fifter  à une  fi  grande  puilfance , aban- 
donnèrent leur  Ville  , fe  jetterent  dans 
leurs  V ai  [féaux,  6c  mirent  en  fureté  leurs 
femmes  6c  leurs  enfants  à Salamine , à 
Egine,  6c  à T rezene,  villes  voifines,  qui, 
par  l’interpofition  de  la  mer,  étoient  hors 
de  la  portée  de  l’armée  de  Xerxès  ; de 
forte  que  lorfqu’il  arriva  à Athènes , il 
s’en  rendit  maître  fans  aucune  oppofi- 
tion. 

Dans  ces  entrefaites , la  Flote  des  Per- 
fes  5c  celle  des  Grecs  (c)  étant  près  l’u- 
ne de  l’autre  , la  première  aux  Aphetes 
6c  l’autre  à Artemifion,  audelfus  de  l’I fie 
d’Eubée  , eurent  plulieurs  rencontres, 
dont  l’avantage  demeura  aux  Grecs  ; ôc 
quoiqu’il  ne  fût  pas  fort  confidérable  , 
il  fervit  du  moins  à leur  faire  voir  que  ' 
les  ennemis , malgré  leur 
pouvoient  être  vaincus  ; 
couragea  enfuite  à combatre  contre  eux 
avec  plus  de  fermeté  5c  de  réfoiution. 

( b ) Herodot.  Lib.  VIII.  Dioijok,  Sic.  Lib.  XI. 

P lutarchu-.  in  sfrifltdt  The-niJIoc’e. 

’ (c)  H:  rodot.  Lib.  VIII.  c.  n,  I’luiarchüs  in  Tbc- 
mijlicle.  Diudor.  Sic.  Lib.  XI. 


grand  nombre, 
ce  qui  les  en- 


Livre  IV.  105* 

Cependant , leurs  vaifleaux  ayant  beau-  Ann.  4So; 
coup  fouflfert  dans  ces  combats  réitérés , avant  J- c* 

-,  r •.  1 r • 1 XjirxtSt  6t- 

îls  trouvèrent  a propos  de  le  retirer  dans 
un  endroit  plus  sûr  pour  fe  radouber. 

Dans  ce  derfèin , ils  vinrent  dans  le  Dé- 
troit de  Salamine,  où , non  feulement  ils* 
donnèrent  le  radoub  à leurs  vaiffeaux , 
mais  encore  ils  reçurent  un  renfort  d’un1 
grand  nombre  d’autres  vaifleaux,  qui 
les  vinrent  joindre  de  divers  endroits  de 
la  Grece  , pour  agir  contre  l’ennemi 
commun  ; de  forte  que  la  Flote  fe  trou-- 
va  forte  de  plus  de  trois  cents  voiles.  Pen- 
dant qu’elle  étoit  là  , Xerxès  entra  dans 
Athènes , où  fa  Flote  fe  rendit,  & jetta 
l’ancbre  à Phalere  , qui  étoit  un  Port'  do 
cette  côte.  Le  Détroit  de  Salamine  étoit, 
de  tous  les  lieux  que  les  Grecs  eufléntpu 
choifir,  le  plus  avantageux  pour  comba- 
tre  la  nombreufe  Flote  des  r erfes  ; le  paf- 
fage  étant  fi  étroit,  que  les  Perfes  nepou- 
voient  alTez  étendre  leur  front  pour  en- 
velopper la  Flote  des  Grecs  ; de  forte 
qu’ils  ne  pouvoient  tirer  aucun  avantage  . 
de  leur  nombre  , & que , quoiqu’ils  fuf- 
fent  quatre  fois  plus  forts  en  vaifleaux  , 
ils  en  étoient  réduits  à combatre  à égales 
forces.  Themiflocle  Général  des  Athé- 
niens l’ayant  fagement  remarqué  , fit  lî 
bien  par  fa  prudence  & par  fa  dextéri-» 
té  , qu’il  engagea  le  combat , dans  le- 
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Ann.  480.  quel  les  Grecs, favorilés  par  la  fituatiorr , 
avant  j.  c.  eurent  tout  l’avantage  & remporterenc 

KXÏS‘  ’ fur  les  Perfes  une  Vi&oirefi complété, 
qu’ils  firent  entièrement  échouer  les  pro- 
jets de  cette  Expédition , une  des  plus 
grandes  en  frais  6c  en  nombre  d’hom- 
mes , qui  jufques-là  eût  été  formée.  Car 
ayant  détruit  deux  cents  vaideaux  enne- 
mis , fans  compter  ceux  qu’ils  prirent , 
le  refie  de  la  Flote-  Perfanne  le  retira 
vers  la  côte  d’Afie , où  elle  entra  dans  le 
port  de  Cyme  Ville  d’Eolie,  6c  y paffa 
l’hiver,  fans  jamais  plus  revenir  en  Grè- 
ce. A cette  nouvelle  , Xerxès,  craignant 
que  les  Vainqueurs  ne  fiffent  voile  vers, 
l’Hellefpont , 6c  ne  lui  fermaffent  le  che- 
min de  la  retraite  , y retourna  avec 
précipitation  ; 6c  ayant  laide  à Mardo- 
nius  300000.  hommes  pour  continuer 
la  guerre  contre  les*  Grecs  , il  ramena  le 
refie  de  fes  Troupes  à Sardes , où  il  prit 
fon  quartier  d’hiver  pour  l’année  fuivan- 
te»  Une  chofe  bien  remarquable,  c’efl: 
„ que  ce  Monarque  ayant  trouvé , à fon  ar- 
rivée à l’Hellefpont , le  pont  de  bateaux 
qu’il  y avoir  laide , rompu  par  la  tempê- 
te , fut  obligé  de  repafi'er , dans  un  mi- 
férable  efquif , ce  bras  de  mer,  que  peu 
de  mois  auparavant  il  avoit  pâlie  avec 
tant  de  fafle  6c  de  magnificence,. 
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Dans  le  même  tems , (d)  les  Car-  Ann.  480. 
thaginois  Tes  Alliés , effuyerent  un  re-  c6' 

vers  ‘encore  plus  grand  dans  la  Sicile. 

Hamilcar  leur  Général , ayant  affemblé 
fa  nombreufe  armée , & l’ayant  fait  em- 
barquer fur  la  grande  Flote  qu’il  avoir 
préparée  pour  Ton  tranfport , fit  voile 
vers  la  Sicile  , & ayant  débarqué  à Pa- 
norme,  un  des  ports  de  cette  Ifle , il 
mit  le  Siège  devant  Himere,  ville  ma- 
ritime du  voifmage. 

Pour  mettre  fon  armée  plus  en  fure- 
reté  , il  fit  deux  grands  Camps  fortifiés, 
dans  l’un  defquels  il  logea  fon  armée  de 
terre , & dans  l’autre  fes  vaiffeaux,  qu’il 
f.t  tirer  fur  le  rivage , & autour  defquels 
il  mit  tout  ce  qu’il  avoit  de  gens  de  mer 

{)our  leur  défenfe.  Dans  ce  tems-là  Ge- 
on  , Prince  d’une  grande  conduite  & 
d’une  grande  valeur , étoit  Roi  de  Sicile. 

A la  nouvelle  de  cette  invafion  , il  af- 
fembla  une  armée  de  5 0000.  hommes 
de  pied  & de  5000.  chevaux , & mar- 
cha aux  ennemis.  A fon  arrivée  à Hime- 
re , il  furprit  un  Courier  qui  portoit  à 
Hamilcar  des  lettres  des  Salinuntins, Al- 
liés des  Carthaginois , par  lefquelles  il 
apprit  que  ce  Général  devoir  le  lende- 
main matin , offrir  un  grand  Sacrifice  à, 

' w 

ii)  Hekodot.  Lib.  VII.  Diodor.  Sicul.  Lib.  XI, 

Ev 
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Arm.  480.  Neptune  dans  le  Camp  de  la  Marine,  & 
avant  j.  c.  qu’il  avoit  donné  ordre  à la  Cavalerie  de 
em.xls.6.  5ajjnunte  s’y  rendre.  Gelon,  profi- 
tant de  cette  nouvelle , envoya  le  lende- 
main matin,  au  tems  marqué,  un  gros 
de  fa  Cavalerie  au  Camp  ennemi , qui  y 
étant  entré  fans  oppofition  fous  le  nom 
de  Salinuntins  , tua  Hamilcar  & mit  le 
feu  à la  Flote.  Gelon  n’en  eut  pas  plu-, 
tôt  avis , par  les  fignaux  qu’on  lui  fit 
d’une  hauteur  voifine  où  il  avoit  placé 
des  fcntinelles  dans  cette  vue , qu’il  fe 
préfenta  avec  fon  armée  devant  l’autre 
Camp  des  ennemis  & leur  livra  bataille. 
Mais  la  flamme,  qui  s’élevoit  du  Camp 
de  la  Marine , ayant  inflruit  les  Cartha- 
ginois du  defafirede  leur  Flote,  & ayant 
en  même  tems  appris  la  mort  de  leur 
Général , ils  en  furent  fi  confternés,  que 
n’ayant  plus  le  courage  de  défendre  le 
terrain , ils  furent  bien-tôt  mis  en  dé- 
route. Il  en  demeura  1 50000'.  fur  le 
Champ  de  Bataille , le  refie  fut  fait  pri- 
fonnier  & vendu  comme  efclave  ; de  for- 
te que  toute  la  Sicile  en  fut  remplie.  Cet- 
te défaite  fut  fi  entière , que  de  cette  pro- 
digieufe  armée  de  terre  & de  mer  , la 
plus  grande  qui  eût  jamais  été  mife  en , 
Campagne  dans  ces  Pays  Occidentaux, 
il  n’en  échapa  que  quelques-uns  qui  fe 
fauverent  dans  un  efquif , & portèrent  à 
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Carthage  cette  trifte  nouvelle.  Hérodote  Ann.  4co. 
dit  ( e ) que  cette  Bataille  fut  donnée  le  xuhi't' 
même  jour  que  celle  de  Salamine.  Mais 
(/)  Diodore  de  Sicile  dit,  que  ce  fut 
dans  le  tems  que  Leonidas  fut  tué  aux 
Thermopyles , ce  qui  paroît  plus  vrai- 
femblable.  Car  les  Grecs,  inilruits  du 
fuccès  de  Gelon  , [g)  le  prièrent  de  ve- 
nir à leur  fecours  contre  Xerxès,  ce  qu’ils 
n’auroient  pas  fait  après  la  Bataille  de 
Salamine,  qui  leur  enfla  tellement  le  cou- 
rage , que  déformais  ils  fe  crurent  aflez 
forts  pour  réfifter  à leurs  ennemis  & fi- 
nir cette  guerre  à leur  avantage  fans  le 
fecours  d’autrui. 

Après  que  Xerxès  fut  parti  de  Grece,  Ann-  4?9, 
( b ) Mardonius  fit  palfer  l’hiver  à fon  xe"Ls.  7. 
année  dans  la  Thelîalie  & dans  la  Ma- 
cédoine , & le  Printems  fuivant  il  la  me- 
na dans  la  Beotie.  Lorfqu’il  y fut  arri- 
vé , il  envoya  Alexandre  Roi  de  Macé- 
doine à Athènes-,  pour  y faire  des  propo- 
fitions  d’accommodement  de  la  part  du 
Roi  de  Perfe.  Il  leur  offrit  de  rebâtir 
aux  dépens  du  Roi  tout  ce  qui  avoit  été 
Jbrulé  ou  démoli  dans  l’Attique,  de  leur 

(r)  Lib.  Vil.  c.  1 66. 

(/)  Lib.  XI. 

(^)Herodot  Lib.  VII.  c.  155. 

(h)  Herodot.  Lib.  VII.  c.  ii^.Diodor,  Sic.  Lib . 

XI.  Plu  tarchus  tnAnjiidt  & Tkcmijhcle.  J ustin.  Lib-. 

II.  Cap . XIV. 

E y‘r 
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permettre  de  vivre  félon  leurs  Loix,  dft 
les  rétablir  dans  leurs  anciennes  poffef- 
fions, & d’y  ajouter  tels  autres  Pays  qu’ils 
defireroient.  Mais  les  Athéniens,  réfolus 
à ne  point  abandonner  l’intérêt  commua 
de  la  Grece,  pour  quelque  avantage  par- 
ticulier que  ce  pût  être,  rejetterent  tou-- 
tes  ces  offres.  Mardonius , ( i ) irrité  au. 
dernier  point  de  ce  refus , marcha  avec 
toute  fon  armée  dans  l’Attique , détrui- 
fant  tout  ce  qu’il  rencontroit  dans  fon. 
chemin  ; & étant  entré  dans  Athènes , 
il  brûla  & démolit  tout  ce  qui  avoir  échap- 
pé au  faccagement  de  l’année  précéden- 
te. Les  Athéniens , n étant  pas  en  état  de- 
réfifter  à ce  torrent,  s etoient  retirés  pour 
la  fécondé  fois,  à Salamine,  à Egine,  & à 
Trezene,&  avoient  abandonné  leur  Ville. 
Cependant  toutes  les  forces  de  la  Grece. 
s»’étant  aflemblées  à l’Ifthme  de  Corin- 
the , Mardonius  trouva  à propos  de  re- 
prendre le  chemin  de  la  Beotie.  Il  crut 
que  ce  Pays  étant  ouvert  & uni , il  lui 
convenoit  mieux  d’y  combatre  que  dans 
l’Attique,qui  étant  un.  Pays  rude  & ra- 
boteux, plein  de  hauteurs  & de  défilés  > 
De  pourroit  lui  fournir  d’endroit  propre 
à ranger  en  bataille  fa  nombreufe  armée, 
& à donner  lieu  à fa  Cavalerie  d’agir.. 
Il  campa  à fon  retour  fur  la  riviered’A~ 

[i)  Hekodot,  Lib.  IX.  c.  IJ-. 
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£>pe.  Les  Grecs  l’y  fuivirent  fous lecom-  Ann.- 
mandement  de  Paufanias  Roi  de  Lacé-  *vant  h 
démone  & d’Ariftide  Général  des  Athé-  fcRXts 
niens.  Leur  Armée  étoit  de  i z o o o o. 
hommes  ; celle  des  Perfes  de  350000; 
hommes , ( / ) félon  Hérodote  , ou  de 
500000.-  (m)  félon  Diodore  de  Sicile. 

Ce  fut  avec  ces  Forces,  qu’auprès  de  la 
Ville  de  Platée  ils  en  vinrent  a une  Ba- 
taille décifive  , dans  laquelle  Mardonius 
fut  tué  & toute  fon  armée  taillée  en  piè- 
ces. Il  n’y  eut  qu’Artabaze  , qui  ayant 
prévu  ce  malheur , par  la  mauvaife  mar 
nœuvre  qu’il  voyoit  faire  à Mardonius  , 
fe  fauva  de  bonne  heure  avec  40000» 
hommes  qu’il  commandoit , & préve- 
nant  par  fa  prompte  marche  le  bruit  de 
la  défaite , arriva  en  fureté  à Byzance  & 
paiïa  delà  en  Afie.  De  tout  le  relie  de 
l’armée  il  n’y  en  eut  pas  4000.  qui 
échappaient  au  carnage  de  cette  journée, 
tous  furent  tués  & mis  en  pièces  par  les 
Grecs , qui  fe  délivrèrent  par  là  une  bom- 
ne  fois  des'invafions  de  ces  Peuples  ; au- 
cune armée  Perfane  ne  s’étant  plus  fait 
voir,  depuis  ce  tems-là,  en  deçà  d3 
IHellefpont. 

Le  même  jour  que  les  Grecs  combat- 
tirent à Platée  , (»)  leur  armée  navale 


(/)  Lib.  IX.  c.  19.  jü 
(m)  Lib,  XI. 

(m)  Herodot.  Lib,  IX,  c,  89.  Droü,  Sic.  Lib.  XI« 
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Ann.  47y.  remporta  une  mémorable  Victoire  fur 

avant  j.  c.  les  relies  de  la  Flore  Perfane  en  A fie. 

■XXKXLS . ?•  o i * \ r 

' Car  y le  meme  jour  que  toutes  leurs  forces 
de  terre  fe  trouvèrent  à l’Ilthme  de  Co- 
rinthe , leur  Flote  s’étant  ailemblée  à 
Egine,  fous  le  commandement  de  Leo- 
tychide  l’autre  Roi  de  Lacédémone  , <5c 
de  Xantippe  l’Athénien , il  leur  vint  des 
Ambafladeurs  de  la  part  des  Ioniens  pour 
les  inviter  à venir  en  Afie  délivrer  les 
Villes  Grecques  de  la  fervitude  des  Bar- 
bares. Sur  cela,  ils  firent  voile  pour  l’A- 
fie,  & prirent  leur  route  parDelos.  Pen- 
dant qu’ils  y étoient , d’autres  Ambalïa- 
deurs  leur  vinrent  de  Samos , qui  leur  ap- 
prirent que  la  Flote  des  Perfes , qui  avoit 
pafTé  l’hiver  à Cyme , étoit  alors  à Samos, 
6c  pouvoit  y être  facilement  défaite  & dé- 
truite ; les  priant  de  ne  point  négliger 
cette  occafiom  Sur  cela  les  Grecs  firent 
voile  vers  Samos.  Mais  les  Perfes , ayant 
eu  avis  de  leur  approche , fe  retirèrent  à 
Mycale,  Promontoire  du  Continent  d’A- 
fïe , où  campoit  leur  armée  de  terre,  forte 
de  cent  mille  hommes , qui  étoit  le  relie 
de  ceux  que  Xerxès , l’année  précédente  , 
avoit  ramenés  de  Grece  : ils  tirèrent  là 
leurs  vaî fléaux  à terre  , & les  environ- 
nèrent d’un  fort  rempart.  Mais  les  G recs  , 
les  ayant  fuivis  jufques-là,  défirent,  par  le 
Xecours  des  Ioniens  qui  prirent  leurparti. 
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leur  armée  de  terre , forcèrent  leur  rem- 
part & brûlèrent  tous  leurs  vaifl'eaux. 
V oilà  à quoi  fe  terminèrent  les  ambitieux 
deiïèins  de  Xerxès , dont  le  fuccès  fut  ft 
malheureux , que , de  toute  cette  prodi- 
gieufe  armée  avec  laquelle  l’année  d’au- 
paravant il  avoit  traverfé  l’Hellefponr 
avec  tant  d’orgueil , à peine  en  refta-t-il 
un  feul  qui  n’eût  été  détruit  ou  par  le  fer , 
ou  par  la  famine , ou  par  la  pefte , à la  ré- 
ferve  de  ceux  qu’Artabaze  ramena  avec 
lui  de  Grece.  Encore  un  grand  nombre 
de  ces  derniers , à leur  retour  en  A fie , pé- 
rirent de  gloutonnerie  , ayant  voulu  fe 
dédommager  dans  ce  Pays  abondant  & 
délicieux,  de  la  difete  & de  la  mifere 
qu’ils  avoient  fouffêrte  au-delà  de  l’Hel- 
lefpont.  Jamais  peut-être  l’Occident  n’a- 
voit  eu  de  plus  grande  armée  ni  de  plus 
grande  Flote  que  celles  qu’Hamilcar 
mena  contre  la  Sicile  ; comme  l’Orient , 
ni  aucune  autre  partie  du  monde , n’ avoit 
vu  une  armée  plus  nombreufe  que  celle 
avec  laquelle  Xerxès  envahit  la  Grece. 
Cependant  toutes  ces  nombreufes  forces 
furent  défaites , difîîpées  , détruites  , par 
d’autres  fi  inférieures  en  nombre,  qu’on 
peut  dire  qu’ils  n’étoient  qu’une  poignée 
d’hommes  en  comparaifon.  Exemple  re- 
marquable , qui  prouve  que  quoique  l’or- 
gueil humain  puiiïè  pxojetter , & que  la 


Ann.  47V.  . 
avaiu  ).  C 
Xexxls.  7. 
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, puiffance  humaine  prétende  exécuter 
c’efl  après  tout  la  Providence  Divine  qui 
gouverne  le  Monde , & qui  en  fait  toutes 
les  affaires  de  la  maniéré  qu’il  lui  plaît. 

La  Bataille  de  Platée  fut  donnée  le 
matin  , & celle  de  Mycale  l’après  midi 
du  même  jour.  Cependant , tous  les  Ecri- 
vains Grecs  rapportent,  (0)  qu’on  apprit 
à Mycale  la  Victoire  de  Platée , avant  le 
commencement  du  combat  , quoiqu’il  y 
eût  entre  deux  toute  la  mer  Egée , qu’on: 
ne  pouvoir  traverfer  qu’en  plusieurs  jours 
de  navigation.  Mais  Diodore  de  Sicile 
nous  explique  ce  myflere.  Il  (/>)  nous  ap- 
prend que  Leotychide,  remarquant  que 
ees  foldats  étoient  fort  en  peine  pour  leurs, 
compatriotes  qui  avoient  à faire  à Mar- 
donius  à Platée , craignant  qu’ils  ne  fuc- 
combaffent  fous  fa  nombreufe  armée  r 
pour  relever  leur  courage  , fur'  le  point 
qu’il  devoir  livrer  le  premier  alfaut , fit  ré- 
pandre le  bruit  parmi  fes  troupes  que  les 
Ferfes  avoient  été  défaits , quoiqu’il  n’en 
eût  aucune  connoiffanee.  Mais  ce  qu’iL 
avoit  feint  sctant  trouvé  véritable  & ar- 
rivé le  même  jour , c’efl:  ce  qui  donna  oc- 
cafion  à ce  qu’on  a débité  de  la  rapidité  d& 
cette  nouvelle , qui  naturellement  ne  pou-* 

(«)  Diodorü".  Sic.  Lib.  XI.  IIerodst,  Lib,  IX. 
ÿy.  Justin.  Lib.  II.  Cap,  XIV, 

(f)  Lib.  XI. 
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Voit  être  venue  eu  fi  peu  de  tems  d’un  lieu  Ann.  479» 
fi  éloigné.  Iln’eft  pas  néceffaire  de  recou-  ivant  J,5* 

• • • • « / \ * 1 Xelxes»  7* 

nr  ici  au- miracle.  Ce  [q)  que  quelques- 
uns  ont  écrit , que  la  Victoire  de  Paul 
Emile  fur  les  Macédoniens  fut  fçue  à 
Rome  le  même  jour  qu’elle  fut  gagnée, 
d’une  plus  grande  diflance  que  Platée 
n’étoit  de  Mycale,ne  vintaufîi  que  de 
la  même  caufe.  Ce  qui  avoit  été  feint , 
s’étant  trouvé  véritable  & arrivé  le  même 
jour  que  le  bruit  en  avoit  été  répandu  à 
Rome , fut  regardé  comme  un  miracle  ; 
comme  fi  quelque  Puifîànce  furnaturelle 
avoit  porté  cette  nouvelle. 

Xerxès , ayant  appris  ces  deux  grandes 
défaites , (r)  abandonna  Sardes  avec  la 
même  précipitation  qu’il  avoit  fait  Athè- 
nes après  la  Bataille  de  Salamine , & fe 
retira , avec  toute  la  diligence  qu’il  pût , 
en  Perfe , pour  fe  mettre  le  plus  loin  qu’il 
pouvoit  hors  de  la  portée  de  fes  ennemis 
vi&orieux.  Mais  avant  que  de  partir  (i) 
il  donna  ordre  de  brûler  & de  démolit 
tous  les  Temples  des  Villes  Grecques 
d’Afie  ; ce  qui  futauffi  exécuté  ; n’y  ayant 
eu  d’épargné  que  le  Temple  de  Diane  à 
Ephefe.  Ce  ne  fut  pas  par  une  averfion. 

(4)  PlutaRchus  in  Panlo  Æmilio , Lirius  Lib.  XLV* 

-<r)  Herodot.  Lib.  IX.  Diodor.  Sic.  Lib.  XI. 

(x)  Sirabo  j Lib.XIV.  Cicero  At  Legibus , Lib.  II. 

Hieronym.  in  Efrjt  Cap.  XXXVII,  Æschyivs  ioTtrr 
Jis,. Herodot.  Lib,  VIII» 
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a™. 479.  particulière  qu’il  eut  pour  les  Grecs 
Xïixls  C’  Afiatiques  , que  ce  Monarque  fit  faire 
1 >>'7‘  cette  exécution.  Ilenufade  même  par- 
tout où  il  paiïà , détruifant , pendant  toute 
cette  expédition  , tous  les  Temples  ido- 
lâtres qu’il  rencontra  dans  fon  chemin. 
Ce  qui  le  porta  à cela',  ce  fut  le  zele  qu’il 
avoit  pour  la  Religion  des  Mages,  dont.. 
Zoroaftre  l’a  voit  inftruit  à fonds , & l’a- 
voit  rendu  un  ardent  profélyte.  Ceux  de 
icette  Sefte,  (r)  ayant  une  extrême  hor- 
reur pour  le  Culte  de  Dieu  par  des  fimu-. 
lacres , ruinoient  autant  de  Temples  ido- 
lâtres qu’ils  en  trouvoient.  Pour  attacher 
davantage  Xerxès  à leur  parti,  non- feu- 
lement plufieurs  des  principaux  Doc- 
teurs des  Mages,  mais  encore  [u]  Ofi- 
tane  lui- même,  (*)  qui  étoit  l’Archi-^ 
mage  ou  le  Grand  Patriarche  de  la  Se&e, 
l’accompagna  en  qualité  de  Chapelain-.! 
dans  toute  cette  expédition.  Ce  fut  à fon  • 
infiigation,  [y)  fi  nous  en  croyons  Ci- 
céron , que  tous  ces  Temples  furent  dé- 
truits. Cet  Oflane  pafie  pour  avoir  été  ; 
(z.)  grand-pere  de  Zoroaflre  ; mais  il  elt 

(t)  Clemens  Alexandrinus  in  Protrepticc.  Diog. 
Laertius  in  Prcamio.  Pocockn  Spccimtu  ilifl.  Jlr&b. 
p.  148,  150. 

(•)  Plin.  Lib.  XXX.  Cap.  1 , II. 

(x)  Diogcnes  Laert.  tn  pma.ait,  Suidas  in  voet 

toiyo,- 

(y)  Vt  Ltptbns  , Lib.  II. 

Rtbtft  vttcrvm  ltrf*r»m } Cap,  XXIV, 
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beaucoup  plus  vrai-femblable , qu’il  ne-  Ann.  479, 
toit  que  fon  petit-fils  , & que  c’efl:  par  avantJ-c- 
mégarde,  qu  on  a dit  l’un  pour  l’autre.  X£RXts’7’- 
Car  il  efl  certain  ( a ) que  Zoroaftre  étoit 
fort  âgé  quand  il  mourut.  Le  nom  d’Of- 
tane  étoit  très -fameux  chez  les  Grecs.. 

C’efl:  de  lui  [b)  qu’ils  tenoient,  àce  qu’ils 
ûi/bnt , la  connoiifance  de  la  Philofophie 
des  Mages,  qu’il  leur  communiqua,  pen- 
dant qu’il  étoit  à la  fuite  de  Xerxès  dans 
cette  guerre.  De-là  vient, qu’ils  appellent 
la  Seéte  des  Mages  de  fon  nom  , la  Sede 
(c)  des  Ojlanéens , comme  s’il  en  avoit  été 
le  Fondateur. 

Entre  lesTemples,  qui  furent  détruits 
par  l’ordre  de  Xerxès  , il  y eut  celui  (d)- 
d’Apollon  Diduméen  près  de  Milet , 
d’où  ce  Prince  tirades  richeiïèsimmenfes.. 

Ce  tréfor  lui  fut  découvert  par  les  Bran- 
cbides , famille  de  Milet , qui  avoient  la- 
garde  de  ce  Temple.  S’étant  rendus  ex- 
trêmement odieux  à leurs  compatriotes 
par  cette  trahifon  & ce  facrilége , & n’o- 
fant  relier  à Milet  après  le  départ  de 
Xerxès.,  ils  le  fuivirent  en  Pérfe  , où  ils 
les  plaça  dans  un  méchant  Pays  , qu’il 
leur  donna  fur  la  riviere  d’Oxus  dans  la 
Badriane  , où  Alexandre  ayant  trouvé! 

(a)  Rcligio  vcternm  Ttrfartt'n  > ibid. 

(i)  Plim.  Lib.  XXX.  Ctp.  1.  & II. 

(c)  Suidas  i»  Ofaiâj, 

(d)  Straeo  Lib.  XIV, 
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Arm. 479.  leurs defcendants,lorfqu’ilferenditMaître 

avam  j.  c.  de  cette  Province,  (f)  les  fit  tous  palier 
xi*™.  7.  au  fil  de  p—e  . vengeant  de  cette  ma- 
niéré cruelle  & injufle  fur  les  enfants , le 
crime  commis  par  les  peres , plufieurs 
ftécles  auparavant. 

Xerxès , paflant  par  Babylone  dans  forr 
retour  à Suze , (/)  y détruilit  tous  les 
Temples , comme  il  avoit  fait  dans  la 
Grèce  & dans  l’Afie  mineure  , par  le. 
même  principe , fans  doute , fçavoir , par- 
tie pour  la  Religion  des  Mages , & en- 
haine  de  celle  des  Sabéens , qui  adoroienc 
Dieu  par  des  Images  ; ( g ) Culte  que  les 
Mages  déteftoient  fouverainement.  Les 
Babyloniens  étoient  tous  de  la  Seéle  des 
Sabéens , dont  ils  avoient  été  les  pre- 
miers Fondateurs.  Car  c’étoit  eux  qui. 
avoient  premièrement  introduit  le  Culte 
des  Planètes , & enfuitecelui  des  Images, 
lequel  avoit  pafle  de  chez  eux  à toutes  les. 
autres  Nations  où  il  étoit  en  ufage  , 
comme  nous  l’avons  vu.  C’efl:  pour  cette 
• raifon  que  les  Mages les  ayant  plus  en 
horreur  que  tous  les  autres  Sabéens,  por- 
tèrent Xerxès  à prendre  fon  chemin  par 


(v)Strabo  Lib.  XI.  p.  518.QUXNT.CURT.  Lib.  VII. 
Cap.  V. 

(/)  Arrranus  ExptAitinü  jiltxdnJri  , Lib.  VII. 
Atrabo  Lib.  XVI.  Herouot.  Lib.  I.  c.  18  j Diod.  -Sic. 
£ib.  II. 

(f)  Eocockll  Sptcimcn  HiptriéutrtUct , p.  148.  14.9, 
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Babylone , & à détruire  tous  les  Temples 
qui  y étoient.  Quoique  peut-être,  ce  qui 
l’y  engagea  principalement , fut  le  def- 
fein  de  s’enrichir  de  leurs  dépouilles  pour 
fe  rembourfer  des  grandes  fommes  que 
la  guerre  de  Grece  lui  avoir  coûté.  Les 
richeflès  de  ces  Temples , l’amas  d’un 
grand  nombre  de  fiécles , étoient  im- 
menfes.  J’ai  déjà  montré  à combien  de 
millions  de  Livres  Sterling  montoient  les 
t réfors  du  feul  Temple  de  Belus , félon 
l’état  que  Diodore  de  Sicile  nous  en 
-donne.  Si  les  tréfors  que  Xerxès  trouva 
dans  les  autres  Temples  d’idoles  de  cette 
Ville  étoient  aufli  grands , comme  il  n’en 
faut  pas  douter  , il  y en  avoit  plus  qu’il 
n’en  faloit  pour  le  dédommager  de  tous 
les  frais  qu  il  avoit  faits  pour  la  guerre 
de  Grece.  Audi  il  n’eft  gueres  polfible 
de  comprendre , comment,  fans  un  fem- 
blable  renfort , il  eût  pu  fe  maintenir  fur 
le  trône  après  de  fi  grandes  pertes,  bîous 
voyons  néanmoins , que  depuis  cette  fa- 
tale expédition  ilconferva  dansfon  Em- 
pire le  même  dégré  de  pouvoir  & d’au- 
torité qu’il  avoit  auparavant  ; quoique  des 
infortunes  de  cette  nature  entraînent  d’or- 
dinaire la  ruine  des  Princes  qui  y font  ex-r 
pofés , tant  chez  eux , qu’au  dehors. 

Par  le  pillage  & la  deflru&ion  de  tous 
les  Temples  de  Babylone,  fut  pleinemenç 


Ann.  479. 
a»ant.J..C. 
XüaxEi.  7, 
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Ann.  479.  accompli  ce  que  les  Prophètes  Efaïe  & 
avant  j.  c.  Jérémie  en  avoient  prédit , plufieurs  an- 

•XitRxu,7.  / Fl\  rr  r I r 

nees  auparavant  ; (b)  Toutes  les  Images 
• taillées  de  f es  Dieux  ont  été  brisées  far  terre t 
(i)  Je  punirai  Bel  àjïabjlone , & je  tirerai 
hors  de  fa  bouche  ce  qu'il  avott  englouti  : (kj) 
Je  ferai  jufîice  des  Images  taillées  de  Babj- 
lone  : (/)  Bel  e ft  rendu  honteux  , Merodac 
e/l  froijfé , leurs  Idoles  font  rendues  bon- 
teufes , leurs  Images  font  brisées.  En  effet  > 
quand  Xerxès  détruifit  tous  ces  Temples 
à Babylone , il  enleva  tous  les  tréfors  qui 
y avoient  été  accumulés  pendant  plufieurs 
îiécles  » & ayant  renverfe  & mis  en  pièces 
toutes  les  Idoles  qui  y étoient,  ilfitfervir 
l’or  & l’argent  dont  elles  étoient  com- 
pofées  à tous  les  ufages  communs  à quoi 
il  eut  occafion  de  les  employer. 

La  Flote  Grecque  , après  la  Bataille 
de  Mycale,  ( m ) fit  voile  vers  l’Hellef- 
pont , pour  fe  faifir  des  Ponts  que  Xerxès 
avoit  fait  drefler  fur  ce  Détroit  , les 
croyant  encore  dans  leur  entier.  Mais  les 
ayant  trouvés  rompus  par  la  tempête  , 
~ Leotychide  avec  ceux  du  Péloponefe  re- 
prirent le  chemin  de  leur  Pays.  Mais 
Xantippe  , avec  les  Athéniens  & - les 


(h)  Eftit  XXI , 9. 
(fj  Jirém.  1.1,44. 
(A)  Jcrtm.  L , a. 


(/)  Jtrlm.  LI , 47 , f*. 
(m)  HER.ODOT.Lib  IX, 
C.  II], 
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•^Confédérés  d’Ionie , étant  reliés , fe  ren-  Ann.  479. 
.dirent  Maîtres  de  Selle  & de  la  Cherfo-  x^xes?^. 
nefe  de  Thrace , où  ils  firent  un  grand 
butin  & un  grand  nombre  de  prifon- 
.niers  ; après  quoi , aux  approches  de  l’hi- 
•ver  , ils  retournèrent  chacun  dans  leurs 
Villes.  Xantippe  ayant  trouvé  tous  les 
matériaux  du  Pont  de  Xerxès  à Cardie , 

►où  les  Perfes  les  avoient  fait  conduire 
avant  fon  arrivée  dans  ces  quartiers-là , 
les  tranfporta  à Athènes , & les  y plaça, 

►comme  des  monuments  des  fignalées  vic- 
toires qu’ils  avoient  remportées  fur  leurs 
ennemis  dans  cette  guerre.  Depuis  ce 
-rems-là , toutes  les  Villes  d’Ionie  fe  ré- 
voltèrent contre  les  Perfes , & étant  en- 
trées en  confédération  avec  les  Grecs  , 
elles  conferverent  la  plupart , par  leur 
fecours , leur  liberté  pendant  tout  le  tems 
rque  cet  Empire  fubfifla. 

Les  Grecs,  ayant  rétabli  leurs  affaires  a™-  «37* 
«domefliques  que  l’invafion  des  Perfes  xlrL’s.  j. 
avoit  jettées  dans  un  grand  defordre , (/) 
réfolurent  de  leur  faire  la  guerre , jufqu’à 
ce  qu’ils  les  euifent  chalfés  de  toutes  les 
Villes  qui  étoient  d’origine  Grecque. 

Dans  ce  deflèin,ils  équipèrent  une  grande 
Tlote  , dontils  donnèrent  le  cofnmande- 
-ment  à Paufanias  Roi  de  Lacédémone 

r t 

0)  Diodorl’J  Siçui,  Lib.  X . Fiutarchus  in  Mu. 

JlùU.  , - 
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Ann.  477.  & à Ariflide  l’Athémen  , qui  ayant  fait 
xtAX£  C vo^e  vers  Chypre  , y délivrèrent  un 
grand  nombre  de  Villes  Grecques  des 
Garnifons  Perfanes , & les  remirent  en 
liberté. 

Environ  ce  tems-là , Xerxès  commit  à 
Suze  une  (m)  horrible  tragédie  dans  la 
maifon  de  Mafifle  Ton  frere  , dont  un 
amour  inceftueux  conçu  à Sardes , fut  la 
caufe.  Xerxès , à fon  retour  de  Grèce,  y 
étoit  devenu  amoureux  de  la  femme  de 
Mafifle.  Mais  la  vertu  de  cette  Dame  , 
fa  fidélité  & fa  tendrefîè  pour  fon  mari 
l’avoient  rendue  inébranlable  à toutes  fes 
follicitations.  Xerxès , efpérant  d’en  ve- 
nir à bout,  la  combla  de  bienfaits  pour 
la  gagner , & entr’autres  grâces  qu’il  lui 
fit,  il  donna  en  mariage  à Darius  fon  fils 
aîné , qu’il  deflinoit  pour  fon  fuccefl'eur  , 
Artainte  fille  de  cette  Princefîè  ; & dès 
qu’il  fut  arrivé  à Suze  , il  voulut  que  le 
mariage  fut  confommé.  Comme  c ’étoic 
la  plus  grande  faveur  qu’il  pouvoit  faire 
à la  mere  , il  s’attendoit  quelle  auroit 
pour  lui  la  complai fanée  qu’il  en  défiroit. 
Mais  la  trouvant  inacceflible  à toutes  fes 
attaques , il  quitta  enfin  la  mere  pour  la 
fille , & devint  épris  d’Artainte , qui  ne  le 
fit  pas  long-tems  languir.  Pendant  toutes 
ces  intrigues , Améflris  femme  de  Xerxès 


J»)  Herodot,  Lib,  IX.  ç.  107, 
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ÎUÎ  donna  une  riche  Robe  qu’elle  avoit  am,  477. 
faite  elle-même.  Xerxès  trouvant  cette 
Robe  fort  à fon  gré , la  prit  la  première 
fois  qu’il  rendit  vifite  à la  Maîtrelïè  , & 
après  qu’il  eut  paffé  fon  tems  avec  elle , il 
la  pria  de  lui  aire  ce  qu’elle  défiroit  de 
lui  en  récompenfe  , lui  promettant  avec 
> ferment , de  lui  accorder  tout  ce  quelle 
voudroit.  Artainte  lui  demanda  la  Robe 
qu’il  portoit.  Xerxès , prévoyant  les  mal- 
heurs que  ce  préfent  entraîneroit  après 
foi , fit  tout  ce  qu’il  put  pour  l’en  détour- 
ner , lui  offrant  tout  autre  chofe  en  la 

Idace.  Mais  ne  pouvant  la  perfuader , & 
ié  par  fa  promeflè  & par  fon  ferment , il 
fut  obligé  de  lui  donner  fa  Robe , que 
cette  femme  n’eut  pas  plutôt  reçue , que* 
par  vanité  & par  maniéré  de  trophée  , 
elle  la  porta  publiquement.  Cette  aélion 
ayant  confirmé  Ameftris  dans  fes  foup- 
çons , elle  en  fut  irritée  au  dernier  point  ; 
mais  au  lieu  de  porter  fa  vengeance  fur  la 
fille  qui  étoit  la  feule  coupable  dans  cette 
affaire , elle  réfolut  de  la  faire  tomber  fur 
la  mere , à qui  elle  attribuoit  toute  cette 
intrigue  , quoiqu’elle  en  fut  entièrement 
innocente.  Ainfi  elle  attendit  le  tems  de 
la  grande  Fête,  qui  fe  célébroit  tous  les 
ans  le  jour  de  la  nai fiance  du  Roi,  laquelle 
11’étoit  pas  loin , & dans  laquelle  le  Roi , 
félon  la  coutume  établie  , de  voit  lui  ac- 
Jomt  //,  - F 
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Ann.  477.  corder  tout  ce  qu’elle  demanderoit.  Le 
avant  j.  c.  jour  donc  étant  venu , elle  lui  demanda 
£ axes.  ».  ^ue  ja  ^emme  jg  jui  fut  livrée. 

Le  Roi , qui  comprit  le  deiïein  de  la 
Reine  & qui  en  frémit  d’horreur  , tant 

Four  l’intérêt  defonfrere,  qu’à  caufe  de 
innocence  de  cette  Dame  , contre  la- 
quelle il  voyoit  que  fa  femme  étoit  vio- 
lemment irritée  , lui  refufa  d’abord  fa 
demande  & fit  tout  ce  qu'il  put  pour  l’en 
Rétourner.  Mais  n’ayant  pu  ni  la  gagner, 
ni  s oppofer  à la  coutume  établie  , il  fut 
.obligé  de  céder.  Cette  Dame  fut  donc 
faifie  par  les  Gardes  du  Roi , & livrée  à 
Ameftris  , qui  lui  fit  couper  les  mara- 
xnelles , la  langue , le  nez , les  oreilles  & 
les  levres , & les  fit  jetter  aux  chiens  en 
fa  préfçnce , & la  renvoya  ainfi  mutilée 
en  la  maifon  de  fon  mari.  Cependant 
Xerxès , pour  adoucir  la  chofe  autant 
qu’il  pouvoit , manda  Mafiile , & lui  té- 
moigna qu’il  déliroit  qu’il  fe  ieparât  de 
fa  femme  , & qu’il  lui  donneroit  en  fa 
place  une  de  fes  filles  en  mariage.  Mais 
Mafifle  , ayant  un  attachement  extrême 
pour  fa  femme , ne  put  fe  réfoudre  à l’a- 
bandonner. Ce  qui  fit  que  Xerxès  lui  dit 
tout  en  colere  , que  puilqu’il  refufoit  fa 
fille , il  n’auroit  ni  elle , ni  fa  femme , & le 
renvoya  avec  cette  aigre  réponfe.  Ce 
procédé  ayant  fait  craindre  à Mafifls 
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quil  ne  lui  fut  arrivé  quelque  malheur , 
il  le  hâta  de  retourner  chez  lui  pour  vt)ir 
ce  qui  s’y  pafîbit.  Il  y trouva  la  femme 
dans  le  déplorable  état  que  nous  venons 
de  marquer.  En  étant  irrité  au  point  que 
l’on  peut  s’imaginer,  il  aflembla  toute  fa 
famille  , fes  domeftiques , & tous  ceux 
qui  étoient  dans  fa  dépendance , ôc  fit 
toute  la  diligence  polfible  pour  gagner  la 
.Ba&riane  dont  il  étoit  Gouverneur , ré- 
folu , dès  qu’il  y feroit  arrivé  de  lever  une 
armée  & de  faire  la  guerre  au  Roi , pour 
fe  venger  de  ce  traitement  barbare.  Mais 
Xerxès , informé  de  fon  départ  précipité  , 
& foupçonnant  par-là  ce  qu’il  avoit  def- 
fein  de  faire,  le  fîtfuivre  par  un  parti  de 
cavalerie  , qni  l’ayant  atteint  le  mit  en 
pièces  avec  fes  enfants  & tous  ceux  qui 
étoient  avec  lui.  Ce  Mafilte  étoit  frere 
de  Xerxès , d’une  même  mere  , fçavoir 
d’Atofle,&  d’un  même  pere.  C etoit  un 
Prince-d’un  grand  mérite  & fort  confi- 
déré , d’une  grande  fidélité  d’ailleurs  en- 
vers le  Roi , auquel  il  avoit  rendu  de 
grands  fervices  dans  la  guerre  de  Grece , 
ayant  cpnduit  fes  armées  comme  l’un 
des  principaux  Généraux  , & s’étant 
trouvé  en  perfonne  à la  bataille  de  My- 
cale  : Prince  qui  étoit  véritablement 
l’honneur  de  fa  maifon  , & qui  n’avoie 
jamais  donné  le  moindre  fujetde  mécon- 

Fij 
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Ànn.  477.  tentement  àfonfrere.  Tout  cela  pourtant 
yV£RX£sC9  ne  Put  ^ mettre  3.  l’abri  de  fa  cruauté  ; 

ce  qui  fait  voir  que  quand  on  a le  malheur 
de  dépendre  d’un  Prince  vicieux  & re- 
vêtu d’un  pouvoir  defpotique  , il  n’efl 
rien  qui  puiffe  mettre  un  homme  à cou- 
vert de  fes  violences  & de  fes  caprices. 

Une  autre  adion  non  moins  cruelle  & 
impie,  qu’on  rapporte  d’Ameftris,  («) 
c’eft  quelle  fit  brûler  vifs  treize  enfants 
des  meilleures  Maifons  de  Pexfe , en  fa- 
crifice  aux  Dieux  Infernaux.  Si  je  me 
fuis  étendu  ici  & ailleurs  furies  cruautés 
de  cette  PrincefTe , c’efl  pour  faire  voir , 
(0)  contre  l’opinion  de  ceux  qui  prennent 
Ameftris  pour  la  Reine  Eflher , fe  fon- 
dant fur  la  reffemblance  des  deux  noms  , 
qu’il  n’eft  pas  pofïible  qu’une  perfonne 
d’un  auffi  infâme  caradere  qu’Ameflris  p 
ait  pu  être  cette  Reine  de  Perfe  , qui  , 
fous  le  nom  d’Efther , efl.  fi  célébré  dans 
l’Ecriture  , particulièrement  pour  avoir 
été  l’inftrument  dont  il  plut  à Dieu  defe 
fervir  d’une  maniéré  fi  fignalée , pour  dé- 
livrer fon  peuple  de  la  deftrudion  entière 
dont  il  étoit  menacé.  « 

Mafifle  étant  mort , Xerxès  ( p ) donna 
le  Gouvernement  de  la  Badriane  à Hyf- 

tp)  Hf.rodot.  Lib.  VU.  c.  114. 

(e)  Scaliglr  & ceux  qui  le  fuiveoî, 
ÿ)  D.9i>orus  Stf,  Lib.  Xi, 
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tafpe  Ton  fécond  fils , qui , fe  trouvant  par-  Ann.  477; 
Jà  obligé  de  vivre  éloigné  de  la  Cour  , 
fournit  a Artaxerxe  Ion  plus  jeune  frere 
I’occafion  de  monter  avant  lui  fur  le  trône 
à la  mort  de  leur  pere , comme  on  le  verra 
ci-après. 

La  flote  Grecque  , ayant  exécuté  en  Ann.  4.7s; 
Chypre  ce  qu’elle  avoir  nrojetté,  (?)  fit 
voile  de-là  vers  l’Hellefpont , Sc  s’em- 
para de  Byzance.  Plufieurs  Perfcs  des 
plus  qualifiés , parmi  lefquels  il  y avoir 
des  parents  de  Xerxès , y ayant  été  faits 
prifonniers , Paufanias  les  relâcha  tous , 
feignant  qu’ils  s’étoient  évadés  , & il 
pouffa  même  la  perfidie  jufqu  a s’enga- 
ger avec  quelques-uns  d’entr’eux  de  li- 
vrer la  Grece  à Xerxès  , à condition  que 
ce  Prince  lui  donneroit  une  de  fes  filles 
en  mariage.  Ce  Traité  ayant  été  con- 
firmé par  Xerxès,  Paufanias  changea  fa 
maniéré  de  vivre  , affeélant  la  pompe  Sc 
la  grandeur  des  Perlés , Sc  traitant  avec 
hauteur  & tyranniquement  les  .Allies.  Ce 
procédé  les  dégoûta  fi  fort  de  fon  com- 
mandement , que  , ne  pouvant  plus  le 
fupporter , ils  fe  rangèrent  du  côté  des 
Athéniens , qui  obtinrent  par  ce*  moyen 
le  Généralat  de  la  Mer  dans  toutes  les  af- 
faires de  la  Grece , Sc  le  conferverent  plu- 

(4) Thucydides  Lib.  I.  Dionoius  Sic.  Lib.  XI4 
Px u t Avenus  in  jiriftidt  & in  Cimint, 

F iij. 
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Ann.  476.  fieurs'années.  Les  Lacédémoniens , in— 

Ç0  ilruits  de  la  mauvaife conduite  de  Paufa-- 
nias , lui  ôterent  le  commandement  de 
l’Hellefpont , & l’ayant  rappellé  lui  en 
firent  fubir  une  cenfure  publique. 

Ann.  475.  ü ne  laifla  pourtant  pas  (r ) de  retour- 
avanu.  c.  ncr  1 année  fuivante  dans  l’Hellefpont, 
Xtaxts. n.  pans  ja  ^ermjfnon  du  Sénat  & fans  au- 
cune com million  de  fa  part  ; s’étant  mis 
dans  un  vaifleau  particulier  qu’il  loua  , 
fous  prétexte  de  combatre  contre  les  „ 
Perfes  en  qualité  de  volontaire  , mais 
dans  le  fond  pour  continuer  fa  trahifon. 
avec  eux  ; Artabaze  ayant  été  fait  Gou- 
verneur de  la  Propontide  pour  y être  à 
portée  de  traiter  avec  lui  ; mais,  pendant 
que  Paüfanias  cioit  à Byzance , il  fe  com- 
porta de  maniéré , qu’il  en  fut  chafle  par 
les  Athéniens , ce  qui  l’obligea  à aller 
dans  la  Troade,  où  il  s’arrêta  quelque 
rems  pour  mieux  entretenir  fes  corres- 
pondances avec  Artabaze.  Les  Lacédé- 
moniens en  ayant  eu  le  vent,  lui  ordon- 
nèrent par  un  Officier  public  de  retour- 
ner , & il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  qu’ils 
le  mirent  en  prifon  ; d’où  pourtant  il 
fortit  bien-tôt , parce  qu’on  ne  trouva 
pas  de  preuves  fuffifantes  contre  lui. 
Mais  quelque  tems  après , tout  le  corn- 
er) Thucydides  j Lib.  I.  Plutarchus  in  jiriJlicU  & 
Thcnifltcle,  Cornélius  Nepos  in  Fanf«nia, 
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pk-r  ayant  été  découvert  par  celui  dont 
il  fefervoit  pour  entretenir  cette  corref- 
pondance  , il  fut  condamné  à la  mort. 

T hémiftocle , (s)  ayant , par  fa  fagefle  A nn  ^ ; • 
& par  fa  grande  application,  beaucoup  ivant  j.c. 
augmenté  le  pouvoir  & le  crédit  des  XtRXE,‘ 
Athéniens , s’attira  par-là  la  haine  des 
Lacédémoniens.  Ces  derniers,  jufques-là 
en  poffeffion  de  l’Empire  de  la  Grece  , 
voyant  leur  gloire  éclipfée  & leur  auto- 
rité diminuée  par  l’élévation  & l’accroif- 
fement  de  ce  florilfant  Etat  , ne  purent  le 
fupporter  avec  patience  ;&  pour  fatis- 
faire  leur  refientiment , ils  résolurent  de 
perdre  celui  qui  en  étoit  l’Auteur.  Pour 
cet  effet , ils  le  firent  accufer  à Athènes 
d’avoir  été  complice  de  la  trahifon  de 
Paufanias.  Mais  rien  de  ce  qui  étoit  mis- 
à fa  charge  n’ayant  pu  être  prouvé , il  fut 
renvoyé  abfous. 

Mais  (/)  Thémiftocle  ayant  été  banni  Ann.  4-i. 
d’ Athènes  l’année  fuivante  , ils  reprirent 
leur  defïein  contre  lui.  Ce  ne  fut  pas  pour 
aucun  crime  qu’il  fut  banni , mais  par  la 
Loi  de  l’Oïlracifme,  («)  qui,  chez  les 
Athéniens , étoit  un  moyen  qu’on  em- 
ployoit  pour  affermir  la  liberté  publique, 

(/)HtROnoT.  I-ib.  VII.  &c.  Thucydides  Lib.  I. 

Pcutarchus  iiThcxiftocle.  D.ûd.  Sic.  Lib.  XI. 

(0  Thucydidij  Lib.  I.  Plutarchus  in  Thcmifiic't, 

Diodor.  Sic.  Lib.  XI. 

(#)  Piutarchus  f»  jiriflidc, 
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Ann.  471.  en.  éloignant  par  un  banniflèment  de 
Xl  "x£s  Ci  quelques  années , ceux  de  leurs  Citoyens 

UX£S' 1S  qui  étoient  montés  à un  trop  haut  dégré 
de  pouvoir  & d’autorité.  Thémiftocle  , 
fe  trouvant  ainfi  obligé  de  quitter  pour 
quelque  tems  fa  patrie , s’établit  à Argos  y 
ce  qui  fournit  aux  Lacédémoniens  l’oc- 
cabon  de  renouveller  leurs  accufations 
contre  lui  devant  l’Alfemblée  générale 
de  la-Grece , qui  fe  tenoit  alors  à Sparte  , 
& de  le  citer  à y comparoître , pour  ré- 
pondre à l’accufation  qu’ils  formoienc 
contre  lui  d’avoir  eu  part  à la  confpira- 
tion  de  Paufanias.  Thémiftoele , voyant: 
les  Lacédémoniens  fi  envenimés  contre- 
lui  , & fçachant  qu’ils  pouvoient  tout 
dans  cette  AflémhJée , n’ofa  mettre  fa. 
caufe  à leur  difcrétion , & s’enfuit  d’a- 
bord à'Corcyre,  & de-là  chez  Admete- 
Roi  des  Molofles , par  l’afliftance  duquel 
ayant  été  conduit  fur  les  côtes  de  la  mer 
Egée  , il  s’embarqua  à Pydne  Ville  des 
Macédoine  , d’où  il  paflà  à Cyme  Ville 
d’Eoliedansl’Abemineure.MaisXerxès, 
ayant  mis  fa  tête  à prix , & promis  deux 
cents  talents , qui  font  37500  livres  fter- 
ling,  ou  1 8750  marcs  d’argent,  à qui  le- 
lui  livrerait,  ilnemanquoit  pas  de  gens, 
à la  quête  de  cet  illuftre  Athénien , pou£ 
gagner  une  fi  grande  récompenfe.  * 

(*J  Cette  fomme  fii;  prit  de  600000  liy,  aKMJjtorçç 
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Pour  fe  garantir  de  ce  péril,  il  fe  tint  Ann.  471. 
caché  pendant  quelque  tems  dans  cette  avant  L c; 
Ville,  tant  qu’enfin , par  l’adreiïe  & l’af-  ERKiS’  lï‘ 
fiftance  de  Nicogene  Ton  ami , le  plus 
riche  du  Pays , il  fut  conduit  en  fureté  à 
Suze  , dans  un  de  ces  chariots  couverts  r 
dans  lefquels  les  Perfes  avoient  accou- 
tumé de  mener  leurs  femmes  ; ceux  qui 
leconduifoient , publiant  qu’ils  menoienc 
à un  Grand  Seigneur  de  la  Cour  une 
jeune  Dame  Grecque.  De  cette  maniéré 
il  fe  rendit  fans  danger  à la  Cour  de 
Perfe.  Dès  qu’il  y fut  arrivé , il  s’adreflà 
à Artaban  Capitaine  des  Gardes  , qui 
avoit  la  charge  de  conduite  à l’audience 
du  Roi /ceux  qui  avoient  quelqu’afifaire 
avec  lui.  Il  fut  introduit  par  ce  Seigneur 
auprès  de  Xerxès  ; & quand  on  lui  eut 
demandé  qui  il  étoit , il  répondit  qu’il 
étoit  Thémiflocle  f Athénien  ; qu’à  la  vé- 
rité il  avoit  caufé  au  Roi  beaucoup  de 
dommage  dans  fes  guerres  ; mais  qu’aufli 
il  lui  avoit  rendu  de  grands  fervices  en 
plufieurs  occafions , fur-tout  en  empê- 
chant les  Grecs  de  le  pourfuivre  après  la 
bataille  de  Salamine  , & de  lui  fermer 
le  palfage  de  l’Hellefpont  ; qu’à  caufe  de 
ces  fervices , fe  trouvant  chaflé  de  fa  pa- 
trie , il  étoit  yenu  chercher  un  azile  au- 

«ktFrar.ei,  en  évaluant  le  mate  ï jo  liv.  ,. 
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près  de  lui  , dans  l’efpérance  qu’il  auroic 
plus  d’égard  à ce  qu  il  avoit  fait  pour 
lui , qu  a ce  qu’avec  fes  autres  compa- 
triotes il  avoit  fait  la  guerre  contre  lui. 

Xerxès  ne  lui  dit  rien  alors , quoique 
lorfqu’il  fut  retiré  , il  témoigna  une 
grande  joie  de  ce  qu’un  homme  fi  diflin— 
gué  s’étoit  venu  rendre  à lui , priant  Dieu 
qu’il  infpirât  toujours  à fes  ennemis  de  fe 
défaire  ainfi  de  leurs  Citoyens  les  plus 
illuffres.  Mais  dès  le  lendemain  matin  , 
ayant  mandé  la  Nobleflède  Perfe  & fait 
venir  Thémiffocle  en  fa  préfence  , il  lui 
fit  un  accueil  très-favoraole , & lui  dit  : 
qu’il  lui  donnoit  d’abord  deux  cents  ta- 
lents ; qu’ayant  promis  cette  fomme  à 
ceux  qui  pourraient  le  lui  livrer , il  étoit 
jufte  qu’il  la  lui  donnât  , puifqu’il  lui 
avoit  apporté  lui-même  fa  tête  en  fe  ren- 
dant à lui.  Il  lui  ordonna  enfuite , de  dire 
ce  qu’il  fçavoit  des  affaires  de  la  Grece. 
Mais  Thémiffocle  , ne  pouvant  s’expli- 
quer que  par  le  moyen  d’un  Interprète  , 

{>ria  le  Roi  de  lui  permettre  qu’il  apprit 
a Langue  Perfane  ; efpérant  qu’alors  il 
pourrait  être  en  état  d’expliquer  mieux 
ce  qu’il  avoit  à lui  communiquer  , qu’il 
ne  le  pouvoit  faire  par  le  moyen  d’un 
autre.  Cette  grâce  lui  ayantété  accordée, 
Thémiffocle , dans  un  an  de  tems , apprit 
fi  bien  la  Langue  du  Pays , qu’ayant  été 
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mande  de  nouveau  par  le  Roi , il  lui  coin”  A nn.  47, . 
muniqua  tout  ce  qu’il  crut  le  plus  à pro-  arant  J-  c. 
pos , & s’infinua  fi  bien  dans  l’efprit  de  XlKXE,‘  '*• 
ce  Prince,  que  lorfque  fafoeur  Mandane , 
qui  avoir  perdu  plufieurs  de  fes  fils  dans 
la  bataille  de  Salamine,  accula  Thémif- 
tocle  & demanda  , avec  les  dernieres  in- 
Æances  , qu’il  lui  fût  livré  pour  être  im- 
molé à fa  vengeance  , non-feulement  il 
le  fit  décharger  par  les  fuffrages  de  tous 
les  Seigneurs  qui  étoient  alors  à la  Cour , 
mais  il  lui  donna  encore  diverfes  marques 
de  fa  libéralité  royale.  Car  il  lui  fit  épou- 
fer  une  Dame  d’une  noble  famille  de 
Perfe  ; il  lui  donna  une  maifon  & un 
équipage  convenable  » il  lui  alîigna  les 
revenus  néceïïàires  pour  s’entretenir  ho- 
norablement ; & tant  qu’il  fut  à fa  Cour , 
il  lui  donna  , en  toute  rencontre  , des 
marques  de  fon  affeélion.  On  rapporte  , 
comme  une  marque  particulière  ae  la  fa- 
veur dont  il  l’honora  , que,  ( x ) par  fon 
ordre  fpécial , il  fut  admis  à entendre  les 
leçons  & les  difeours des  Mages,  & in- 
ftruit  par  eux  dans  tous  les  fècrets  de  leur 
Philofophie.  Mais  enfin,  comme  on  crut" 
que  l’intérêt  du  Roi  demandoit  qu’il  fit 
Ton  féjour  dans  quelqu’une  des  Villes 
Maritimes  du  côté  de  la  Grece  , pour  y 
être  à portée  de  lui  rendre  fervice , quand- 

(»)  Pi  v r * hch  « s in  Thcmijlielc . 

F vj 
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Ann.  471.  il  auroit  occafion  de  l’employer  dans  cei 
xlkxIs.  « <Iuartiers-là  , on  l’envoya  à Magnefie  fi- 
5<  tuée  fur  le  Méandre  ; & on  lui  alfigna 
pour  fon  entretien , outre  tous  les  revenus 
de  cette  Ville  qui  étoient  de  cinquante 
talents  par  an  , ceux  de  Myrus  & de 
Lampfaque  , qui  tous  enfemble  mon- 
toient  à C L.  talents  par  an.,  ce  qui  ne 
faifoit  guer.es  moins  de  30000.  livres 
flerling  , ou  1 5000.  marcs  d’argent  & 
500000.  livres  monnoye  de  France.  11 
pafla  dans  ce  lieu-là  le  relie  de  la  vie  de 
Xerxès  , & plufieurs  années  du  régné 
d’Artaxerxe  fon  fils , dans  l’abondance- 
& dans  la  fplendeur , Jufqu’à  ce  qu’il  y 
finit  fes  jours  de  la  manière  qu’on  le  rap- 
portera ci-après. 

Selon  (y)  Thucydide  , Xerxès  étoifc 
mort  & Artaxerxe  lui  avoir  nouvelle- 
ment fuccédé  au  trône , lorfque  Thémif- 
tocle  fe  fauvade  Grèce  & fe  réfugia  à la 
Cour  de  Perfe.  Aulfi , ell-ce  au  dernier 
& non  au  premier  qulil  attribue  ce  favo- 
rable accueil  qui  fut  fait  à Thémi/locle; 
L’autorité  d’un  Hillorien  d’un  aulfi 
grand  poids  que  Thucydide,  & qui  écri- 
voit  non  loin  après  la  mort  d’Artaxerxe , 
a (z.)  porté  Ulîerius  à le  fuivre  fur.  ce 

(7)  Lib.  r. 

(z.)  In  jintiMus  THttris  fut  anno  Jntiani 

ttri«4i  4Î4». 
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fujet  ; & pour  accorder  fon  récit  avec  les  Ann.  47 r. 
autres  événements  de  ce  tems-là , il  re-  *vân' h c' 

1 c f j j v ' Xwxis.  1 >. 

tranche  neuf  années  du  régné  de  Xerxes 
& les  ajoute  ( a ) aux  deux  régnés  fui- 
vants , faifant  finir  le  régné  de  Xerxès 
neuf  ans  plutôt,  que  ne  fait  aucun  autre 
Auteur.  Ce  fçavant  Primat  tire  de  là  uns 
grand  fecours  pour  fon  hypothefe,  tou- 
chant le  calcul  des  LXX.  femaines  de  la 
Prophétie  de  Daniel  ; & il  ne  faut  pas 
douter  que  cela  ne  l’ait  engagé  à préférer 
fur  cet  article  l’autorité  de  Thucydide  à 
celle  de  tous  les  autres  Hiftoriens.  Car  fi 
Von  place  la  XX. année  d’ Artaxerxe  Lon- 
guemain  , d’où  il  compte  le  commence- 
ment dé  ces. LXX.  femaines,  neuf  années 

{dus  haut , que  les  autres  ne  font , le  mi- 
ieu  de  la  derniere  femaine  tombera  exac- 
tement dans  le  tems  que  Jes.us-Chrisu 
fut  crucifié.  Ainfi  , fi  l’autorité  de  Thu- 
cydide fuffifoit  pour  juflifier  le  parti 
qu’il  prend  fur  ce  fujet,  fon  calcul  feroit 
plus  probable  qu’il  n’eft.  Mais  [b)  Thu- 
cydide étant  contredit  en  ce  point  par  le 
Canon  de  Ptoloméc,  par  Diodore  dé 
Sicile  , par  Plutarque  , par  Africanus , 
par  Eufebe , & par  d’autres  Ecrivains  de 


( a)  Sçavoir  aux  régnés  d’Artaxerxe  & de  fon  fil» 
Xerxcs  que  ce  Primat  fait  regner  uh  an  apres  lui. 

(h)  Car  ces  Auteurs  difent  que  Xerxès  régna  »i  anî- 
& Artaxerxe  41 , mais  félon  Usserius  Xerxès  regpa 
ta  ans  feulement  &.  Artaxerxe  so. 


Ann.  471. 
avant  J.  C. 
Xekxss,  15. 


Atm.  470. 
avant  J.  C. 

XütLXki.  1 fi. 
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ce  tems-là , il  eft  plus  croyable  qu’il  s’e/l 
trompé  fur  cet  article.  * Car  , quoiqu’il 
foit  fort  exaét  dans  les  affaires  de  Grece- 
dont  il  a écrit  expreffément , il  a pu  fe 
méprendre  dans  celles  de  Perfe  qu’il  ne 
traire  qu’en  palfant. 

Dans  ces  entrefaites , les  Athéniens , . 
ayant  mis  en  mer  une  flote  fous  le  com- 
mandement de  Cimon-(  ç ) fils  de  Mil- 
tiade , conquirent  Eione  fur  le  Strymon  , 
& d’autres  endroits  de  la  Thrace.  Après^ 
quoi  ils  fe  rendirent  Maîtres  des  illes  de 
Scyros  & de  Naxe  qui  s’étoient  révoltées 
contr’eux.  Pendant  qu’ils  attaquoient  la 
derniere,  ( d ) Thémiftocle  pafla  au  tra- 
vers de  leur  flote , & courut  rifque  de 
tomber  entre  leurs  mains. 

L’année  fuivante , ( e ) Cimonfit  voile 
d’Athenes , avec  deux  cents  vafifeaux , & 
fe  rendit  fur  les  côtes  d’Afie  , où  ayant 
augmenté  fa  flote  de  cent  vafifeaux  des 
Confédérés  , il  s’empara  de  toutes  les 
Villes  Maritimes  de  la  Carie  & de  la, 
Lycie , chafi'ant  les  Perfes  de  toutes  les 
Villes  qu’ils  polfédoient  dans  ces  quar- 
tiers-là. Apprenant  enfuite  qu’ils  avoient 

(*)  Voyez  là  deflusDoDWF.Lii  nnalti  Thuciü.  p.  78.  - 
Vitrinc.a  Obftrvat.  Sacr.  Lib.  VI.  c.  *.  {.  7. 

(c)  Diodorui  Sicul.  Lib.  XI.  Pcutarchus  « n Cime- 
nt. Thucydides.  Lib.  I.  c.  98. 

( d ) PlutaRchus  in  Tht  nijioclt. 

(«)  Diodok,  & Pluiarchus  ibidem.  Thucydides  1 
lib.  I. 
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une  grande  dote  fur  les  côtes  de  Pam- 
phylie  , & qu’ils  étoienç  occupes  à y af- 
îembler  une  grande  armée  de  terre  pour 
quelqu’ex pédi tion  , il  tourna  prompte- 
ment de  ce  côté-là  avec  deux-cents  cin- 
quante de  Tes  meilleurs  vaifléaux  ; & y 
ayant  trouvé  la  Ilote  des  ennemis  à l’an- 
cre , à l’embouchure  du  fleuve  Euryme- 
don, forte  de  trois  cents  cinquante  voiles , 
& foutenue  de  l’armée  de  terre  campée 
fur  le  rivage,  il  attaqua  d’abord  leur  flote, 
qui  fut  bien-tôt  mife  en  déroute  ; & com- 
me elle  ne  pouvoit  échapper  qu’en  re- 
montant la  Rivière , tous  les  vaifléaux , 
dont  elle  étoit  compofée  , furent  pris 
avec  20000.  de  ceux  qui  les  montoient , 
le  refle  ayant  été  tué , ou  setant  fauvé  à 
terre.  Après  cela,  le  Général  Athénien, 
pendant  que  fes  troupes  étoient  animées 

Î>ar  le  fuccès , les  mit  à terre  & tomba  fur 
'armée  de  terre , qu’il  batit,& dont  il  fit 
un  grand  carnage.  C’efl  ainfi  que  dans 
un  même  jour  il  remporta  deux  grandes 
vi&oires , dont  l’une  egaloit  celle  de  Sa- 
lamine  & l’autre  celle  de  Platée.  Sur  la 
nouvelle  qu’il  reçut  que  L X X X.  vaif- 
feaux  Phéniciens  venoient  joindre  la  flote 
de  Perfe , dont  ils  ignoroient  la  demiere 
défaite  , il  les  furprit  dans  le  Port , les 
détruifit  ; & tout  ce  qui  étoit  deflus  fut 
tué  ou  noyé.  Cimon, après  ces  glorieux 


Ann.  470J  . 
avant  ).  C. 
Xlrüis,.  16. . 
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exploits,  retourna  triomphant  à Athènes, 
qu  il  enrichit  6c  orna  beaucoup  des  dé- 
pouilles  qu’il  avolt  remportées  dans  cette1 
expédition. 

L’année  fuivante,  (/)  ce  Général  fit 
voile  vers  l’Hellelpont  ; ôc  ayant  chafle 
les  Perfes  de  la  Cherfonefe  de  Th  race, 
dont  ils  s’étoient  emparés , il  fournit  aux 
Athéniens  ce  Pays-là  ; quoiqu’il  y eût 
lui- même  plus  de  droit  du  chef  de  (g  \ 
Miltiade  fon  pere  qui  en  avoit  eu  la  fou- 
veraineté.  Il  fubjugua  enfuite  ceux  de 
Thrace,  qui  s’étoient  révoltés  contre  les 
Athéniens  ; après  quoi  ayant  débarqué 
fes  troupes  fur  le  rivage  oppofé  de 
Thrace,  il  fe  faifit  de  toutes  les  mines 
d’Or  de  ces  côtes-là , ôc  fournit  tout  ce 
Pays  jufques  en  Macédoine;  6c  par-là  il 
s’ouvrit  le  chemin  à la  conquête  de  ce 
Hoyaume,  dont  il  fe  fût  rendu  Maître  , 
s’il  eût  voulu  profiter  de  l’occafion.  Audi, 
pour  l’avoir  négligée,  (/;)  fut-il , à fon 
retour  àJAthenes , appellé  en  jugement , 
comme  s’il  fe  fût  laide  corrompre  pat 
l’argent  des  Macédoniens , 6c  il  fut  fur- 
ie point  de  perdre  la  vie  pour  cette  af- 
faire. 

Tant  de  defaftres  ayant  abatu  ôe  dé- 

(f)  Plutarchus  irf  Cimtnt. 

(i)  IIerodot.  Lib.  VI.  c.  34, 

$t>)  .PtuiA  R eu  u s in  Cimtnt,- 
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courage  5ferxès , il  ne  penfa  plus  à faire 
la  guerre  aux  Grecs.  C’ell  ce  qui  fit  que , 
pendant  le  relie  de  fon  régné,  (i)  on  ne 
vit  ni  defes  vaififeaux  dans  la  ruer  Egée, 
ni  de  fes  troupes  fur  les  côtes  voilines.. 

Après  cela  Xerxès , fe  livrant  entière- 
ment à la  luxure  & à la  molefîe , ne  penfa 
plus  qu’à  fes  plaifirs.  Cette  conduite  lui 
ayant  attiré  le  mépris  de  fes  fujets , ( ^ ) 
Artaban  Capitaine  de  fes  Gardes , & 
depuis  long-tems  un  de  fes  premiers  Fa- 
voris , confpira  contre  lui-  Il  engagea, 
dans  fon  complot  Mithridate  l’un  de  fes 
Eunuques  , qui  étoit  fon  Chambellan  ; 
& par  fon  moyen  il  entra  dans  la  chambre 
où  couchoit  ce  Prince  , & le  tua  pendant 
qu’il  dormait,  De-là , il  alla  trouver 
Artaxerxe  fon  troifieme  fils  ; il  luf-appric 
le  meurtre  de  fon  pere  , & en  chargea 
Darius  fon  frere  aîné , lui  infinuant  qu’il 
n’avoit  commis  ce  parricide  que  pour  le 
frayer  le  chemin  au  trône  ; & que , pour 
fe  mettre  pleinement  en  fureté,  fon  defi- 
fein  étoit  de  fe  défaire  encore  de  lui  ; 
qu’ainfi  il  étoit  nécefl'aire  qu’il  fe  tint  fur' 
les  gardes.  Ces  infinuations  ayant  fait  y 
fur  Artaxerxe  encore  jeune , toute  l’im- 
prefiion  que  fouhaitoit  Artaban  , il  alla 


(i)  P lutarchus  in  Cimont. 

{JQ  Ctesias,  Diojjor,  Sic.  Life,  XF,  Justin.  Lib,  IITÿ 


Ann.  4 Sy,* 
avant  J.  C. 
Xikxes.  au 
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Ann.  465.  fur  le  champ  dans  l’appartement  de  Ton' 

x'erxls  2^1  ' ^rcrc  > & Par  l’afllftance  d’Artaban  & de 
' fes  Gardes , le  tua.  Ce  jeune  Prince  n’en 
vint  à cette  violence  que  p<5ur  venger  le 
meurtre  de  fon  pere  , & pourvoir  à fa 
propre  fureté  , abufé  qu’il  fut  par  l’arti- 
fice de  ce  traître.  H yfîafpe  , fécond  fils 
de  Xerxès , étoit  celui  à qui  la  Couronne 
appartenoit  immédiatement  après  Da- 
rius ; mais  étant  alors  dans  la  Ba&riane 
dont  il  étoit  Gouverneur , Artaban  prit 
Artaxerxe  qui  étoit  plus  à portée  & le 
mit  fur  le  trône  , dans  l’intention  de  ne- 
l’y  laiflèr  que  jufqu’à  ce  qu’il  eût  formé, 
un  Parti  affez  fort  pour  l’en  chaffer  & 
s’y  placer  lui-même.  La  grande  auto-  , 
rité,  dont  il  avoit  joui , lui  avoit  acquis 
un  grand  nombre  de  créatures.  Il  avoir 
outre  cela  fept  fils  tous  robuftes  , 6c 
élevés  aux  plus  grandes  Dignités  de 
l’Empire.'  Le  fecours  , qu’il  s’en  pro- 
mettoit,  étoit  principalement  ce  qui  l’a- 
voit  porté  à ce  deflfein  ambitieux.  Mais 
pendant  qu’il  fe  hâtoit  de  l’amener  à fa 
fin , Artaxerxe  , ayant  découvert  tout  ce 
complot  par  le  moyen  de  Megabyfe  qui 
avoit  époufé  une  de  fes  fœurs , travailla 
à le  prévenir , & le  tua  avant  qu’il  pût 
exécuter  fa  trahifon.  Par- h ce  Prince 
s’affermit  dans  la  pleine  pofieffion  du 
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Royaume  qu’il  conferva  pendant  XLI.  Ann.  4*5. 

avant  LC. 

Il  pafîe  pour  avoir  été  (/)  le  plus  bel 
homme  de  Ton  tems , & pour  un  Prince 
(m)  très  - bénin  & très  - généreux.  Les 
Hifloriens  Grecs  lui  donnent  le  furnom 
de  Longuemain,  (w)  à caufe  de  la  lon- 
gueur extraordinaire  de  Tes  mains  qur 
étoient  fi  longues , qu’étant  tout  droit  il 
en  pouvoit  toucher  fes  genoux.  Mais 
l’Ecriture  l’appelle  tantôt  Afluerus  & 
tantôt  Artaxerxe  ; & c’eft  celui  dont 
Eflher  fut  lepoufe.  Il eft  vrai  qu’en  ceci 
je  diffère  de  deux  grands  hommes,  Uf- 
ferius  & Jofeph  Scaliger. 

Le  premier  (0)  prétend  que  c’étoit 
Darius  Hyflafpide  , quiétoitceRoi  Af- 
fuerus , qui  époufa  Eflher , & qu’Atofle 
étoit  la  Vaftni  & Artyftone  l’Eflher  de> 
l’Ecriture.  Mais  ce  fentiment  efl  contre- 
dit par  tout  ce  que  les  Hifloriens  nous 
rapportent  de  ces  perfonnes.  Hérodote 
dit  pofitivemcnt , qu’Artyflone  ( p)é toit 
fille  de  Cyrus  ; & ainfi  elle  n’a  pu  être 
Eflher.  11  dit  encore  ,„(?)  qu’Atofle  avoitt 

(Z)  Strabo  lib.  XV. 

(»>'!  PlUTarchuî  in  jlrt.ixtrxe  Mntmçve, 

(»)  Plutarchus  & S.'raeo  , ibid. 

(0)  Jn  jinn&UbHS  viterit  TeJUtmtnti  fut  arme],  P.  4193, 

( f ' Hfrodot.  1 ib.  III.  c.  88.  8c  Lib.  VII.  c.  6y.. 

(q)  HtRoDOT.  Lib,  VII.  fubiniûo,. 
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Ann. 465. quatre  fils  de  Darius-,  outre  les  filles," 
avant  j.  c.  tous  nés  depuis  fon  avènement  à la  Cou- 
ronne  ; par  confequent  elle  na  puetre 
cette  Reine  Vafthi , qui  fut  répudiée  du 
Roi  fon  mari , (r)  la  troifieme  année  de 
fon  régné  , ni  lui  cet  Afluerus  qui-  la  ré-* 
pudia.  D’ailleurs  Atofle  eut  , comme 
nous  l’avons  vu  , un  fi  grand  afcendant 
fur  l’efprit  de  Darius  jufqu’à  fa  mort , 
qu’à  fa  follicitation , dans  le  dernier  a&e 
de  fa  vie,  (r)  il  déclara  fon  fucceflèur  à 
la  Couronne  Xerxès  fon  fils , à l’exclu- 
fion  de  fes  autres  fils  qu’il  avoit  eu  d’une 
première  femme  •,  au  lieu  que  l’ Afluerus 
du  Livre  d’Efiher  éloigna  Vafihi  tant  du 
fon  lit,  que  de  fa  préfence,  (r)  par  un  Ar- 
rêt irrévocable  ; & ainfi  il  ne  la  put  ad- 
mettre de  nouveau  ni  à l’un  ni  à l’autre  r 
pendant  le  refte  de  fa  vie.  La  principale 
raifon  qui  a engagé  lefçavant  Uflerius 
dans  ce  fentimenc,  c’efi,  que  ce  qui  efi 
dit  d’ Afluerus  dans  le  Livre  d’Efiher  , 
(«)  qu  'il  impofaun  tribut  fur  la  terre  ferme 
&-  fur  les  ijles , efi  dit  aufii  dans  Hérodote 
{*)  de  Darius  Hyftafpide  ; ce  qui  lui  a 
fait  croire  que  c’étoit  la  même  perfonne. 
Mais  Strabon  , dont  l’autorité  efi.  du. 

(r)  Eflher  I,  J. 

(r)  Herodot.  Lib.  VII;. 

Eflher  I,  19. 

(»)  Cap.  X , r. 

(j»)  Herodot,  Lib.  II,I,  c,  89» 
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moins  d'un  auffi  grand  poids  que  celle  Ann.  46.?. 
d’Herodote, l’attribue  (xx)  à Artaxerxe “vant  J- c 
Longuemain.  Il  efl  vrai  que  dans  les  LRXt5'  *x” 
Exemplaires  imprimés , que  nous  avons 
de  cet  Auteur  , on  lit  dans  l’endroit  que 
je  v iens  de  citer  , Darius  Longuemain. 

Mais  le  titre  de  Longuemain  & la  def- 
cription  de  la  perfonne,qui  vient  après 
immédiatement  dans  ce  même  endroit , 
ne  peut  convenir  qu’à  l’Artaxerxe  dont  ' 
nous  parlons  ; & par  conféquent  c’efl  vi- 
fîblement  par  la  corruption  du  Texte 
que  Darius  s’y  trouve'  au  lieu  d’ Ar- 


taxerxe. 


Pour  ce  qui  efl  de  Scaliger  , Ton  opi- 
nion efl  ( y)  que  Xerxès  efl  l’AfTuerus  de 
l’Ecriture  , & Ameflris  fon  époufe  , la 
Reine  Efther.  Il  s’appuie  uniquement 
fur  la  reffemblance  qu’il  paroît  y avoir 
entre  les  noms  d’ Ameflris  & d’Eflher. 
Mais  , quelque  convenance  qu’il  y ait 
entre  leurs  noms , lecara&ere  d’ Ameflris 
efl  encore  plus  différent  de  celui  d’Ef- 
ther , comme  nous  l’avons  fait  voir , & 
comme  nous  le  juflifierons  encore  par 
les  cruautés  de  la  première  contre  Inare 
& les  autres  Grecs  pris  avec  lui  en 
Egypte , & par  fes  fréquents  adultérés. 
Il  paroît  d’ailleurs , (z.)  par  Hérodote , 

(xx)  Strabo  Lib.  XV. 

(j)'Vt  EmindAtinit  TcmftfHm.  Lib.  VI.  p.  JM, 
iz)  Lib,  IX,  c.  107. 
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Ann.  465.  que  Xerxès  avoit  un  hls  d’Ameftris  , qui 
avant  1.  c.  étoit  en  âge  detre  marié  la  VI I.  année 
du  régné  de  Ion  pere  ; ce  qui  ne  le  peut 
dire  d’Elther.  Elle  ne  fut  mariée  à Af- 
fuerus  ( 4 ) que  la V 1 1 . année  de  Ton  régné, 
& elle  ne  pouvoir  avoir  été  reçue  dans 
fon  lit  que  deux  ans  plutôt.  Car  , félon 
l’Hiüoire  Sainte  , [b)  ce  fut  dans  la  IV. 
année  d’Aiïuerus , que  l’on  fit  pour  lui  le 
choix  des  Vierges,  & ( c ) une  année  en- 
tière devant  être  employée  en  purifica- 
tions , avant  qu’elles  fulfent  admifes  à fa 
couche  royale , elle  n’avoit  pu  y être  ap- 
pellée  que  la  V.  année  de.  fon  régné. 
Ainfi  elle  ne  pouvoir  avoir  eu  un  fils  de 
lui  plutôt  que  la  fixieme  année.  D’ail- 
leurs Artaxerxe , troifieme  fils  d’AmeP- 
tris , ( d ) étant  déjà  homme  fait  à la  mort 
de  fon  pere  , qui  arriva  la  XXI.  année 
de  fon  régné,  il  faloit  qu’il  fût  né  avant 
la  VI.  année  de  fon  régné.  Tout  cela 
mis  cnfemble  prouve  fuffifamment  que, 
quelque  rapport  qu’il  y ait  entre  les  noms 
d’Efiher  & d’ Ameftris , ce  n’a  pu  être  la 
même  perfonne. 

Mais  comme  on  ne  peut  faire  les 
mêmes  difficultés  à l’égara  d’Artaxerxe 
Longuemain, il  efl fort  vrai-femblablc 

(<*)  Eflker  II  , 1 S. 

(b)  Eflhtr  II. 

( c ) Eftherll , Iï,  . 

(d)  Diobor,  Sic,  Lib,  XI,  , 


». 
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que  c’eft  l’Afluerus  du  Livre  d’Efther.  Ann.  41s?. 
C’eft  ce  qui  fe  confirme  par  la  Verfion”ailt  J-,c* 
des  LXX.  par  les  Additions  Apocryphes  Ei,LX6:’,  x1’ 
au  Livre  d’Efther,  & par  Jolephe , qui 
font  les  témoignages  les  plus  furs  & les 
plus  anciens  que  nous  publions  avoir  fur 
ce  fujet.  Jofephe  ( e ) ait  pofitivement, 
quecetoit  Artaxerxe  Longuemain.  Les 
LXX.  traduifent  par  Artaxerxe  tous  les 
endroits  du  Livre  d’Efther  , où  efl:  le 
:nom  d’Aflùerus  ; & les  additions  à ce 
Livre  appellent  par  tout  le  mari  d’Ef- 
ther Artaxerxe , qui  ne  peut  être  qu’ Ar- 
taxerxe Longuemain.  Car  il  yadiverfes 
circonftances  marquées  tant  dans  ces  ad- 
ditions que  dans'îe  Livre  même  , qui 
ne  peuvent  être  appliquées  à Artaxerxe 
Mnemon.  C’eft  encore  le  fentiment  de 
Sulpice  Severe  & de  plufieurs  autres 
Ecrivains  tant  anciens  que  modernes. 

Enfin  l’extraordinaire  faveur  (/)  qu’Ar- 

(t)  sfntiq.  Lit).  XI.  Cap.  VI. 

(/)  Il  y a deux  autres  Rois  de  Perfe  qui  ont  été  favo- 
• râbles  aux  Juifs,  Cyrus  & Darius  Hyltafpide.  Ils  pu- 
blièrent chacun  un  Édit  en  faveur  de  ce  Peuple.  Mais 
Artaxerxe  fit  encore  plus  que  les  deux  autres.  Il  donna 
deux  Décrets , en  vertu  dcfquels  l’Etat  tant  Ecdéfiallique 
que  Civil  des  Juifs  fut  entièrement  rétabli. •Ceft  pour- 
quoi dans  Içs  endroits  où  il  eft  parlé  des  Rois  de  Perfe, 
par  la  faveur  defquels  ce  rétabliflement  fut  fait,  il  eft 
nommé  comme  tel , dans  l’ordre  qu’il  régna.  Il  eft  dit, 

Eldras  VI , 14 , que  tel»  fut  fait  far  le  commandement  de 
Cyrus  , de  Darius , ér  J'ÿfrtaxerxe  ; c'eft-i-dire  , de  Cy- 
rus fondateur  de  l’Empire  de  Perfe , de  Darius  Hyftaf- 
jiidc  & d' Artaxerxe  Longuemain.  Car  c’elt  de  ce  dernier 


i44  Hist.  des  Juifs,  Sec. 

Ann.  465.  tâxerxe  Longuemain  témoigna  au* 

YLa„n!J'  c'  Juifs  , par-deiïus  tous  les  autres  Rois  de 

xuixjls.  ai.  > r . 

rerie  , en  envoyant  premièrement  M- 
dras  & enfuite  Nehemie,  pour  redreffer 
les  affaires  de  ce  peuple  dans  la  Judée 
& à Jérufalein , & les  rétablir  dans  leur 
ancienne  profpérité , ne  peut  être  attri- 
buée qu’aux  bons  offices  d’Ellher  qui 
avoit  tout  pouvoir  fur  l’efprit  de  ce 
Prince.  Mais  c’elt  ce  qui  fera  détaillé 
plus  particulièrement  dans  le  Livre  fui- 
vant. 

& de  nul  autre  que  ce  pa/ïage  doit  erre  entendu  > & il  eft 
certain  que  lorfque  l'Eglife  & l’Etat  furent  rétablis,  on 
lit  beaucoup  pour  Je  rétablifléinem  du  Temple  même. 


HISTOIRE 


HS 
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DES  JUIFS 

ET  DES 

PEUPLES  VOISINS. 


LIVRE  CINQUIEME. 

QUoi  qu'Artaxerxe  le  vit  délivré,  Ann. 4-54. 

par  la  mort  d’Artaban,  d’un  dange-  artaxer- 
reux  compétiteur  , il  lui  refloit  encore  xe. ». 
deux  obftacles  à vaincre,  avant  que  d’ê- 
tre paifible  pofleffeur  de  la  Couronne  ; 
l’un  dans  Ton  frere  Hyltafpe,  Gouver- 
neur de  la  Baûriane  , l’autre  dat^s  le  par- 
ti d’Artaban.  Ce  dernier , étant  plus  ù 
pdrtée  , fut  le  premier  à lui  faire  de  la 
peine.  Artaban  ( a ) avoit  laiffe  fept  fils 
6c  un  grand  nombre  de  partifans , qui  ne  • 

tardèrent  pas  à s’aflembler  pour  vengec 

» 

Ctesias 

Tome  //s  6 
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Ann.  46^.  fa  mort.  Il  y eut,  entre  eux  & ceux  qui 
avant  j.  c.  tenoient  pour  Artaxerxe,  une  fanglante 
bataille,  dans  laquelle  un  grand  nombre 
• de  nobles  Perfans  perdirent  la  vie.  Ar- 
taxerxe , ayant  eu  enfin  le  delïïis , exter- 
*nina  tous  ceux  qui  étoient  entrés  dans 
cette  conjuration.  Il  tira  fur  tout  une 
N vengeance  exer 
avoient  eu  part 
& particulièrement  de  l’Eunuque  Mithri- 
date  qui  l’avoit  trahi , qu’il  fit  mourir  du 
fupplice  desAuges;ce  (b)  qui  fefaifoit  de 
cette  maniéré.  On  mettoit  le  criminel  à 
la-renverfe  dans  une  auge  ; & , après  l’a- 
voir fortement  attaché  par  les  pieds  & par 
les  mains  aux  quatre  coins  , on  le  cou- 
vroit  d’une  autre  auge , à la  réferve  de  la 
tête  , qui  fortoit  par  un  trou  fait  exprès 
pour  cela.  Dans  cette  poflure  incommo- 
de , on  lui  donnoit  la  nourriture  nécelfai-- 
re , jufqu’à  ce  que  les  vers  qui  s’engen- 
droient  de  fes  excréments  lui  eulîènt  ôté 
la  vie  en  rongeant  fes  entrailles  ; ce  qui 
alloit  d’ordinaire  à vingt  jours , pendant 
lefquels  Impatient  foufîroit  des  tourments 
indicibles. 

Artaxerxe , ayant  furmonté  cette  dif- 
ficulté , fe  trouva  en  état  d’envoyer  une  . 
Armée  dans  la  Baétriane  ( c ) contre  l’on 

(b)  Plutarchus  in  jiruxtrxe. 

(c)  Diodore  de  Sicile  Lib.  XI.  afiure  qu’Hyftafpe 

b la  mort  de  ion  Pere , était  Gouverneur  de  la  Bactriane , 


îplaire  de  tous  ceux  qui 
au  meurtre  de  fon  nere . 


Digitized  by  Google 


Livre  V.  - • *47 

freTe  ; mais  il  n’y  eut  pas  le  même  lue-*  Ann.  4S4. 
cès.  (d)  Les  deux  Armées  en  étant  ve-  ^i'nTtAJxt^.' 
nues  aux  mains  , Hyftafpe  conferva 
bien  fon  terrain , que  , s’il  ne  remporta 
pas  la  vi&oire,  il  n’eut  aulîi  aucun  defa- 
vantage  ; de  forte  qu’elles  fe  féparerent 
avec  un  fuccès  égal,  & fe  retirèrent,  cha- 
cune de  fon  côté , pour  fe  préparer  à un 
fécond  combat. 

L’année  fuivante  ( e ) Artaxerxe  ayant  Ann.  4153, 
afl'emblé  une  plus  grandeArmce  que  fon 
frere , & ayant  d’ailleurs  tout  l’Empire  à xe.  «. 
fa  dévotion , le  défit  & le  ruina  entière- 
ment dans  une  fécondé  bataille.  Cette' 
vi&oire  le  rendit  paifible  polie  fleur  de 
l’Empire.  Pour  s’y  mieux  affermir,  if 
(/)  démit  tous  les  Gouverneurs  des  ViP 
les  & des  Provinces  qu’il  foupçonnoit 
avoir  eu  quelque  liaifon  avec  l’un  ou  l’au- 
tre des- Partis  qu’il  venoit  d’exterminer  , 

& il  leur  en  fubftitua  d’autres  en  qui  il 
avoit  une  parfaite  confiance.  Il  s’appli- 
qua enfuite  à réformer  les  abus  & les 
delordres  qui  s’étoient  introduits  dans 
le  Gouvernement  : conduite  par  laquel- 
le il  s’acquit  une  grande  réputation  & 
une  grande  autoritédans  tout  l’Empire, 

& qui  lui  attira  l’amour  de  fes  Sujets , 

(J)  Cttsiki.  ( 1 ) Idem. 

if)  Diobob.us  Sic.  Lib.  XX,' 

Ci) 
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qui  eft  le  principal  ioutien  du  pouvoir 
des  Souverains. 

Ann.  4 s*.  Tant  de  fuccès  ayant  pleinement affèr- 

aktaxer-  mi  ce  rnnce  lur  le  trône  , il  ordonna  a 
**•  3-  cetce  occàfion  (g)  une  Fête  folemnelle, 
qu’il  fit  célébrer  àSuze  pendantC  LXXX. 
ours  par  des  feftins  , des  fpeétâcles  , & 
par  route  forte  de  réjouiflances  : il  la 
termina  par  un  grand  feftin  qu’il  donna  à 
tous  les  Grands  de  fa  Cour  & à tout  le 
peuple  de  Suze  pendant  VIL  jours.  La 
Heine  Vafthi  traita  en  même-tems  les 
Dames  dans  fon  appartement  avec  la 
même  magnificence.  Le  feptieme  jour , 
le  Roi  étant  plus  gai  qu  a l’ordinaire, -or- 
donna à fes  fept  Chambellans  de  faire 
venir  la  Reine  Vafthi  avec  la  Couronne 
fur  la  tête;  afin  de  faire  voir  fa  beauté  à 
la  Cour  & à tout  le  Peuple,  parce  qu’el- 
le  étoit  extraordinairement  Delle.  Elle 
refufa  de  venir,  ( I;)  parce  que  la  coutu- 
me de  Perfe  ne  permettoit  pas  aux  fem- 
mes d’honneur  de  fe  faire  voir  dans  les 
feftins  des  hommes;  & qu’elle  jugea  qu’il 
ne  convenoit  ni  à la  modeftie  de  fon  fexe, 
ni  à la  dignité  de  fon  rang,  de  fe  produire 
dans  une  telle  affemblée.  Le  Roi , irrité 
au  dernier  point  de  ce  refus , manda  fe$ . 

U)  Efthtr  I.  JcsrpH.  Aniiq.  Lib.  XI.  Cap.  VI. 

(î;  Joseph.  Antif.  Lib.  XI.  Cap.  VI.  [ Vide  BrqÇ 
£cnjum  d<  Rtgnt  l erf/irHtn,  Lib,  II,  f,  ijS,  1*9» 
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fept  Confeillers  pour  les  confulter  fur  cet  Ann 
incident.^Ces  Confeillers , perfuadés que 
cet  exemple  pourroit  avoir  de  très-fâ-  x*.™,**  ' * 
cheufes  fuites  pour  tout  le  Royaume , 
puifque  toutes  les  fetnmes  de  Perfe  s'au- 
toriferoient  par-là  à tu  ép  ri  fer  les  comman* 
dements  de  leurs  maris,  furent  d’avis  que 
le  Roi  répudiât  Vafthi , qu’il  lui  ôtât  le 
Diadème  & le  donnât  à uneàutre  qui  en 
feroit  plus  dignes  & que  l’on  publiât  dani 
tout  l’Empire,  que  les  maris  auroient  tout 
ie  pouvoir  & l’autorité  chacun  dans  fa 
maifon  ; & que  les  femmes , de  quelque 
condition  qu’elles  fuflènt,  leur  rendraient 
toute  forte  de  refpeâ:  & d’obéilfance.  Cet 
avis  ayant  plu  au  Roi-,  il  ordonna  que  là 
chofe  fût  exécutée  ; & depuis  ce  momènc 
V afthi  ne  parut  plus  en  fa  prefence  : car 
l’Edit  qui  l’éloigna  fut  enrégiftré  parmi 
les  Loix  des  Medes&des  Perfes,  & de- 
vint par-là  irrévocable.  Après  cela  on  ex- 
pédia des  ordres,  pour  chercher, dans  tou- 
tes les  Provinces  de  l’Empire, les  plus  bel*- 
les  filles , & les  amener  à Suze  ; afin  que' 
celle  qui  agréerait  le  plus  au  Roi  fut  re-1- 
connue  Reine  en  la  place  de  Vafthi. 

Dans  le  tems  (>)  de  cette  recherche  il  avfn"ny  "J?1, 
y avoit  à Suze  un  certain  Juif  nommé  artaxer- 
Mardochée , qui  defcendoit  de  ces  Cap- XE>  4' 
tifs  qui  avoient  été  tranfportés  à Baby lone 

( i ) EJIkcr  II. Joseph*  jintij.  Lib.  XI.  Cap.  VI.  ■* 

G iij 
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Ann.  4fii.  avec  Jechonias  Roi  de  Juda,  & qui,  par 

ariax  C*  ^on  a la  porte  Pa^a*s  du  Roi, 

xi.  4.  ' fembîe  en  avoir  été-tw  des  Portiers.  Com- 

me il  n’avoit  point  d’enfants' y il  élevoit 
idadaflà  Jille  de  Ion  Oncle , & illaregar- 
doit  comme  fa  fille.  -Cette  fille  étant  d’u- 
ne finguliere  beauté , fut  du  nombre  de 
celles  qui  furent  choifies  & conduites  au 
Palais.  Royal , où  elle  fut  mife  entre  les 
piaips  de  Hegaï  , Chambellan  du  Roi  , 
à qui  la  garde  de  ces  filles  étoit  confiée. 
Eflher  plut  fi  fort  à Hegaï  par  fa  bonne 
conduite  , qu’il  lui  témoigna  plus  de  fa- 
veur qu’à  aucune  autre.  Il  lui  donna  le 
meilleur  appartement  & la  fournit  des 
premières  de  ce  qui  étoit  néceflaire  pour 
fa  purification.  On  ne  préfentoit  ces  filles 
devant  le  Roi  qu’après  les  y avoir  prépa- 
rées pendant  un  an , par  l’ufage  des  par- 
fums & des  huiles  odoriférantes. Hadaflà, 
parla  faveur  du  Chambellan, ayant  ache- 
vé des  premières  le  cours  de  fa  purifica- 
tion , ne  tarda  pas  à lui  être  préfentée. 

Ann.  4 so.  Artaxerxe  conçut  tant  d’amour  pour 

a rt amr-  elle,qu  il  la  rappella  louvent  par  fon  pro- 
5.  pre  nom  : faveur  qu’il  n’avoit  coutume 
de  faire  qu’à  celles  de  fes  femmes  qu’il 
aimoit  le  plus.  C’efl:  depuis  ce  tems-là 
qu’elle  femble  avoir  eu  le  nom  d’Efther, 
qui  eft  d’origine  Perfane,  & dont  la  fi- 
gnification  ne  nous  eft  pas  connue.. 
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Les  ( k)  Egyptiens , pour  fe  délivrer  Ann. 
du  jouer  des  étrangers  qu’ils  ne  portoient  3vant  J- c- 
qu  avec  une  extreme  impatience,  le  re-  Xe.  5. 
volterent  contre  Artaxerxe , & prirent 
Inare, Prince  des  Lybiens,  pourleurRoi. 

Ils  appellerent  à leur  fecours  les  Athé- 
niens, qui,  ayant  alors  une  Flotedecent 
voiles  à Pille  de  Cypre,  répondirent  avec 
plaifir  à cette  invitation  & firent  voile 
inceflamment  vers  l’Egypte,  jugeant  cet- 
te occafion  très-favorable,  pour  affaiblir 
la  puiflance  des  Perfes , en  les  chaflant 
d’un  fi  beau  Royaume. 

A la  nouvelle  de  cette  révolte,  (/)  Ar- 
taxerxe aflembla  une  Armée  de  300000. 
hommes,  réfolu  de  marcher  lui -même 
contre  les  rebelles.  Ses  amis  lui  ayant 
confeillé  de  ne  point  bazarder  fa  perfon- 
ne,  il  confia  le  foin  de  cette  expédi- 
tion à Achæmenide  l’un  des  fes  freres.  St 
nous  en  croyons  ( m ) Hérodote  & ( n ) • 
Diodore  de  Sicile , c’étoit  Achcemenide 
frere  de  Xerxès  & oncle  d’Artaxerxe  , 
celui-là  même  qui  avoit  eu  déjà  le  Gou- 
vernement d’Egypte  au  commencement 
du  régné  de  Xerxes , qui  eut  la  conduite 
de  cette  guerre.  Mais  la  conformité  des 
noms  les  a jettés  dans  l’erreur.  Il  pa- 

(k)  Thucydides  Lib.  I.Ctesias. 

(/)  Diodorus  Sic.  Lib.  XI.  Ctesias. 

(m)  Herodot.  Lib.  III.  & Lib,  VII.  9 7. 

(ti)  Diod,  Sic.  Lib.  XI,  ' * 

G iiij 
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toît , par  Ctefias  , que  ce  fut  le  filsd’A- 
meftris,  qu’ Artaxerxe  envoya  en  Egypte 
à la  tête  d’une  armée. 

Achæmenide,  étant  arrivé  en  Egypte 
avec  fa  nombreufeArmée,  campa  fur  les 
bords  du  Nil.  Dans  ces  entrefaites  (0)  les 
Athéniens, ayant  défait  en  mer  la  flote  des 
Perfes  & détruit  ou  pris  L.  de  leurs  vai£ 
féaux  , remontèrent  ce  Fleuve , mirent 
leurs  troupes  à terre  fous  le  commande- 
ment de  Charitimis  leur  Général,  & s’é- 
tant joints  à Inare  & à fes  Egyptiens  , ils 
fondirent  tous  enfemble  fur  Achæmenide 
& le  défirent  dans  un  grand  combat  oii 
ce  Général  Perlàn  & cent  mille  de  fes  fol- 
âats  perdirent  la  vie.  Ceux  qui  échappè- 
rent fe  fauverent  à Memphis.  Les  V ain- 
queurs  les  y pourfuivirent  & fe  rendirent 
maîtres  d’abord  de  deux  parties  de  la  Vil- 
le. Mais  les  Perfes  s’étant  fortifiés  dans 
la  troifieme,  appellée  la  Muraille  bl atta- 
che , qui  étoit  la  plus  grande  & la  plus 
forte  des  trois,  ils  y foutinrentun  fiége  de 
près  de  trois  ans,  pendant  lequel  ils  fe 
défendirent  vaillamment , jufques  à ce 
qu’ils  furent  délivrés  par  ceux  qu’on  en- 
voya à leur  fecours. 

Artaxerxe,  ayant  appris  la  défaite  de 
fon  armée  & la  parc  que  les  Athéniens  y 

(0  Thucïbibes  Lit),  I.  Ctssjas.  Diopor.Sic.  Lib, 
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avoient  eu  , pour  faire  diverfion  de  leurs  Ann.  ^8, 
forces,  & les  empêcher  d’agir  contre  lui,  ^ £■ 
(p)  envoya  des  Ambaflàdeurs  aux  Lacé-  xe.  7.  • . - 
démoniens  avec  une  grande  fomme  d’ar- 
gent pour  les  porter  à faire  la  guerre  aux 
Athéniens.  Les  Lacédémoniens  n’y 
ayant  point  voulu  entendre,  il  prit  le  par- 
ti , pour  parvenir  à fon  but , d’envoyer 
Thémiftocle  dans  l’Attique  à la  tête  d’u- 
ne Armée  , ne  doutant  pas  que  les  Athé- 
niens, ayant  befoin  de  leurs  troupes  pour  . 
leur  propre  défenfe , ne  les  rappellaflent 
d’Egypte.  Pour  cet  effet  (y)  rl  envoya 
ordre  a Thémiftocle  de  fe  préparer  pour 
cette  expédition.  Il  fit  aflembler  en  mê- 
me-tems  une  Armée  de  terre  & uneFlote 
for  les  côtes  d’Ionie',  pour  être  mifes 
fous  la  conduite  de  ce  Général.  Thémif- 
tocle  d’un  côté  n’ofant  refufer  cette  com- 
miflïon,  après  les  grands  bienfaits  qu’il 
avoit  reçus  du  Roi,  & la  promefle  qu’il 
lui  avoit  faite  de  le  fèrvir  dans  dés  occa- 
Eons  femblables  ; & ne  pouvant  de  l’autre 
fe  réfoudre  à porter  la  guerre  dans  fa  pa-4 
trie,  fedétermina,  pour  fe  tirer  de  cet  em- 
baras , à mettre  fin  à fa  vie.  Ayant  donc 
Invité  tous  fes  amis,  il  facrifia  un  taureau* 

& fe  donna  la  mort  en  avalant  du  l’ang  de 


(p)  Thucydides  Lîb.  I.  Drouonus  Sucui.  Lib.  XI, 
Plutarchus  fit  ThemiJlùcUt  - • 
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Ann.  458.  cet  animal.  Selon  quelques-uns  (r)  The- 
àvam  j.  c.  mjftocle  prit  cette  'funefte  réfolution  , 

AlvTAXtR-  .1  ' 

7.  moins  par  amour  pour  la  patrie,  que  pour 
ne  pas  Te  commettre  avec  la  valeur  & la 
bonne  fortune  de  Cimon  , fous  la  con- 
duire duquel  les  armes  des  Athéniens 
profpéroient  par  tout.  Mais,  s’il  n’eût  eu 
que  ce  fujet  d inquiétude,  ce  fage  & vail- 
lant homme  pouvoir  fe  tirer  d'affaire,  fans 
en  venir  aune  réfolution  fi  funefte.  Car 
il  pouvoit  vaincre  Cimon , ou  , en  cas 
qu’il  vint  à en  être  vaincu , il  pouvoit 
toujours  mettre  fa  réputation  à couvert 
en  mourant  au  lit  d’honneur , fans  qu’il 
fût  néceffaire  qu’il  prévint  lbn  infortune' 
par  un  breuvage  mortel- 

Dans  ces  entrefaites,  ( s } Artabaze 
Gouverneur  deCilicie  & Megabyfe  Gou- 
verneur de  Syrie  eurent  ordre  d’aflèm- 
bler  une  Armée  pour  fecourir  ceux  qui 
étoient  affiégés  dans  la  Afuraille  blanche  ^ 
8c  pour-  pouffer  la  guerre  contre  les 
Egyptiens.  Ce  Megabyfe  (f.)  étoit  fils- 
de  Zopyre , & il  avoit  été  un  des  Géné- 
raux de  l’armée  que  Xerxès  conduifit  en 
Grece  : il  avoir  même  époufé  fa  fille 
Amytis.  Cette  Princefle  l’ayant  desho- 

• . . 

(r)  Thucydides  Lib.  t.  Plctarchus  in  Themijleclt  (J* 
Cinont. 

(s)  Thucydides  Lib.  I.  Diodor,  Lib.  XI.  Ctisias., 
(*;  Hzrcdüt.  Lib.  lli.  in  fine.  & Lib.. VII.  Cilsias. 
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îiorépar  Tes  fréquents  adultères,  non-feu- 
lement il  s’aliéna  d’elle  , mais  encore  de 
toute  la  Famille  Royale,  chez  laquelle 
fon  infidèle  Epoufe  trouveit  trop  de  fup- 
port , fur  tout  de  la  part  de  fa  mere,  donc 
la  conduite  n’étoit  pas  mieux  réglée,  que 
celle  de  fa  fille.  Cela  engagea  Artaban 
de  lui  faire  confidence  du  complot  qu’il 
avoit  formé  contre  la  vie  d’Artaxerxe. 
Megabyfe,  tout  mécontent  qu’il  étoit, 
ayant  horreur  de  cette  trahifon  , la  dé- 
couvrit à Artaxerxe , & lui  indiqua  le» 
moyens  de  fe  tirer  de  ce  danger.  Après- 
la  mort  d’ Artaban,  il  commanda  les  trou- 
pes du  Roi  contre  les  partifans  de  ceT raî- 
tre.  Ce  fut  principalement  par  fa  valeur 
6c  par  fa  conduite  qu’ils  furent  extermi- 
nés & qu’ Artaxerxe  fut  affermi  fur  le  trô- 
ne. Il  reçut  même  dans  cette  occafion 
une  dangereufe  blefiure , dont  il  eut  bien 
de  la  peine  à guérir.  Tant  de  fervices  lui 
obtinrent  la  première  place  dans  la  faveur 
du  Roi.  C’ell  pour  cela  que  l’importante 
eommilîion  de  réduire  l’Egypte  lui  fur 
confiée. 

Au  commencement  de  cette  année,  (x) 
Efdras  obtint  du  Roi  & de  fes  fept  Con- 
feillers  une  ample  commiffion,  pour  re- 
tourner à Jérufalem  avec  tous  ceux  de  fa 
Nation  qui  voudroient  l’y  fuivre,  pour  y 

(x)  Efdrai  VI U 

Gv) 
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avant  J.  C. 

A RT AXER— 
XE.  7. 


I 


15 6 Hist.  des  Juifs,  &c. 

Ann.  458. rétablir  l’Etat  & la  Religion  des  Juife  St 
a?rtax£r-C*  reg^er  l’un  & l’autre  félon  leurs  propres 
4e.  7.  Loix.  Une  faveur  fi  extraordinaire  , 
n’ayant  pu  être  obtenue  que  par  des 
moyens  extraordinaires , fut  fans  doute 
accordée  à la  follicitation  d’Elther , qui 
poffedoit  , plus  qu’aucune  autre  de  fes 
compagnes , les  bonnes  grâces  d’Arta^- 
;xerxe  ; quoiqu’elle  n’eût  pas  encore  été 
élevée  à la  dignité  de  Reine.  Les  Rois  de 
Perfe,  (y)  a voient  accoûtumé  en  certains 
jours  & en  certaines  occafions  de  per- 
mettre à leurs  femmes  de  leur  demander 
les  grâces  qu’elles  fouhaitoient:  Ce  fut 
apparemment  dans  une  occafion  de  cette 
nature  qu’Efther, dirigée  parMardochée, 
demanda  cette  grâce  au  Roi  en  faveur 
ries  Juifs  , quoiqu’elle  n’eût  déclaré  ni  fa 
parenté  ni  fa  nation. 

Efdras  étoit  des  defcendants  de  Seraja  , 
qui  étoit  Souverain  Pontife  lors  de  la  défi1- 
tru&ion  de  Jérufalem  par  Nabucodono- 
for,  & qui  fut  tué  par  l’ordre  de  ce  Prin- 
ce. Ceux  qui  le  font  fon  fils , avancent 
une  chofe  qui  eft  contre  toute  apparences 
Car,  fuppolant  qu’il  n’eût  qu’une  année  à 
ia  mort  deSeraja,il  auroit  eu, au  tems  dont 
nous  parlons,  CXXXII.  ans.  Cependant 
on  le  trouve  encore  en  vie  au  tems  de 

( j ) Herodot.  Lib,  IX.  C.  110. 

(é)  üfhtihit  VIII. 
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^îehemie  quinze  ans  après.  De  forte  qu’à  Ann.  4*?. 
ce  compte  il  auroit  eu  alors  CXLV1I.  a.Ÿant  h 
ans , quoiqu  il  eut  encore  allez  de  vi-  xt.  7.  > 
gueur  pour  faire,  toute  une  matinée,  la 
lefture  de.  la  Loi  au  Peuple  ; ce  qui  n’eft 
nullement  vraifemblable,  les  étroites  bor1- 
nés,  où  étoit  alors  réduite  la  vie  humaine, 
ne  le  permettant  pas.  Quand  donc , il  eft 
appellé  fils  de  Seraja,  c’eft  dans  un  fens 
étendu  , félon  lequel  dans  l’ Ecriture-tout 
defcendant  eft  dit  fils  de  quel  que  ce  foit 
dé  fes  ancêtres.  Nous  en  avons,  fans  aller 
plus  loin , un  exemple  dans  ce  mêmepaf- 
fage,  où  Efdras  eft  nommé  fils  de  Seraja: 

Car  Azaria  y eft  appellé  fils  de  Merajoth, 
qupiqu’il  y en  eût  [a)  fix  entre  eux  deux; 

Efdras  n’étoit  pas  moins  fçavant  que 
pieux.  Il  étoit  fur  tour  fort  verfé  dans  la 
'connoiftance  des  feintes  Ecritures.  C’eft 
pourquoi,  il  eft  qualifié  Scribe  bien  exercé 
dans  la  Loi  de  Dieu , qualité  par  laquelle 
il  étoit  fi  diftingué  , qu’Artaxerxe , ( b ) 
dans  la  comminion  qu’il  lui  donna,  en  fait 
une  mention  exprefîe.  Il  partit-  ( c ) de 
Babylone  le  premier  jour  du  premier 
mois  appellé  N izan,ce  qui  revient  à notre 
mi-Màrs.  Il  s’arrêta  fur  le  fleuve  d’Aha- 
ya  pour  y attendre  le  refte  de  fa  troupe. 

* (4)  Voyez  I.  Chrcn.  VI,  y -,  8,  j.‘  , 

(h)EfdruVn,  u. 
if)  tfar**  VIII. 
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Ann.  458.  Il  y célébra  un  jeûne  folemnel,  pour  attt* 
art  ax  C'-  rer>  ^ur  ^u'  & ^ur  ceux  cpi  croient  avec  lui, 
sm.  7,  la  protection  divine.  Il  partie  delà  le  1 2- 
jour  du  même  mois  & pourfuivit  Ion  che- 
min vers  Jérufalem,  où  ils  arrivèrent  fains- 
& faufs  , & ayant  employé  quatre  mois; 
entiers  dans  leur  voyage.  Dès  qu’il  fut  ar- 
rivé , il  remit  aux  Sacrificateurs  les  dons 
& les  offrandes  dont  le  Roi , ceux  de.  fa. 
Cour,  & tous  ceux d’Ifraël,  qui  étoient 
refiés  en  Babylone,  l’avoient  chargé  pour 
le  Temple.  Ces  préfents  confifloient  en 
cent  talents  d’or , avec  vingt  baffins  d’or 
de  la  valeur  de  mille  ( d ) Dariques  & en 
DCL.  talents  d’argent,  outre  cent  talents 
en  vafes  d’argent.  Après  cela  , ayant  no- 
tifié fa  commiffion  à tous  les  Officiers  du* 
Roi  dans  laSyrie  & dans  laPaleffine,  il  fe 
mit  à en  exécuter  le  contenu.  Cette  com- 
miffion ( e ) l’autorifoit  à regler  l’Eglife 
& l’Etat  des  Juifs  félon  la  Loi  deMoïfe  ; 
à établir  des  Magiflrats  & desjuges  pour 
punir  les  réfractaires , non  feulement  par 
emprifonnement  & par  confifcation  de 
biens , mais  encore  par  l’exil  & même1 
par  la  peine  de  mort , félon  la  nature  des 
crimes  dont  ils  feroient  trouvés  COUpa- 

iai  Un  Dorique  étoitune  Pièce  de  la  valeurd’un  Jaco- 
bus.  Voyez  ci-delTus , Livre  II.  où  le  poids  du  Dorique 
dl  déterminé  h 1 gros  i ç grains  d’or.  Ft  fa  valeur  ca 
argent  h 4 onces  6 gros  1 deniers  16  grains, 

(«>  Efdrtt  VII  , 25 , 26, 
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f)les.  Tel  fut  le  pouvoir  dont  Efdras  fut  Ann. 
revêtu  & qu’il  exerça  fidèlement , pen-  *vant  J- 
dant  XI 1 1.  ans,  julques  à ce  que  Ne-  s**?™* 
hernie  arriva  de  la  Cour  de  Perle,  avec 
une  nouvelle  conuniffion  pour  le  même^ 
fiijet. 

(/)  Efther,  l’ayant  emporté  fur  toute» 
les  rivales  dans  le  cœur  du  Roi,  fut  en- 
fin élevée  à la  dignité  de  Reine.  Le  10- 
du  dixième  mois,  qui  tombe  vers  la  fin  de 
notre  année , Afluerus  lui  mit  le  Diadè- 
me Royal  fur  la  tête  & la  déclara  Reine 
en  la  place  de  Vafthi.il  accompagna  cet- 
te folemnité  d’un  grand  fellin  qu’il  don- 
na aux  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour, 

& qu’on  nomma  le  feftind’Eflher.  Il  fou» 
lagea  même  en  cette  occafion  les  Provin- 
ces , & fit  des  largefifes  & des  préfents  b 
tous  ceux  de  fa  Cour , dignes  de  fa  gran- 
deur & de  fa  magnificence^  L’élevatioiE 
d’Efther , procurant  aux  Juifs  une  puif~ 
fante  proteêlrice,  encouragea  Efdras  b 
pou  fier  avec  vigueur  la  réformation  d»- 
l’Etat  & de  l’Eglife. 

C’eft  de  la  date  de  facommifiîon,  qu’ifc 
faut  compter  le  commencement  des. 

L X X.  femaines  de  cette  fameufe  Pro- 
phétie de  Daniel , concernant  la  venuœ 
du  Melfie  , que  nous  lifons  au  chap.  IX- 
de  fes  révélations.  Voici  ce  quelle  por» 

Cf)  BJthcr  U. 
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Ann.  4S8.  te.  2^.  Il  j a.  feptante  femaines  détrr- 
âvam  j.c.  minées  fur  ton  Peuple  & fur  tu  fainte  Ville 
*e.  7.  abolir  l iniquité  & conjumer  le  pecbe  , 

& faire  propitiation  pour  l’iniquité,  & ame- 
ner la  juflice  des  Siècles  & pour  clore  la  vi- 
Jîon  & la  Prophétie  & pour  oindre  le  Saint 
des  Saints  iè.  25.  Tu  fç auras  donc  & tu 
entendras , que  depuis  la  fortie  de  la  parole , 
portant  qu’on  s’en  retourne  & qu’on  rebâtijfe 
Jérufalem jufqu’au  Cbrijl  le  Conducteur  , 
il  y afept  femaines  & foixante^deux  femai* 
nesi  ,&  les  places  & la-  brèche  feront  rebâ* 
ties , & cela  en  un  tems  d’angoiJfe.Ar.  16  i 
Et  après  ces  foixante- deux  femaines,  le  Chrijl 
fera  retranché,  mais  non  pas  pour  Joi  : puis 
le  Peuple  du  Condudeur  qui  viendra , défo- 
lera  la  Ville  & le  Sanduaire , & la  fin  en 
fera  avec  débordement , & les ' défolattons 
font  déterminées  jufqu’à  la  fin  de  la  guerre . 
jf.  27.  Et  il  confirmera  l’ Alliance  à plu- 
Jteuri  dans  une  femainé ; & à. la.  moitié  de 
cette  femaine. , il  fera  ceffer  le  Sacrifice  & 
l’oblation  ; puis  par  le  moyen  des  ailes  abo- 
minables qui  eau  feront  la  défolation , même 
jufqu’a  une  confomptïon  déterminée  , la  dé- 
Jolation  fondra  fur  le  défolé. 

Cet  Oracle  étant  d’un  fi  grand  poids 

Îour  la  conviction  des  Juifs  & des  autres 
nfideles , qui  ne  reconnoiflent  pas  Jefus- 
«Chrift,  il  efl:  nécefiaire  de  l’éclaircir  Sc  \ 
tde  juftifier  le  rapport  qu’il  a à ce  grand 
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Sauveur.  Il  faut  donc  obferver  I.  que  Ann-, 
cette  Prophétie  regarde  direélement  & avant-. j.  c. 
particulièrement  les  Juifs,  Car  elle  mar-X£.  7. 
que  le  tems  qui  avoir  été  déterminé  fur  le 
Peuple  de  Daniel , c’eft-à-dire , les  Juifs, 

& fur  la  fainte. Cité,  c’eft-à-dire  Jérufa- 
lem,  qui  alloit  à foixante'-dix  femaines. 
C’efl-à-dire,  que  c’étoit  là  le  tems  que 
Dieu  accordoit  encore  î.ux  Juifs  pour 
être  fon  Peuple,  & à Jérufalem  pour  être 
fa  Ville  fainte  ; après  l’expiration  duquel, 
l’œconomieMolaïque  venant  à ceffer,les 
Juifs  ne  feroient  plus  le  peuple  particu- 
lier deDieu & le  Culte,  que  Dieu  avoic 
établi  à Jerufalem , venant  à être  aboli , 
eette  Ville  ne  feroit  plus  fa  Cité  fainte. 

IL  II  faut  encore  remarquer  que  ces 
foixante-dix  femaines  font  des  femaines 
d’années.  Comme  il  y avoit  chez-  les 
Juifs  des  jours  Sabbatiques,  par  lefquels 
leurs  jours  étoient  diviles  en  femaines  de 
jours  , il  y avoit  auffi  (g)  des  années 
Sabbatiques , par  lefquelies  leurs  années 
étoient  divifées  en  femaines  d’années. 

C’eft  de  ces  dernieres  dont  il  eft  ici  parlé  ; 
de  forte  que  chaque  femaine  de  cette  Pro*- 
phétie  contient  VII. années,  & les  LXX. 
femaines  font  enfemble  CCCCXC  ans , 
à la  fin  defquels  ce  tems  déterminé  expi- 
roitjles  Juifs  ne  devant  plus  après  cela^ 

. (i)  X-XV,  Si 
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Ann.  458.  être  le  Peuple  de  Dieu  dans  un  fens  firr- 
»vant  j.  c.  gufler , ni  Jérufalem  la  Ville  fainte. 
^rtaxsii  jjj#  Tout  cela  fut  accompli  à la  mort 
de  Jefus-Chrift.  Alors  l’Egliie  Judaïque 
& fon  culte  attaché  à Jérufalem  furent 
abolis  pour  faire  place  à l’Eglife  Chré- 
tienne & au  culte  Evangélique.  Alors  le 
tems,  qui  avoit  été  déterminé  fur  les  J uifs 
pour  être  le  Peuple  de  Dieu  & fur  Jéru- 
falem pour  être  la  Ville  fainte , étant  ex- 
piré, le  Royaume  du  Meffie  commença  : 
tous  les  Peuples  de  la  terre  y ont  été  ap- 
pellés,  & tout  endroit  du  monde  où  Dieu 
a été  adoré  en  efprit  & en  vérité  eft  de- 
venu faint.  C’efl  donc  là  l’époque  de  i’ex- 

Îiration  des  foixante  - dix  lémaines  de 
)aniel.  Elles  avoient  été  déterminées' 
pour  ce  deflTein  , elles  ont  donc  dû  finit 
a fon  accompliflèment.  C’eft  ce  qui  pa- 
t oit  particulièrement  par  les  événements, 
qui , félon  l’Oracle,  dévoient  arriver  à la 
fin  de  ces  femaines.  Comme  elles  n’a- 
voient  été  déterminées  que  pour  donner 
lieu  à leur  accompliflèment , il  eft  vifi- 
ble , que  c’eft  à leur  accompliflèment 
qu’elles  ont  dû  fe  terminer.  On  en  trou- 
ve fix  de  détaillés  dans  le  sir.  24.  où  le 
Prophète  dit,  que  ces  femaines  avoient 
été  déterminées.  I.  pour  finir  [h)  ou  ar- 


(M  Le  mot  Hébreu  Lec*llt  fignifîe  arrête* , réprimée  j. 
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rêter  la  déloyauté.  IL  Pour  (»)  confumer  le  Ann.  45r 
péché.  III.  Pour  (k)  faire  propitiation  poura™nt  J-  c* 
l’iniquité.  IV.  Pour  amener  U ju flic e des 
Siècles.  V.  Pour  fceller  (/)  ou  accomplir 
■la  Vijîon  & U Prophétie.  & V I.  Pour 
oindre  le  Saint  des  Saints.  Toutes  ces  cho- 
fes  ont  été  accomplies  dans  le  grand  ou- 
vrage de  notre  Rédemption,  que  Jefus- 
Chrift  a entrepris  & pleinement  exécuté 
par  fa  mort  <5c  par  là  réfurre&ion.*  Sa 
nailTance  ayant  été  exempte  de  toute  ta-  ' 
che  originelle  & fa  vie  de  tout  péché  ac- 
tuel , il  a été  véritablement  le  plus  Saint 
de  tous  ceux  qui  ont  participé  à laNature 
humaine.  Cette  pureté  parfaite  le  rendant 
capable  d’entreprendre  ce  grand  ouvra- 
ge, il  a été  oint  du  Saint  Efprit  & revêtit 

aulli  bien  que  fermer  ou  finir,  & il  le  prend  plus  fouven» 
au  premier  fens  qu’au  fécond. 

(*'}  Il  y a ici  une  diverfe  Leçon  dan9  le  Texte  Hébreu 
par  rapport  aux  paroles  que  nous  traduifons  , confumer  ' 
le  péché.  Car  au  lieu  que  la  véritable  maniéré  de  lire  eft 
Lehatem  , c’eft-k-dire , pour  terminer  ou  finir , & que- 
dans  la  ligne  qui  fuit  il  y a le  mot  Laehtom  qui  lignifie 
en  cet  endroit  fceller , & que  toute  la  différence  qu’il  y & 
entre  cés  deux  mots  eft  que  le  premier  eft  écrit  avec  un 
He  au  milieu  & le  fécond  avec  un  Chctk  ; les  Copiftes 
trompés  par  la  reflemblancc  de  ces  deux  lettres  qui  ne- 
different  gueres  l’une  de  l’autre,  ont  écrit  Laehtom  dans 
les  deux  endroits.  Cela  eft  corrigé  k la  marge.  Mais 
quand  il  ne  le  feroit  pas  , le  fens  n’en  ferait  pas  altéré 
parce  que  le  même  mot  qui  lignifie  en  Hébreu  fceller  , 
fc  prend  aulli  pour  finir , achever , comme  en  effet  on  met 
la  dernicre  main  k une  chofe  quand  on  applique  le  l'ceau- 
k l’Aile  ou  k l’Ecrit  qui  s’y  rapporte; 

(h)  I.e  mot  Hébreu  marque  proprement  expier  par 
voie  de  Sacrifice , & c’eft  aulli  de  cette  maniéré. que  Jelus* 

Chrill  nous  a réconciliés  avec  Dieu. 

(1)  Voyez  laNotc  ( i:) 
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8 de  la  dignité  de  Roi , de  Sacrificateuf,  8k 
avant  j.4c.’  de  Prophète  de  l’Eglife  Jour  l’exécuter 
aktazik-  & l’accomplir.  S’étant  offert  comme  Sa- 
crificateur fur  la  Croix  pour  faire  l’expia- 
tion de  nos  péchés,  il  y a mis  fin  en  nous 
délivrant  de  la  peine  qu’ils  méritoient  & 
nous  a reconciliés  avec  Dieu.  En  qualité 
de  Prophète,  nous  ayant  donné  fonEvan- 
gile , la  Loi  de  la  jujlice  éternelle,  une  Loi 
nomprovifionelle,  comme  celle  de  Moïfe, 
mais  d’une  éternelle  durée,  qui  doit  nous 
’fervir  de  réglé  & de  guide  en  toute  jufti- 
ce , tant  que  le  monde  fubfi fiera  : & en 
.qualité  de  Roi , ayant  envoyé  fon  Efprit 
dans  nos  cœurspour  nous  gouverner  8c 
nous  conduire  filon ‘cette  Loi , il  a fait 
‘tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  détruire 
*8c  anéantir  en  nous  toute  forte  d’iniquité 
& nous  affranchir  de  l’empire  du  péché.. 
En  exécutant  toutes  ces  choies  il  a fcellé  y 
c’efi-à-dire , rempli  &-accompli  parfaite- 
ment tout  ce  qui  avoit  été  révélé  fur: fon 
iujet,foiten-vifion,ou  parProphétie.Ainfi 
tous  ces  evenéments  ayant  eu  leur  accom- 
pliflement  au  tems  de  la  mort  de  Jefus- 
Chriff , cela  nous  oblige  néceffairement 
à y attacher  la  fin  de  ces  femaines  qui 
avoienr  été  déterminées  pour  leur.ac-r 
compliflement. 

IV.  La  fin  de  ces  femaines  fe  trouvant, 
ainfi  fixée  à 'la  mort  de  Jefus-Chrifi,.H. 


■aC «> 


'X'IVRE  V*  '■ 

• eft  vifible  que  le  commencement  en  Ann.  4yé. 
doit  être  pris  CCCCXC.  ans  plus  haut. avant  J-  c* 
Ainfi  la  mort  de  Jefus-Chrift , tombant,  _x^T^XIIk“ 

* félon  les  plus  fçavansChronologiftes,  (jw) 
dans  l’année  4.74.6.  de  la  Période  Juliene, 

& dans  le  mois  des  Juifs  (»)  nommé  Ni- 
zan,,  b on  compte  de  la  CCCCXC.  ans 
en  rétrogradant , ce  calcul  conduit  au 
mois  de  N izan- de.l’année  4.2  5 6.  de  la.Pé- 
riode  Juliene,  qui  eft  précifément  le  mê- 
me mois  & la  même  année  dans  lefquels 
( 0 ) Efdras  reçut  fa  commiflîon  d’Arta- 
xerxe  pour  retournera  Jérufalem , & y 
rétablir  l’Etat  & l’Eglife  des  Juifs.  Cette 
année  delà  Période  Juliene  étoit,  félon 
le  Canon  de  Ptolomée , la  VII.  année  du 
régné  de  ce  Prince , (p)  dans  laquelle 
nous  apprenons  de  l’Ecriture  que  cette 
commiflîon  fut  accordée  à Efdras.  Les 
fbixante-dix  femaines  ou  les  CCCCXC. 
ans  de  la  Prophétie  ont  donc  commen- 
cé au  mois  de  N izan  de  l’année  Judaïque, 
dans  la  VII.  année  du  régné  d’Artaxer- 
xe  Longuemain  Roi  de  rerfe  & dans  la 
4.256.  année  de  la  Période  Juliene,  & fe 

(m)  Sc  a LIG  ER  Je  EmtnJatiene  tenrperum  Lib.  VI. 

UsstRius  in  j1nn*libHS  fnb  »nnt  J.  P.  4746.  S T R A U- 

CHJüS  tliiquc. 

(»)  Jefus-Chrift  fouffrit  dans  le  tems  de  la  Pâque  , qui 
•étoit  toujours  célébrée  au  milieu  du  mois  de  Niian. 

(t)  EfJr.su  VJI  , 9.  11  y a Jtnt  le  premier  mois  j or  le 
premier  mois  de  l’année  Judaïque  étoit  Kl  tan. 

00  EfJrts  VII  , 7, 
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Ann.  458.  l'ont  terminées  à la  meme  année  danÿ  la-- 
a'rtaxer^’  clue^e  Notre  Seigneur  fouffiit  pour  nous 
xx.  7.  • & accomplit  par  là  l’œuvre  de  notre  Ré- 

demption, y ayant  précifément  foixan- 
te-dix  femaines  d’années  ouCCCCXC. 
ans  entre  ces  deux  termes. 

■ Il  paroît  par  l’Oracle  même , que 
ces  femaines  ont  commencé  de  la  date  de 
la  commiflîon  d’Efdras,  tant  parce  que' 
dans  le  Texte  elles  y font  attachées  par  un 
caraétere  exprès,  que  parce  que  fi  on  leur 
alfigne  quelqu’autre  commencement,  on 
ne  le  peut  concilier  ni  avec  le  Texte , ni 
avec  les  autres  endroits  de  l’Ecriture,  ni 
avec  les  Hiftoires  authentiques  des  tems 
où  elles  fe  rapportent. 

Je  dis  premièrement,  qu’elles  doivent 
avoir  commencé  de  la  date  de  la  commif-' 
lion  d’Efdras , parce  qu’elles  y font  at- 
tachées dans  leTexte,par  un  caraétere  ex- 
près, qui  efi  l'ijfue  du  commandement  pour 
rétablir  & rebâtir  Jérufalem . C’eft de  laque 
ces  LXX.  femaines,  ont  dû  commencer  : 
le  [q  ) texte  y eft  formel.  Afin  même  qu’on 
y fît  plus  d’attention,  la  chofe  y eft  énon- 
cée avec  cette  Préface  remarquable,  (r) 
Tu  fç aur as  donc  & entendras.  Or  ce  man- 
dement ou  Edit  eft  celui  qui  fut  donné  à 
Tfdras  par  Artaxerxe  Longuemain  la. 
Y II.  année  de  fon  regtie  : & ainfi  c’eft  de 

(j)  Daniel  IX  j a J* 
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là  que  ces  LXX.  Termines  ont  pris  leur  Ann.  ^b. 
commencement.  Car  ces  paroles  qu'on avant  J-  c- 
rétabhjfe  & rébatijfe Jérufalem  , ne  doivent  ^T^S6R* 
pas  être  prifes  à la  lettre,  mais  figuré- 
ment  pour  le  récablilfement  de  l’Etat  des 
Juifs  tant  Civil qu’Eccléfiaftique.  Un’efl  < 
rien  de  plus  ordinaire  aux  Prophètes  que 
de  s’exprimer  en  termes  figurés  , ni  rien 
de  plus  commun  dans  l’Ecriture  que 
S’entendre  par  Jérufalem  l’Etat  Civil  & 
Eccléliaflique  des  Juifs.  L’un  & l’autre 
^voient  été  détruits  par  les  Babyloniens  ; 
les  réparations  qu’on  avoit  faites  étoient 
fort  imparfaites  : mais  les  Patentes , ac- 
cordées à Efdras  , lui  donnoient  plein 

Îjouvoir  de  remettre  toutes  chofes  fur 
'ancien  pied.  Elles  (q)  l’autorifoient  à 
rétablir  la  Loi  de  Moïfe , à la  faire  ob- 
ferver  tant  dans  le  Civil  que  dans  l’Ecclé- 
fiaftique,  & à établir  des  Magiflrats  pour 
gouverner  le  peuple  félon  cette  Loi , & 
pour  punir,  félon  l’exigence  des  cas, 
ceux  qui  viendroient  à l’enfraindre. 

C’efl:  ce  qu’Efdras  exécuta  avec  foin. 

Avant  qu’il  fût  venu  à Jérufalem  avec 
cette  commiffion  , les  faintes  Ecritures 
étoient  en  quelque  forte  perdues  ; le  peu- 
ple plongé  dans  une  profonde  ignorance 
de  la  Loi , le  culte  divin  négligé  ; en  un 

(r)  Voyez  la  commiffion  dans  le  TI1,  Chapitre  à'Ef- 
4r*f  verf.  n-*6. 


Hist,  DBS  J UIÏS,  Sic. 

Ann.  .45s.  mot , tout , foit  dans  i’Etat  ou  dans  l’E~ 
avant  j.  c.  gijfe  ^ étoit  dans  une  confufion  extrême. 
^atAXER  j;fjras  récablit  les  Ecritures , inftruifit 
le  Peuple  dans  la  Loi  de  Dieu  , régla  le 
Culte  divin , & , tant  que  fa'Commifiion 
jdura , il  s’appliqua  à réformer  tout  ce 
qui  en  avoit  befoin.  Lors  même  que  fa 
Commiflîon  fut  finie , il  pouffa  ce  def- 
1 fein  avec  vigueur , en  qualité  de  Sacri- 

ficateur , de  Scribe  verfé  en  la  Loi  de 
Dieu , &.  de  Préfident  du  Sanhédrin  (j)  : 
& comme  il  eut  un  Succeflèur  non  moins 
xélé  que  lui , il  fit  autant  fous  fon  auto- 
rité , qu’il  avoit  fait  fous  la  fienne  pro- 
pre. Auflî  Efdras  a-t-il  été  regardé 
comme  un  autre  Moïfe , & c’eft  avec  rai- 
ion  qu’il  a pafle  pour  le  fécond  Fonda- 
teur de  l’Eglife  & de  l’Etat  des  Juifs. 

Le  commencement  de  cette  Réfor- 
fhation  étant  une  célébré  Epoque  pour 
les  Juifs , il  efi:  naturel  de  compter  de  là 
les  L X X.  femaines , d’autant  plus  que 
cette  date  s’ajufte  parfaitement  avec  le 
but  & la  deftination  de  l’Oracle  où  elles 
font  prédites.  Tout  le  deflein  de  cette 
Prophétie , efl  de  marquer  l’âge  de  l’E- 
glife  Judaïque  depuis  fon  rétabliffement, 
combien  d’années  elle  dureroit  encore  , 
& quand  elle  viendroit  à finir.  D’où  peut- 
on  donc  plus  naturellement  le  compter  , 

» (f)  Xiàtwi  vm, 
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-que  du  tems  de  Ton  entier  rétabliflement?  Ann.  458. 
•Or  elle  ne  commença  à être  entièrement 
•rétablie , que  loriqu’Efdras , en  vertu  de  7. 

•la  commiflîot.  qui  lui  avoit  été  accordée 
.par  Artaxerxe  Longuemain , entreprit 
ce  grand  ouvrage.  Par  conléquent,  c’efl: 

•de  là  qu’il  faut  commencer  à compter  ces 
années,  conformémentà  l’Oracle  où  elles 
font  prédites.  Une  preuve  que  ces  paro- 
les doivent  être  ainfi  prifes  figurément , 

•c’efl:  quelles  ne  peuvent  être  entendues  à 
la  lettre.  Si  on  les  prend  de  cette  der- 
nière maniéré , elles  ne  peuvent  être  ap- 
pliquées à aucun  autre  é-’-’Eliflèment  ae 
Jérufalem  qu’à  celui  qui  le  ht  à la  fin  de 
la  captivité  en  vertu  duDécret  de  Cyrus. 

Cette  Prophétie  fut  révélée  à Daniel 
avant  cette  délivrance  : Ainfi , cç  qui  y 
eft  dit  que  l’Epoque  de  ces  femaines 
commenceroit  à la  publication  de  l’Edic 
pour  le  rétablifiement  de  Jérufalem  , de 
quel  Edit  eft-il  plus  naturel  de  l’entendre 
que  de  celui  qui  fut  le  premier  accordç 
pour  ce  deffein  après  cette  Prophétie  , & 
en  vertu  duquel  cette  Ville , qui  avoit  été 
-détruite  par  les  Babyloniens , fut  rebâtie 
& peuplée  de  nouveau  par  ceux  qui  l’a- 
voient  autrefois  habitée  ? Il  paroît  par 
plufieurs  endroits  de  (l’Ecriture,  que  co 
fut  en  vertu  duDécret  de  cePrince  que  ce 
Tome  II*  H 
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toar  dans  leurPatrie  en  vertu  de  l’Edit  de 
Cyrus.  («)  ils  fe difperferent  chacun  dans 
les  Villes  aufquelles  ils  appartenoient,  & 
y habitèrent  de  nouveau.  Auroient-ils  pu 
s’y  loger  s’ils  ne  les  eulTent  rebâties  ? Si 
les  citoyens  des  autres  Villes  de  Judée 
les  rebâtirent , & les  habitèrent  de  nou- 
veau , quelle  apparence  que  ceux  de  Jé- 
rufalem  n’en  euflènt  pas  fait  autant , fur 
tout  leur  Ville  étantla  Capitale  de  la  Ju- 
dée , le  lieu  où  le  Temple  étoit  placé,  où 
toute  la  Nation  fe  rendoit  pour  adorer, 
où  tout  mâle,  trois  fois  l’année,  fe  préfen* 
toit  devant  Dieu  <jans  les  Fêtes  folemnel- 
les,  où  le  Gouverneur  faifoit  fa  réfiden- 
ce  , où  le  Confeil  tenoit  fes  Séances , & 
x>ù  toutes  les  affaires  & tous  les  procès 
étoient  décidés  en  dernier  relTort.  Cette 
Ville  étant  d’une  fi  grande  importance, 
il  ne  faut  pas  douter  que  lorfque  les  Juifs 
-revenus  de  la  captivité  rebâtirent  leurs 
autres  Villes,  ils  ne  rebâriflent  auffi  Jé- 
rufalem.  Le  grand  concours  du  Peuple 
qui  s’y  faifoit  continuellement , pour  les 
raifons  que  je  viens  de  marquer , les  y 
■obligeoit  néceffàirement  5 quand  ils  n’y 
auroient  pas  été  portés  par  d’autres  mo- 
tifs. lleft  plus  ailé  de  fuppofet  qu’ils  laif- 
Jerent  toutes  leurs  autres  Villes  enfevelieS 
ifous  leurs  ruines  , que  de  concevoir  que 

j»)  Efdras  li,  t.  & III,  1» 

H ij 


Arin.  4-, 8 
avant  J.  C. 
Artaxer- 

XE.  7. 


1 


7, 
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cttffm  a cejfer  , afin  que  cette  Ville  ne  fut  Ann.  4<8/ 
; point  rebâtie.  Cependant , comme  il  s’étoit  avant  L c • 
ecoule  quatorze  ans  depuis  le  premier  de.xt.  7.  ' * 

Cyrus  jufqu’au  tems  que  cet  ordre  fut 
donné , il  faloit  que  Jérufalem  eut  été 
rebâtie  en  grande  partie.  Ce  qui  le  con- 
firme, c’eft  que  deux  ans  après,  nous  en- 
tendons Aggée,  qui  reproche  aux  Juifs- 
dç.  Jérufalem  , (z-)  qu’ils  habitaient  dans 
des  maifons  lambrijfées  pendant  que  la 
Jldaifon  de  Dieu  demcuroit  dcfolée.  11 
réfulte  de  tout  cela , que  Jérufalem  , en 
, vertu  de  l’Edit  de  Cyrus , fut  rebâtie-.  Si 
les  paroles  de  la  Prophétie  doivent  donc 
être  prifes  littéralement,  elles  ne  peuvent 
être  entendues  que  du  rétablifièment  da 
cett^Ville  fait  en  conféquence  du  Décret 
de  Cyrus  ; & ainfi  c’eA  de  là  qu.’il  faut 
prendre  le  commencement  de  ces  fameu-. 
les  femaines.  Si  on  fait  remonter  ce 
- calcul  fi  haut , les  CCCCXC.  ans  de  ces' 
femaines  ne  defcendront  pas  afîez  bas , 
pour  atteindre  les  événements  marqués 
dans  la  Prophétie  : car  de  la  première 
année  de  Cyrus  jufqu’à  lamortdeGhriffe 
ilyaDLXVIlI.  ans.  Ainfi  fi oncompte 
de  là  les  CCCCXC.  ans  ils  fe  trouveront 
expirés  non  feulement  avant  le  retran- 
chement , mais  encore  avant  la  venue  du 
Meffie  : deux  événements  pourtant  qui  de- 

(*)  J&iû  1 > 4-  J 

El  iij 
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174  Hist.  des  Juifs,  &c. 
avAntnj4c'8  vo’ent  an"iver  dans  l’efpacë  de  ces  LXX«_ 
aut.^ee.-’  femaines,  félon  les  termes  exprès  de  l’O- 
*£-  7*  racle.  Il  fuit  de  là  évidemment,  que  ces-, 
paroles  , qu’on  rétablijfe  & qu'on  rebâti Jfe 
Jérufalem  , doivent  être  entendues  figu- 
rément  du  rétablilTement  de  l’Eglife&de 
l’Etat  des  Juifs  : & voici  à quoi  fe  réduit 
mon  argument.  Si  on  prend  ces  paroles 
à la  lettre , il  faut  les  entendre  du  réta- 
bliffement  de  Jérufalem  fait  en  vertu  du. 
Décret  de  Cyrus , & c’eft  de  l’iifue  ou  de 
lapublication  de  ceDécret  qu’il  faut  com- 
mencer à compter  ces  LXX.  femaines  ou. 
les  CCCCXC.  ans  qu’elles  renferment. 
Elles  ne  peuvent  commencer  de  là  pour 
la  raifon  que  j’ai  marquée.  Par  confé- 
quent  il  ne  faut  pas  les  interpréter  à la  let- 
tre , mais  figurément,  du  rétabliflemenc- 
de  l’Etat  des  Juifs  tant  Civil  qu’Eccléfiaf- 
tiqud  à Jérufalem.  Or  comme  ce  réta- 
bliffement  fut  effedué  par  Efdras  en  ver— 
tu  du  pouvoir  qu’il  en  avoit  reçu  d’Ar- 
taxerxe  Longuemain  la  VII.  année  de 
fon  régné , c’elt  là  qu’il  faut  fixer  le  com- 
mencement de  ces  fameufes  femaines. 

Nous  en  ferons  encore  plus  convain- 
cus, fi  nous  confidérons  , 1 1.  que  quel- 
qu’autre  date  qu’on  leur  alTigne  on  ne 

{'eut  en  ajufter  la  fin , ni  avec  le  deffein  de 
a Prophétie  , ni  avec  l’accompliflement 
des  événements  qui  y font  prédits  : Il  y a. 
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eü  IV.  Edics  donnés  par  les  Rois  de  Perle 
en  faveur  des  Juifs  , de  l’un  defquels  , av*""‘ 
félon  la  teneur  exprelîè  de  l’Oracle,  il  autaxi*..» 
faut  commencer  le  compte  de  ces  fe-  SE' 7* 
maines.  Le  premier  ( a ) donné  par  Cy  rus 
la  première  année  de  fon  régné  : le  fé- 
cond ( b ) par  Darius  environ  la  IV.  an- 
née de  fon  régné  : le  troifieme  ( c ) accordé 
par  Artaxerxe  à Efdras , la  VII.  année*  • 
de  fon  régné  ,&  le  quatrième  ( d ) parle 
même  Artaxerxe  à Nehemie  la  XX.  an- 
née de  fon  régné.  Cette  fupputation  ne 
peut  commencer  ni  àl’Edit  de  Cyrus , ni 
a celui  de  Darius , ni  à celui  de  l’an  XX. 
d’ Artaxerxe  : relie  donc  qu’elle  com- 
mence à celui  de  l’an  VII.  d’ Artaxerxe' 
accordé  à Efdtas: 

On  ne  peutattacher  l’Epoque  de  ces  le- 
maines  à aucun  autre  de  ces  Edits.  Car  I. 

()our  ce  qui  elt  de  celui  de  Cyrus  , fi  on* 
eur  donne  cette  date , elles  fe  trouveront 
de  beaucoup  trop  courtes, comme  nous 
l’avons  vu, & ne  pourront  atteindre  les 
événements  marqués  dans  la  Prophétie. 

Audi  aucun  de  ceux  qui  la  rapportent  à 
la  mort  ou  à la  venue  du  Melfie  , n’af- 
fignent  cette  époque  à ces  femaines  ; 
comme  en  effet, dans  cette  fuppofition  y 

(a)  E films  I. 

(b)  EUtas  vr. 

(c)  Éfilras  VII, 

( d ) Kthanie  IX. 
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Ann,  458.  on  ne  peut  , quelque  Chronologie  que 
svmt  j.  c.  pon  fujve  ies  concilier  avec  aucun  de 

A R.TAXER-  , , 7 

7.  ces  événements. 

IL  Ce  calcul  ne  peut  non  plus  com- 
mencer à l’Edit  de  Darius.  Comme  il  y. 
a eu  trois  Rois  de  Perfe  de  ce  nom , Da- 
rius Hyflafoide,  Darius  Nothus  ou  le 
Bâtard , & Darius  Codoman  ; il  faut  pre- 
mièrement rechercher  lequel  de  ces  trois 
donna  le  Décret,  & puis  faire  voir  qu’on 
n’y  peut  fixer  le  commencement  de  ces 
femaines.  Ce  n’efl  pas  Darius  Codoman» 
dont  il  efl  ici  queftion  : car  de  quelque 
endroit  de  fon  régné  qu’on  prenne  ces 
CCCCXC.  ans , ils  s’étendront  au-delà 
de  tous  les  événements  marqués  dans  la 
Prophétie  , de  beaucoup  plus  d’années 
qu’ils  ne  demeureront  au-deflous , fi  on 
les  compte  du  premier  de  Cyrus.  Auffi 
perfonne  n’a  jamais  attribué  ce  Décret  à 
ce  Darius.  Scaliger  & plufieurs  autres 
après  lui  le  donnent  à Darius  Nothus. 
Mais  ce  fentiment  eft  infoutenable  ; & 
plufieurs  raifons  démontrent  que  ce  n’effc 
pas  ce  Darius , mais-Darius  Hyflafpide 
& nul  autre  qui  publia  cet  Edit.  Car 
celui  qui , félon  Efdras , accorda  ce  Dé- 
cret, efl  le  même  Darius  dont  (e)  Ag- 
gée&  Zacharie  font  mention.  Ce  Darius 

CO  Voyez  Efdras  V , 1.  VI,  14.  Afiit  I , l-JJ.  Za~ 
tyrit  I , 1-7.  & VII , 1, 
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Tic  peut  ctre  Darius  Nothus , & il  faut  Ann.  458. 
nécelfairement  que  ce  foit  Darius  Hyf-  av:int  J,c* 
tafpide.  Premièrement  depuis  la  def-xr.  7. 
tru&iondu  Temple  par  les  Chaldéens 
jufqu’au  régné  de  Darius  Nothus , il  y a 
eu  CLXV.  ans.  Mais  depuis  ladertruc- 
tion  de  ce  Temple  jufqu  a la  publication 
du  fécond  Décret , en  vertu  duquel  on 
acheva  de  le  rebâtir , il  n’y  a eu , félon-  le 
Prophète  Zacharie  , que  LXX.  ans.  Car 
(/)  nous  trouvons  dans  le  Livre  de  fe$ 
Prophéties , que  l’an  IV.  de  ce  Darius 
qui  accorda  cet  Edit  aux  Juifs , & dans 
lequel  cet  Edit  fut  aulli  publié , le  jeûne 
du  cinquième  mois  [g)  où  les  Juifs  me- 
noient  deuil  pour  la  deftrudion  du  Tem- 
ple, & ce  jeune  du  feptieme  mois  (b)  où 
ils  menoitnt  deuil  pour  l’entiere  déléga- 
tion qu’attira  fur  la  Judée  le  meurtre  de- 
Guedalia  , avoientété  obfervés  foixante- 
dix  ans  précifément.  Si  on  fait  attention- 
à ces  Palfages  , on  fera  convaincu  qu’ils 
avoient  ainfi  mené  deuil  pour  ces  cala- 
mités depuis  le  tems  qu’ils  les  avoient 
Jfoufïertes , & par  conféqucnt  que  ce  ne' 


(/)  Zachtrit  VII  , J. 

(f)lV.  Rds  XXV  , R.  J ir lutte  LIT,  n.  Lés  Juif*:  ob- 
fervent  encore  aujourd  hui.ce.jeûne  le  9 d’Ab  , qui  elt 
leur  5.  mois.- 

(h)  IV.  Rds  XXV,  a y.  JMmie  XLI,  1.  Les  luifî- 
obfervent  le  jeûne  du  3 de  Tifri  qui  eltleur  7 mois  . & 
ces  deux  jeûnes  l’un  du  3 de  Tifri,  l’autre  du  9 d’Ab} 
font  encore  aujourd’hui  marqués  dans  leur  Calendrier,- 

H v. 
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iAnii.  458.  fut  pas  Darius  Nothus,maisquelqu’autre- 
Mma-C'  Darius , qui  régna  en  Perfe  dans  cet  in- 
*ü.  7,  tervalle  de  foixante-dix  ans , qui  leur  ac-- 
corda  cet  Edit.  Or , comme  il  y a eu. 
foixante-dix  ans  précis  depuis  la  def- 
truélion  du  Temple  de  Jérufalem  par  les 
Chaldéens  jufqu a l’an  IV..  de  Darius. 
Hyftafpide,  nul  autre  que  ce  Prince  ne 
peut  être  ce  Darius  dont  il  s’agit.  Il  eft 
vrai  que  le  même  Prophète  parle  aufîî, 
dans  un  autre  endroit  d’un  pareil  nombre  • 
de  LXX.  ans , dans  le  1 1.  de  Darius  9 
deux  années  auparavant.  Ce  n’étoiènt  pas . 
ces  LXX.  ans , pendant  lefquels  les  Juifs . 
avoient  mené  deuil  pour  la  deflruéüon  de 
la  Ville  & du  Temple  de  Jérufalem  ; 

• mais  (i)  les  LXX.  ans  dans  lefquels  Dieu , 

avoit  fait  éclater  fon  indignation  contre  Jéru- 
falem & les  Villes  de  Juda,  & qui  doivent, 
être  comptés  du  tems  que  Nabucodono- 
for  ( i^)  vint  contre  la  Judée , & aflîégea 
Jérufalem  : calamité  pour  laquelle  les 
Juifs  jeûnoient  le  X.  mois , & qui  précéda 
de  deux  ans  la  prife  & la  deftruclionde  - 
cette  Ville  par  ce  Conquérant.  Jérufalem  : 
fut  prife  & détruite  l’an  X I . de  Sedecias  ,, 

(«)  7.ach*rie  I-,  1*, 

(*J  IV.  Rott  XXV,  1.  JMmt+XXXlXr,  1.  & LII  i 
4,  Les  Juifs  obfervent  ce  jeûne  le  10  de  Tebeth , qui  elfc 
leur  10  mois  ; Se  encore  aujourd’hui  ils  l’appellent  dans 
leur  Calendrier  le  jeûne  pour  le  premier  liège  de  Jéru- 
salem., ‘ 
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& c’étoit  dans  l’an  IX.dece  Roi  dejuda,  Ann.  458 
au  X.  mois , qu’elle  avoit  été  afîïégée  la avant  J-  c< 
première  rois.  XE.  7, 

(/)  Scaliger , loin  defe  rendre  à cet  ar- 
gument, le  tourne  à Ton  avantage.  Voici 
comment.  Il  prétend  que  les  jeûnes , qui, 
au  rapport  de  Zacharie , (m)  avoientété 
obfervés  le  IV.  le  V.  le  VII.  & le  X. 
mois  n’avoient  pu  être  réglés  que  par 
l’Eglife  des  Juifs , par  où  il  entend  , à 
mon  avis,  le  Sanhearin,ouquelqu’autre 
affemblée  de  Prêtres  & d’ Anciens  repré- 
fentants  cette  Eglife.  Or  , félon  lui , ni 
le-  Sanhédrin , ni  aucun  autre  Corps  re- 
préfentant  cette  Eglife , n’avoient  pus’af- 
fembler  , ni  faire  de  femblables  Regle- 
ments , depuis  les  malheurs  en  commé- 
moration defquels  ces  jeûnes  étoient  ob- 
fèrvés  , jufqu’à  ce  que  les  Juifs  fulTent 
revenus  de  captivité  & rétablis  dans  leur 
patrie.  Ce  n’eft  donc  que  depuis  ce  tems- 
là  que  ces  jeûnes  avoient  été  obfervés , & 
qu’il  faut  prendre  les  LXX.  ans  de  leur 
obfervation , dont  parle  Zacharie.  Or  de 
quelqu’endroit  qu’on  prenne  LXX.  ans  -, 
depuis  le  retour  de  la  captivité  de  Baby-- 
lone  , on  fe  trouvera  beaucoup  au-delà 
du  régné  de  Darius  Hyftafpide.  Ainfi  ce 
ne  peut  être  l’an  IV-  de  Darius  Hyftaf- 

(/)  De  Emtndatimt  temporum  Lib.  VI.'p.  <$Oï. 

(v)  Ztthtrie  VII,  5.  & VIII4  iÿ. 

H vji 
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pide  ; mais  l’an  IV.  du  premier  de  ce 
nom  qui  occupa  le  trône  après  lui , dans 
lequel  le  Prophète  parle  de  ces  jeûnes. 

Je  répons , qu’un  Reglement  de  toute 
l’Eglife  Judaïque  n’étoit  pas  néceflàire 

Îiour  l’obfervation  de  ces  jeûnes.  Les  ca- 
amités  qui  y donnèrent  occafion , étoient 
aux  J uifs  un  motif  fuffifant , lorfque  la 
mémoire  en  étoit  encore  toute  récente  , 
de  les  introduire  parmi  eux  , d’un  com- 
mun confentement.  Qui  empcchoit  d’ail- 
leurs les  Sacrificateurs  & les  Anciens  de 
s’aflembler  à Babylone , comme  s’ils  euf- 
ient  été  à Jérufalem , & d’y  faire  les  Re- 
glements qu’ils  jugeoient  à propos  ? Du 
moins,  le  Livre  de  Baruc  («)  nous  parle 
d’une  ademblée  de  cette  nature  qui  fut 
tenue  à Babylone  au  tems  de  la  captivité, 
& d’un  jeûne  qui  y fut  ordonné.  Nous 
trouvons  dans  le  Livre  d’Ezéchiel,  dont 
l’autorité  eft  reconnue, que  (?)  les  An- 
ciens d’Ifraël  à Babylone  s’afTcmblerent 

Î)lus  d'une  fois  pour  confulter  Dieu  par 
a bouche  du  Prophète.  Car  lorfque  ( />) 
Saretfer  & Regem  Melec  vinrent  à Jé- 
rufalem pour  demander  confeil  aux  Pro- 
phètes & aux  Sacrificateurs  qui  s’y  troXi- 
voient,  au  nom  des  Juifs  de  Babylone  , 


(»)  Bamc  I. 

(•)  Ezéchitl  VIII , 1.  & XIV  , 1. 
i$)Zacb»ri<  VII»  1,  1 > J..  . 
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touchant  l’obfervation  de  ces  jeûnes , Ann.  458. 
pouvoient-ils  avoirété  députés  pard’au-  avant  j.c. 
très  que  jnar  une  aflemblée  de  Sacrifica-  xL.y*Lr"" 
teurs&  d Anciens  convoqués  à ce  deffein.- 
Il  eft  certain  que  la  plupart  des  Re- 
glements , qui  font  maintenant  obfervés 
parles  Juifs,  (<7)  ont  été  faits  dans  ie 
pays  de  Babylone  , par  des  aïïembléçs- 
de  leurs  Anciens , depuis  la  derniere  def-’ 
tru&ion  de  Jérufalèm.  Pourquoi  ces 
jeûnes  n’auroient-ils  pu  y être  ordonnés 
par  une  pareille  alfemblée , après  la  pre- 
mière deflru&ion  de  cette  Ville  ? Je  ne- 
vois  pas  pourquoi , il  n’y  auroit  pas  pu 
avoir  un  Sanhédrin  à Babylone,  pendant 
* la  captivité.  Le  fervice  du  Temple , à la 
vérité , étoit  attaché  à Jérufalèm  ; mais  le  - 
Sanhédrin  n’en  faifoit  pas  partie.  C’étoit 
un  Confeil  National  qui  pouvoit.-s’af-' 
fembler  par-tout -où  la  Nation  fe  trou- 
voit.  Ainli  quand  tout  le  peuple  Juif  eut 
été  transféré  en  Babylone /pourquoi  ce- 
Confeil  National  n’auroit-il  pas  pu  s’y 
a(Tembler-&  agir  de  concert  pour  le  com- 
mun intérêt  de  la  Nation, comme  ils  le 
faifoient  dans  leur  patrie  ? Nous  appre- 

(*)  Les  Juifs  ont  eu  dans  le  Pays  de  Babylone  trois 
Umverfités  , Str»  , H&heri*  & Pomttduha  , où  ils 
asoient  leurs  Ecoles  publiques  & les  Aflemblée  s pu- .. 
bliques  de  leurs  principaux  Dofieurs.  C’eft  là  qu’one*-- 
<té  formés  les.  Reglements  qui  font  contenus  dans  U a 
d<  Istbyhnt, 
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Ahn.  458.nons  des  Auteurs  Juifs  que  , depuis  Ie~ 
art\Lr-  tems  D’Alexandre  le  Grand  , il  y avoic 
3».  7,.  (r)  à Alexandrie,  en  Egypte  un  Sanhé- 

drin , feulement  pour  la  Colonie  des 
Juifs  qui  y étoit  établie  , dans  le  tems 
même  que  Jérufalem  & la  Judée  étoient. 
habitées.  Combien  plus  devoit-il  y en  - 
avoir  en  Babylone  lorfque  toute  la  Na- 
tion y eut  été  transférée  ? Il  paroît  par-là  : 
qu’ici  Scaliger  fuppofe  par-tout  ce  qui  eft 
en  queftion  , & par  conféquent  que  fon  ; 
argument  n’eft  d’aucune  force  pour 
prouver  ce  qu’il  prétend. 

Que  le  Darius  qui  donna  le  fécond" 
Edit  ne  fut  pas  Darius  Nothus , mais 
Darius  Hyftafpide  , c’eft  ce  qui  paroîc 
encore  par  la  part  que  Jefuah  le  Souve- 
rain Pontife  & Zorobabel  le  Gouver- 
neur eurent  à fon  exécution.  Ce  furent, 
eux  qui  [s)  furent  dépêchés  à Jerulalem 
avec  le  premier  Edit  donné  parxCyrus  , 
& qui  exécutèrent  aufîi  [t)  le  fécond  ac- 
cordé par  Darius.  Si  ce  Darius  étoit  : 
Darius  Nothus , fuppofé  que  Jefuah  eût 
XL.  ans  lors  de  la  publication  dû  Décret;- 
de  Cyrus , ce  qui  eft  le  moins  qu’on  lui 
puifle  donner  dans  ce  tems-là  , puifqu’il . 


(r)  Gemura  Hîerof.  in  S hcc. t b , fol.  55.  Gimarn  Bakyt- 
tenu»  in  Snccth  , fol.  5 1. 

(x)  EÇJr*s  il , ».  & III , 8.  &c. 

\ fi-Efdrat  V , 6.  -4ll.it  I , *,  Zack*ri(  111  r8c  IV t 
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«voit  des  fils  («)  prcpofés  fur  la  fabrique  An».  4»?; . 
du  Temple  , de  vingt  ans  & au-deflus  , ' 

fuppofant  encore  que  Zorobabel  eûtxt.  -j» 

XXX.  ans,  comme  en  effet  l’important 
emploi  dont  il  étoit  revêtu  n’en  deman- 
doit  pas  moins  , le  premier  auroit  eu  •' 

C LVI I.  ans  , & le  fécond  CXLVII. 
lorfque  cefecond  Edit  fut  accordé  par 
Darius  & exécuté  par  eux , ce  qui  efl; 
contre  toute  vrai-femblance.  Scaliger  , 

(x  ) pour  rendre  ce  fait  probable , allégué  • 
pluficurs  exemples  de  longue  vie.  Je  ne- 
nie  pas  que , dans  le  cours  d’un  fiécle  , il 
ne  fe  puifie  trouver  quelqu’un  qui  at- 
teigne le  premier  de  ces  âges  , fçavoir- 
celui  de  CLVII.  airs.  Nous  avons  (y) 
un  Par  qui  en  approche , & un  Jenkinfon  • 
qui  efl  allé  au-delà.  Mais  que  deux:; 
hommes  à la  fois  & encore,  collègues 
dans  le  même  ouvrage  & dans  la  même-- 
affaire  parviennent  à un  fi  grand  âge,, 
c’eff;  ce  qu  i n’eft  nullement  apparent. 

La  chofe  paroîtra  encore  moins  pro- 
bable ,fi  l’on  fait  attention  à ce  que  Dieu.' 
lui-même  dit  dans  la  1 1.  année  de  Da- 
rius , & qui  nous  eft  rapporté  au  I L . 

(h)  Efiras  III;  8,  9. 

(*)  De  tmeniatime  temforunt,  Llb.  VI.  p.  SOJ.  çÇr 
0nimadvtrfmnibus  ai Ckrmeh^ica  Euseeii  fabannt  1497*" 

P-  >97- 

(jr)  Par  vécut  ici  ans  & Jtnbjitjtn  169,  voyez  lÿff •• 

Traités  du  CJievaüet.  Xkmïis,  . 
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Ann.  45S.  Chapitre d’Aggée  v.  3.  Jj)ui  e/l  celui  qui' 

avant  j.  c.  e a demeuré  de  refie  d’entre  vous  , qui  ait  vu 

A R TAXER"  •*  / 7 ■» 

xc.  7.  " cette  Maifon  dans  fa  première  gloire  <£-  telle 
que  vous  la  votez,  maintenant  ? N'efi  - elle  - 
pas  comme  un  rien  devant  vos  yeux  au  prix 
de  celle-là  ? Ce  Paflage  témoigne  claire- 
ment, qu’il  y en  avoit  alors  plufieurs  en 
vié,  qui  avoierrt  vu  le  premierTemple , 

& qui  avoient  confervé  le  fouvenir  de  fa 
beauté  & de  fa  gloire.  Ainfi  , fi  ce  Da- 
rius étoit  Darius  Nothus , ces  gens-là 
euflent  atteint  un  âge  beaucoup  plus  en- 
core au-delTus  de  toute  créance , que  celui 
de  Jefuah  5c  celui  de  Zorobabel , dont 
nous  venons  de  parler  : depuis  le  XI.  de 
Sedecias , dans  lequel  le  Temple  fut  dé- 
truit, jufqu’au  II.  deDarius  Nothus  , il 
s’efl  écoulé  CLXVI.  ans.  Suppofé  donc 
que  ces  perfonnes  qui  avoient  vu  le  pre- 
mier Temple  , & qui  fe  reflouvenoient  de 
fa  gloire  & de  fa  magnificence  , eufientr 
été  alors  âgées  de  fept  ans , ce  qui  eft  le 
moins  qu’on  leur  piiifle  accorder,  pou r un., 
femblable  fouvenir,  elles  dévoient  avoir 
dans  la  II.  année  de  Darius  Nothus  , 
CLXXIII.  ans.  Or  qui  croira  quedans 
cetems-là  il  y eût , je  ne  dis  pas  plufieurs  . 
hommes , comme  le  texte  l’infinue , mais 
un  feul  qui  eût  atteint  un  âge  fi  avancé  ?- 
Il  n’efi  pas  jufqu’à  Scaliger  qui  ne  juge 
JUxhofe  peu  probable.  Aufli  pour  éluder  c 
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h preuve  qu’on  en  tire  contre  lui , tourne-  An*.  45»; 
‘ t-il  (z.)  les  paroles  du  Texte  de  cette  ma- avant  J-c- 
mere  ; Oh  ! fi  quelqu  un  d entre  vous  avoit  XE.  7. 
vu  la  gloire  de  la  première  Maifon  1 Mais  le. 

Texte  ne  fouflfre  point  cette  interpréta-- 
tion. 

Ce  n’eft  pas  tout.  Dans  la  fuite  des 
Rois  de  Perfe  , tels  qu’ils  fe  trouvent 
mentionnés  dans  Efdras,  le  Darius  qui 
donna  ce  Mandement  en  faveurdes  Juifs , ' 

fe  trouve  le  quatrième  dé  ceux  qui  re-  . 

gnerent  dans  cet  Empire.  Or  tout  le 
monde  convient  que  Darius  Hyftafpide 
a été  le  IV.  Roi  de  Perfe.  Cyrus  aété  le 
premier , fon  fils  Cambyfe  le  fécond  , le 
Mage  Smerdis  le  troifieme  , & Darius 
Hyftafpide  le  quatrième.  C’eft  dans  cet 
ordre  qu’Efdrasfait  mention  de  ces  Rois 
par  rapport  au  Temple  de  Jérufalem.  Il 
dit  (<*)  que,  quoique  Cyrus  eût  donné 
ordre  de  le  rétablir , l’ouvrage  ne  fit  pour- 
tant que  languir  pendant  tout  fon  régné , 
par  la  fraude  de  fes  Officiers  qui  s’étoient 
lailTés  corrompre  par  les  préfents  des  Sa- 
maritains : qu’Aüuerus,  fçavoir , Cam-« 
byfe  fon  fuccefleur  , quoique  fortement 
follicité  d’arrêter  l’ouvrage , ne  le  fit  pas , 
par  refpeét  fans  doute  pourTEdit  de  fon 
pere  qui  l’ordonnoit  : que  l’ Artaxerxe  qui. 

(x.)  De  e 'nendMime  ttKprrum , Lib.  VI.  p.  60î ^ . 

{AJ  Efitreu  IV  , 5 , 6 , 7, 
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Ann.  458.  régna  après  lui,  fçavoir,  le  Mage,  n’ayanf 
avant  j.  c.  pas  ies  mêmes  égards  pour  les  Ordon- 
xl.  7.  nances  de  Cyrus , défendit  qu  on  y tra-- 
vaillât;  de  forte  que  pour  la  première- 
fois  l’ouvrage  cefla  entièrement  ; ce  ( b ) 
qui  dura  pendant  deux  ans,  jufqu’au  II. 
de  Darius. Ce  Darius  a donc  dû  être  Da- 
rius Hyftafpide  & nul  autre  : car  il  efl  le 
IV.  qui  a pofledé  l’Empire  de  Perfe.  La 
Prophétie  de  Daniel  XI.  2.  fert  à le  con- 
firmer. Voici  ce  quelle  porte:  Il  y aura- 
encore  trois  Rois  en  Perfe  , puis  le  quatrième 
pojfedera  de  grandes  ricbejfes par-dejfus tous;- 
& s’étant  fortifié  par  fes  ricbejfes , il  foule - 
* ver  atout  le  monde  contre  le  royaume  de  Javan , 
pu  de  Grece.  Par  où  il  paroît , que  les 
quatre  Rois , donril  eft  ici  parlé , font* 
ceux  qui  dévoient  régner  en  Perfe  après 
celui  qui  en  occupoit  alors  le  trône  , & 
qui  étoit  Cyrus.  Ces  mêmes  paroles  font 
voir  évidemment  que  le  IV.  de  ces  Rois, 
efl  Xerxès  ; de  forte  que , félon  cette  pré- 
diction, il. y a eu.  entre  Cyrus  & Xerxès . 

(t)  C’eft  ce  que  dît  l’Auteur  du  premier  Livre  A po-  • 
cryphe  d Efdras  V-7J.  Quoique' ce  foi  t un  EcrivainApo- 
cryphe , qui , dans  la  plupart  des  chofes  qu’il  ne  tire  pas 
de  l'Auteur  Canonique  du  Livre  d’Efdras , eft  fort  fabu.» 
leux,  rien  n’empêche  qu’on  necroyeque,  par  rapport 
à cette  circonftan  .e  , il  a fuivi  la  Tradition  reçue  de  for»., 
teins  & les  Hiltoriens  qui  fubfiftoient  alors , .&  celle  ci* 
étoit  fort  ancienne.  Car  il  eft  certain  que  cet  Auteur  eft 
antérieur  à jofephe.  Par  conféqt'ent  , après  l’Ecriture 
feinte,  on  ne  peut  avoir  de  témoignage  plus  ancien  for  ; 
le-iiijy. 
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trois  Rois  de  Perfe.  Hérodote  6c  les  Ann. -45»; 
autres  Hiftoricns  en  comptent  tout  au-avantJ-  c- 
tant,  qu  ils  nomment  de  cette  maniéré,  I.  T 
Cambyfe,  II.  Smerdis  leMage,  6c  III. 

Darius  Hyilafpide.  Comme  donc  l’E- 
criture , après  Cyrus,  nomme  dans  le- 
même  ordre  ces  trois , comme  Rois  de- 
Perfe.  I.  Afluerus.  1 1.  Artaxerxe  , 6c 
III.  Darius , il  ne  faut  pas  douter  que  ce 
nefoient  les  mêmes  perlonnes , 6c  que  ce 
ne  foit  ce  Darius , le  IIL.d’entr’eux , qui. 
donna  le  fécond  Mandement  pour  le  ré- 
tabliiïement  du  Temple. 

Le  court  efpace  de  tems,qui  fetrouvô- 
entre  la  publication  de  l’Edit  de  Cyrus 
6c  l’an  fécond  de  Darius , fait  naître  une 
difficulté , qui , quoique  peuconfidérablo 
en  elle-même , mérite  d’être  levée , parce 
qu’elle  a paru  de  poids  à des  Sçavantsda 
réputation.  Voici  leur  raifonnement.  Il 
n’y  a eu  que  feize  ans  entre  la  publication* 
de  l’Edit  de  Cyrus,  6c  la  fécondé  année 
de  Darius  Hyilafpide.  Ainfi,  fi  alors  la 
reprife  de  la  conllruélion  du  Temple 
donna  occafion  [c ) de  chercher  dans  les 
Archives  de  l’.Empire  cet  Edit , 6c  fi  ce* 
futee  Darius  qui  , lorfqu’on  l’y  eut  trou- 
vé , en  donna  un  autre  confirmatif  de  ce- 
lui-là, ce  fut  contre  toute  railon  qu’on  fiç-- 
cette  recherche.  Car,  difent-ils:,  quelle- 

EfitM  VI, 
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néceftité  y avoit-il  de  confulter  les  Ke- 
giftres  pour  un  Edit  qui  n’avoit  été  donné 
que  peu  d’années  auparavant  ? Darius- 
Hyftafpide  pouvoit  facilement  s’en  fou- 
venir , lui  qui  avoit  été  élevé  à la  Cour  de 
Cyrus  ; & quand  il  l’auroit  oublié  , plu- 
sieurs de  fes  Minières  & defes  Officiers- 
pouvoient  en  avoir  confervé  la  mémoire, 
rar  conféquent  il  n’étoit  pas  néceflaire 
de  recourir  aux  Archives  pour  s’en  éclair- 
cir. De-là  ils  concluent  que  l’Auteur  de 


ce  Décret  confirmatif  du  premier  , n’a 


pas  été  Darius  Hyftafpide  , mais  quel- 
qu’autre  des  Darius  qui  regnerent  après 
lui , & fous  lequel  l’idée  de  cet  Edit  avoir 
eu  le  tems  de  s’effacer  de  la  mémoire  des 
hommes , & ce  Darius  ne  peut  être  que 
Darius  N othus.  Leur  raifonnement  roule 
donc  fur  cette  fuppofition , qu’on  n’a  ja- 
mais recours  aux  Régiftres  publics  que 

{>our  des  chofes  dont  la  mémoire  nefub- 
ifte  plus  ; ce  qui  eft  la  derniere  des  ab- 
fürdités?  Eft-il  aucun  des  Officiers  de  la 
Chancellerie  d’Angleterre  , qui  fe  fou- 
vienne  de  tous  les  Privilèges  & de  toutes 
lès  Ordonnances  qui  ont  pafie  par  lé 
Sceau  depuis  feize  ans?  Le  Chancelier 
lui-même  levpeut-il:,  fuppofé  qu’il  ait 
poftedé  fi  long- tems  cette  charge  ? Lorf- 
qu’it  s’agit  de  donner -un  Mandement  ea 
confirmation  d’un  précédent  , ou  eft  ,1c 
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'Chancelier  qui  y appofe  le  Sceau , ou  qui  Ann.  458. 
y inféré  quelque  claufe  fur  là  feule  mé-  *vant  J-  c- 
•jtnoire,&  fans  s’être  fait  repréfenter  le xE.7. 
.premier  ? Quelques  - uns  , a la  vérité , 
peuvent  avoir  une  idée  confufe  des  chofes 
qui  le  font  palfées  feize  ans  auparavant. 

; Mais , vu  la  variété  & la  multiplicité  des 
affaires  qui  fe  traitent  dans  la  Chancel- 
.lerie,  & qui  fe  fuccédant.fans  interrup- 
tion les  unes  aux  autres,  effacent  de  l’ef- 
. prit  l’idée  des  précédentes  , oii  eft  celui 
. dont  la  mémoire  l'oit  allez  fidele  pour 
pouvoir  fe  palier  du  lecours  des  Archives 
où  tout  eft  marqué  & enrégiftré  ? Si  cela 
n’eft  pas  pratiquable  dans  un  aulli  petit 
Royaume  que  l’Angleterre  /combien 
moins  ledevoit-il  être  dans  un  aulli  grand 
Empire  que  celui  de  Perfe,  ( d ) qui  avoit 
quarante  fois  plus  d’étendue  , & où.,  par 
.conféquent,  il  y avoit  quarante  fois  plus 
.de  chofes  à regler.  A peine  peut-on  con- 
cevoir que  dans  une  fi  grande  multitude 
d’affaires  qui  fe  traitoient , & de  grâces 
-qui  étoient  accordées  dans  un  fi  vafte 
Empire  , une  feule  perfonne  pût  fe  fou- 
. venir  de  ce  qui  s’étoit  fait  dans  le  cours 
, d’une  femaine,  tant  s’en  faut  qu’on  pût 

(J)  L’Ecriture  nous  apprend  , qu’il  s’étendoit  depuis 
-les  Indes  jufqucs  en  Ethiopie  .qu'au.  temvde-Cyrus  il 
contenoit  fix  vingts  Provinces  , & que.  dans-la  fuite  fept 
quittes  y furent  ajoutées.  Voyez  VI , i.  & kfhtr 

1. 


Digitized  by  Google 


19 o Hist.  des  Juifs,  &c. 

'Ann.  458.  confervcr  l’idée  de  ce  qui  s’étoit  fait  de- 

avant  J.  C.  pUjs  fejze  ans> 

^ taxer  ^ l’égard  de  Darius , il  n’a  voit , (e) 
au  rapport  d’Herodote  , que  XX.  ans 
-lorfque  Cyrus  mourut  ; & par  confé- 
quent  il  n’en  avoir  tout  au  plus  que  XI V. 
lors  de  la  publication  de  l’Edit.  Or , à cet 
âge-là  , qu’avoit-il  pu  connoître  & re- 
marquer ? J’en  dis  autant  des  Courti- 
-fans.  Qui  d’eux  eft  appellé  à être  témoin 
de  tous  les  A êtes  publics  & de  toutes  les 
Ordonnances  d’un  Royaume  ? Sçavent- 
31s  tout  ce  qui  fe  paffe  par  le  Sceau  ? O a 
. plutôt  en  eît-il  un  feul  qui  prenne  con- 
moiffance  de  ces  fortes  de  cnofes  ? Mais 
quand  ces  chofes  feraient  de  leur  reflbrt , 
dans  l’efpace  de  feize  ans  n’arrive-t-il  pas 
d’ordinaire  de  grandes  révolutions  dans 
les  Cours  des  Rois , fur-tout  dans  celles 
des  Princes  defpotiques  , du  caprice  def- 
quels  non-feulement  le  rang  , mais  en- 
core la  vie  de  leurs  Minières  dépend  , 
telle  qu’étoit  alors  celle  de  Perfe.  Cam- 
byfe , qui  avoir  fuccédé  à Cyrus  , étoit 
(f)  un  Prince  cruel  & fantafque  , qui 
par  pur  caprice  & pour  les  fujets  les  plus 
légers  fit  périr  un  grand  nombre  des 
Officiers  de  fon  pere.  Il  ne  faut  pas  dou- 
ter aufli  que  le  Mage  qui  le  fuivit  ne 

(0  Herodot,  Lib,  I.  vin  (f)  Idem,  Lib,  III.  c» 

Iwigt  «Jîac,  JO, 
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-pourvût  à fa  fureté  , en  chaflânt  les  an- 
ciens Miniftres , & en  mettant  d’autres 
en  leur  place  qu’i)  crut  plus  propres  àfa- 
.vorifer  fon  ufurpation  & à tenir  fecreto 
l’impoflure  à la  faveur  de  laquelle  il  re- 
gnoit.  Le  changement  deSouverain,  qui 
arriva  à fa  mort,  produifitvrai  fembla- 
.blement  un  changement  d’Officiers  <5c 
«de  Miniftres.  Sans  compter  qu’il  en  mou- 
rut , fans  doute,  pluficurs  dans  cet  in- 
;tervale  ; de  forte  qu’il  efl:  fort  incertain 
qu’aucun  de  ceux  qui  avoient  été  des 
Miniftres  de  Cyrus  lorfqu’il  donna  fon 
Edit , fe  trouvât  à la  Cour  de  Darius  , 
dans  le  fécond  de  fon  régné  , pour  s’en 
fouvenir  & en  rendre  témoignage  ; ou 
-plutôt  il  eft  tout-à-fait  apparent  qu’il  n’y 
en  avôit  pas  un  feul.  Ainfi  tout  ce  qu’on 
établit  fur  cette  fuppofition,  pour  prou- 
ver que  ce  Décret  ne  peut  être  attribué 
à Darius  Hyftafpide,  n’a  pas  la  moindre 
probabilité.  Au  contraire , ceux  qui , en 
faveur  de  cet  argument , reculent  la  con- 
ceflion  de  cet  Edit  jufqu’au  tems  de  Da- 
rius Nothus , font  par- là  plus  de  tort  que 
de  bien  à leur  caufe  : car  , à ce  compte, 
le  Temple  auroitété  CXVIII.  ans  à bâ- 
tir. Mais , fi  cela  efl: , en  quel  tems  eft-ce 
qu’ Artaxerxe  en  fit  ceiïer  la  conftru&ion? 
Si  on  prend  cet  Artaxerxe  pour  le  troi- 
sième Roi  de  Perfe , comme  il  efl:  mar- 
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. que  [g  ) dans  l’Ecriture  , c’eft-  à -dire., 
.pour  le.  Mage  , il  y aura  eu  l’intervale 
d’un  fiécle  entier  entre  la  ceflation  & la 
reprifede  l’ouvrage.  Or,  s’il  y eût  eu  une 
fi  grande  interruption , les  Juifs  n’euflent 
,pu  garantir  la  charpente  de  pourriture  , 
ni  empêcher  l’édifice  entier  de^torhber 
en  ruine  , en  forte  qu’ils  auroient  été 
obligés  de  le  relever  dès  le  fondement. 
C’eft  pourtant  ce  qu’ils  ne  firent  pas.  Au 
contraire,  ils  n’eurent  pas  plutôt  obtenu 
la  permifiion  de  continuer  l’ouvrage , 
qu’ils  le  pouflerent  avec  tant  d’ardeur  , 
qu’en  moins  de  trois  ans  tout  fut  fini. 

Si  l’on  dit , que  ce  ne  fut  pas  le  Mage , 
qui  eft  l’Artaxerxe  de  l’Ecriture, qui  fit 
ceiTer  l’ouvrage  , mais  celui  qui  eft  le 
premier  de  ce  nom  dans  la  lifte  des 
Rois  de  Perfe  que  nous  donnent  les  Au- 
teurs Profanes  , c’eft-à-dire  Artaxerxe 
Longuemain , alors  il  y aura  eu  foixante 
& onze  ans  entre  le  commencement  de 
l’ouvrage  & cette  interruption.  Or,  dans 
cette  fuppofition , on  pourra  demander , 
comment  il  avoit  pu  fe faire , qu’ayant  eu 
pendant  fi  long-tems  la  permifiion  d’y 
travailler  , il  ne  fut  pas  encore  achevé 
dans  ce  temsdà?  On  ne  peut  fatisfaire  à 
aucune  de  ces  queftions.  Qu’on  prenne 
donc  l’une  ou  l’autre  de  cec  voies  , l’ar- 

(j)  Efdru  IV  , 7. 
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gument  aura  toujours  une  force  égale  Ann.  458. 
contre  l’opinion  que  nous  combatons , & \vant  J-  c- 

r,  1 a Artaxer.' 

prouvera  de  plus  que  ce  ne  peut  et-re  Da-  Xe,  7. 
rius  Nothus , mais  Darius  Hyftafpide 
qui  donna  l’Edit , en  vertu  duquel  le  Téta- 
blilTement  du  fécond  Temple  fut  achevé. 

Ce  fondement  pôle , tout  fe  fuit  , tout 
devient  aifé  & facile , & voici  à quoi 
toutfe  réduit.  Cyrus  fignala  la  première 
année  de  fon  régné , fur  tout  l’Empire  de 
Perfe  , par  la  permiflion  qu’il  accorda 
aux  Juifs  de  rebâtir  leur  Temple.  Ils 
commentèrent  l’ouvrage  dès  l’année  fui- 
vante  , & le  continuèrent  environ  XIII. 
ans  de  fuite  , jufqu’à  ce  qu’il  fut  arrêté 
par  l’ordre  du  Mage.  Mais  deux  ans 
après  , le  fécond  de  Darius  Hyftafpide  , 
qui  s’étoit  frayé  le  chemin  au  trône  par 
la  mort  de  l’ufurpateur  , ils  le  reprirent 
aux  preiïantes  inftances  des  Prophètes 
Aggée  & Zacharie  ; & un  an  & demi 
après  ayant  obtenu  un  Mandement  de 
JDarius  qui  les  y autorifoit , ils  le  pouf- 
fèrent avec  tant  d’ardeur  & d’applica- 
tion, qu’il  fut  achevé  en  moins  de  trois 
ans. 

Après  avoir  ainfi  démontré  que  le  Da- 
rius qui  donna  cet  Edit  ne  peut  être  que 
Darius  Hyftafpide , j’en  conclus  que  ces 
LXX.  femaines  n’ont  pu  commencer  à 
cet  Edit.  Je  le  prouve  par  la  même  rai- 
Tômell.  I 
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. ' Ann.  4^8. fou , que  ') ai  fait  voir  ci-delfus , quelles 
avant  j.  c.  n2  peuvent  commencer  auDécret  de  Cy- 
xti  7'  rus  , qui  eft  qu’à  fuiyre  cette  date  les 
CCCCXC.  ans  qu’elles  comprennent  ne 

{jeuvent  parvenir  jufqu’aux  événements , 
efquels  , félon  l’Oracle  , dévoient  arri- 
ver dans  cet  efpace  de  tems,  fçavoir , la 
venue  & le  retranchement  du  Meflîe  : car 
je  compte  que  ce  fut  dans  l’an  I V.  de 
Darius  que  cet  Edit  fut  porté  àJérufalem. 
Les  Juifs , à la  vérité,  s’étoient  remis  à 
bâtir  le  Temple  dès  la  IL  année  de  ce 
Monarque  , mais  ce  ne  fut  proprement 
que  dans  fa  IV.  qu’ils  y furent  autorifés 
par  un  Edit.  Or  depuis  l’anIV.deDarius 
Hyftafpide  jufqu’à  la  mort  de  Jefus- 
C hrift  il  y aD L ans.  Ainfi  en  comptant  de 
là  les  LXX.  femaines,  ou  les  CCCCXC. 
ans  qu’elles  contiennent,  elles  fe  trouve- 
ront expirées  LX.  ans  avant  la  mort  de 
C hrift  & XX  I V.  ans  avant  fa  naiflance;& 
par  conféquent  elles  n’atteindront  ni  au 
r etranchement  du  Meflîe,  ni  à fa  venue  en 
quelque  fens  qu’on  la  prenne,  qui  font 
pourtant  -les  deux  grands  événementsr 
marqués  dans  cetté  Prophétie , qu’on  ne 
peut  bien  interpréter  , fl  on  n’en  fait 
•voir  l’accompliflement. 

Ajoutez  à celaque  ceDécretdeDarius 
.ne  femble  pas  s’accorder  avec  la  teneur 
de  celui  dont  il  eft  fait  mention  dans  la 
i 
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Prophétie.  Voici  ce  que  dit  le  Texte.  Ann.  ^58. 
Depuis  l'ijfue  ou  la  publication  du  C°m-  ^^tAXJtKc’ 
mandement  pour  rétablir  & rebâtir  Jéru-  Xe.  7. 
faim.  Ces  paroles  donnent  l’idée  d’un 
Edit  original  : caraétere  qui  ne  convient 
point  à celui  de  Darius , ( h ) qui  netoit 
qu’une  extenfion  & une  confirmation  de 
celui  de  Cyrus.  Cet  Edit  donc  ne  répon- 
dant point  à celui  de  l’Oracle  , ce  n’eft 
point  certainement  de  là  qu’il  faut  pren- 
dre le  commencement  de  ces  LXX.  fe- 
maines  ou  des  CCCCXC.  ans  qu’elles 
renferment. 

III.  On  ne  peut  non  plus  en  fixer  le 
commencement  auDécret  accordéàNe- 
hemie  par  Artaxerxe  le  XX.  de  fon 
régné.  Pour  éclaircir  cet  article,  jefuivrai 
la  même  méthode  que  dans  le  précédent. 

Comme  il  y a eu  trois  Darius , il  y a eu 
auffi  trois  Artaxerxes , qui , félon  les  an- 
ciens Hiftoriens , ont  polîedé  l’Empire 
des  Perfes,  Artaxerxe  Longuemain,  Ar- 
taxerxe Mnemon  & Artaxerxe  Ochus. 

Il  faut  donc  rechercher  lequel  de  ces  trois 
accorda  cet  Edit , & enfuite  faire  voir 
qu’on  ne  peut  commencer  d’aucun  d’eux 
la  fupputation  de  ces  femaines. 

A l’égard  du  premier , fçavoir  quel  de 
ces  trois  Artaxerxes  donna  ce  commande- 
ment à Nehemie  , il  eil  certain  que  c’e/l 

(/>)  Efdras  VI,  - . • 
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. Artaxerxe  Longuemain  qui  régna  immé- 
diatement après  Xerxès.L’ Artaxerxe  de 
Nehemie  étoit  contemporain  du  Souve- 
rain Pontife  Etiafib,  [i)  püifque  cel«i-ci 
poflèdoit  cette  dignité  lorfque  Nehemie 
vint  à Jérufalem  avec  ce  Décret. Mais  nul 
autre  qu  Artaxerxe  Longuemain  n’a  pu 
être  contemporain  d’Elialib  , & par  con- 
séquent nul  autre  que  lui  n’a  pu  donner 
ceDéeret.  L’âge  que  Jojakim  Pere  d’E- 
liafib  auroit-dû  avoir  au  tems  de  fa  mort, 
ne  permet  pas  de  croire  que  ç’ait  été  Ar- 
taxerxe Mnemon  & encore  moins  Arta- 
xerxe Ochus  qui  lui  fuccéda.  Car , fup- 
pofé  qu’Eliafib , qui  étoit  Souverain  Pon- 
tife l’an  XX  de  l’Artaxerxe  qui  accorda 
ce  Décret  àNehemie , eût  été  alors  XX. 
ans  dans  cet  Office , fonPere  Jojakim , 
fi  c’étoit  Artaxerxe  Mnemon  , fetoit 
mort  dans  la  derniere  année  de  Darius 
Noçhus  , à l’âge  de  CL.  ans , ce  qui  eft 
contre  toute  apparence.  Car  nous  trou- 
•vons  dans  Efdras  que  ( J^)  Jefuah  Pere 
de  Jojakim,  au  premier  retour  des  Juifs 
de  Babylone  à Jérufalem  (/)•,  avoit  des 
fils  de  XX.  ans  & au-deflus,  prépofés  à la 
fabrique  du  Temple.  Comme,  parmi  les 
Juifs,  le  fouverain  Sacerdoce  pafloit par 

,(«)  Hthtmit  III  , X, 

(*)  Nthemie  VIII. 

Ç^Efdrtu  III,  8 3 9. 
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• Livre  V.  1^7 
fucceffion  duPere  à l’aînc,  Jojakim  ayant  Ann. 
fuccédéà  Jefuah,  il  ne  faut  pas  douter  ®vant 
qu’il  ne  fût  l’un  de  fes  fils  qui  étoieritxt*^*8* 
ainfi  employés  & même  l’aîné  de  tous. 

D’où  il  réfulte , que  fi  dans  ce  tems-là  il 
étoit  âgé  de  XX.  ans-,  il  devoit  en  avoir 
CL.  le  dernier  de  Darius  Nothus  : car 
(m)  du  premier  de  Cy  rus  au  dernier  de  ce 
Darius,  on  compte  CXXX.  ans.  Le  peu 
d’apparence  qu’il  y a à cela  prouve  fuffi- 
famment  que  ce  n’eft  pas  Artaxerxe 
Mnemon  qui  accorda  ce  mandement  à 
Kehemie.  La  choie  fera  encore  moins 
vraifemblable,  fi  l’on  fuppofe  que  ce  fut 
Artaxerxe  Ochus  fon  fuccefleur , puif- 
qu’en  ce  cas  Jojakim  auroit  été  encore 
plus  vieux  de  XLVI.  ans.  Une  nouvelle 
preuve  qu’Artaxerxe  Ochus  ne  peut  être 
celui  dont  il  s’agit  ici , c’eft  qu’il  efl:  fait 
mentiondans  l’Ecfituredela(»)  XXXlI. 
année  de  l’ Artaxerxe  de  Nehemie,  & 
cependant  Artaxerxe  Ochus  ( 0 ) ne  ré- 
gna que  XXI.  ans.  Puis  donc  que  I’Ar- 
taxerxe,  qui  donna  cet  ordre  àNehemie 
le  XX.  de  fon  régné,  n’efl;  ni  Artaxer- 
xe Mnemon  , ni  Artaxerxe  Ochus , il 
faut  néceflai  renient  que  ce  foit  Artaxer- 
xe Longuemain. 

(m)  Canon  pTor.oM. 

(*»)  Ncbenic  XIII,  6. 

(«1  Canon  Piolom, 
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La  première  partie  de  notre  argument 
étant  ainfi  éclaircie,  il  faut  venir  à la  fé- 
condé , qui  eft , qu’on  ne  peut  commen- 
cer de  cet  Edit  ces  LXX.  femaines. C’eft 
ce  qui  paroît  par  la  fupputation  de  ces 
années.  Depuis  l’an  XX.a  ArtaxerxeLon 
guemain  jufqu’à  la  mort  de  Chrift  il  n’y 
a que  CCCCLXXVII.  ans.  De  forte 
que  , fi  les  CCCCXC  ans  compris  dans 
ces  LXX.  femaines  commencent  de  là  , 
ils  s’étendront  XIII.  au  delà  de  la  mort 
de  Jefus- Chrift.  Or  comme  c’eft  là  le 
grand  événement  qui  devoft  arriver  à la 
fin  de  ces  femaines , il  eft  certain  qu’el- 
les ne  peuvent  avoir  un  commence- 
ment , qui  ne  les  fait  pas  aboutir  à ce 
terme. 

Plufieurs  Sçavants  du  premier  ordre 
s’étant  mis  en  tête  que  malgré  cette  ob- 
jeétion , il  faloit  abfolument  commen- 
cer ces  femaines  à la  vingtième  année 
d’Artaxerxe  Longuemain , ont  imaginé 
diverfes  folutions , & divers  moyens  d’a- 
jufter  la  fin  , de  maniéré  que  leur  com- 
pte fe  trouvât  jufte,&que  les  événements 
prédits  fe  rencontraient , comme  il  le 
faut , dans  le  tems  marqué. 

. La  première  des  méthodes  qu’ils  em- 
ploient pour  cela  , eft  de  compter  les 
CCCCXC  ans  de  cette  Prophétie  en 
années  Lunaires  ; 8c  cette  folution  elï 
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d’afl'ez  ancienne  date,  car  celui  qui  l’a  Ann.  458. 
imaginée  eft  Africanus  qui  florifloit  au 
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commencement  du  tromeme  liecle , oc  il  xE.7. 
a été  fuivi  en  cela  par  Theodoret , Bede , 

Zonaras  , Rupert,  & quelques  autres. 

Le  gros  des  Scavans  del’Eglife  Romai- 
ne * l’a  adoptée  principalement  à caule 
de  fa  conformité  avec  la  Vulgate , que  le 
Concile  de  Trente  à canonizée.  Cette 
verGon  au  lieu  de , Il  y a (eptantc  fet» Ai- 
ne s déterminées  fur  ton  Peuple , rend  ; fcp- 
tuaginta  Hcbdomades  abbreviata  funt 
fuper  Populum  tttum , &c.  c’eft-à-dire,  Il  y 
4 feptarite  femaines  abrégées  fur  ton  Peuple , 

&c.  d’où  ils  concluent  que  ce  racourcif- 
fement  ne  pouvant  pas  avoir  lieu  pour 
le  nombre  que  le  Texte  fixe  à LXX.  fo- 
ntaines d’années  ; il  faut  donc  néceflai- 
rement  qu’il  regarde  la  qualité  de  ces  an- 
nées ; & qu’ainu  il  faut  que  ce  foient  des 
années  Lunaires,  qui  funt  plus  courtes 
que  les  folaires.  Mais  le  mot  Hébreu 
Necbtac , qui  eft  dans  l’Original , ne  fi- 
gnifie  point  du  tout  ce  que  lui  fait  figni- 
fier  ici  la  Vulgate.  Sa  véritable  fignifi-' 
cation  eft  celle  qu’on  lui  a donnée  dans 
notre  verfion , font  réglées  ou  déterminées  : 
on  le  trouve  dans  ce  fens  là  dan%(/>)  la 


* [ Comme  entr'autres  le  célébré  M.  Huet.  Ver, ton 0. 
tratim  Evangélique  prop,  IX.  c.  VIII.  J.  9.  p.  441.  bd. 

Paris. 

(pj  Sur  EJIbtr  IV  , 5, 
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100  Hist.  des  Juîfs,  Scc. 
.Paraphrafe  Chaldaïque;  & on  ne  leren- 
contre  point  ailleurs  dans  aucun  autre.  Il 
eû  vrai  que  ce  mot  ne  le  trouve  que  dans 
ce  feul  pad'age  dans  toute  la  Bible  ; qu’il 
n’y  a pas  même  d’autre  mot  de  la  même 
racine  qui  s’y  trouve.  Il  eft  vrai  encore 
que  les  LXX.  l’ont  rendu  ovieT/M6v<mv> 
mais  cela  ne  fuffit  pas  pour  juffifier  le 
fens  qu’y  donne  la  Vulgate  ; & encore 
moins  la  conféquence  qu’on,  en  tiret 
Quand  même  on  leur  paiïeroit  & l’ex- 
plication & la  conféquence , la  difficulté 
iubfifle  toujours.  En  réduifant  en  années 
Lunaires  l’efpace  dont  il  s’agit,  on  paflera 
le  point,  comme  auffi  les  Solaires  le  trou- 
vent trop  courtes  pour  l’atteindre.  Je  m’ex- 
plique ; au  lieu  que  les  CCCCLXXVII. 
années  folaires,  qui  font  entre  la  XX.  an- 
née d’Artaxerxe  Longuemain  & lamorc 
de  C hriffc,  fe  trouvent  trop  courtes  de  trei- 
ze ans, pour  faire  les  CCCCXC.  au  bout 
defquelles  la  Prophétie  met  cette  mort  : 
ces  mêmes  CCCCLXXVII.  années  , 
rédilites  en  Lunaires , font.  CCCCXCI. 
ans,  CCXL  VI.  jours;  ce  qui  par  confé- 
quent  nous  meneroit  un  an  & CCXLVI. 
jours  , c’eft-à-dire , près  de  deux  ans , 
plus  lo^n  que  le  terme  des  CCCCXC. 
Ainfi  cette  maniéré  de  compter  n’ajufte 
point  la  chofe , Sç  laiflfe  toujours  une.dif- 
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férence  allez  confidérable, quoique  moin- 
dre que  la  première. 

Outre  cela  quand  cette  Prophétie  fut 
révélée  par  un  Ange  à Daniel,  il  n’y  avoit 
point  d’année  purement  Lunaire  en  ufagç 
en  aucun  endroit  du  monde.  La  Chai- 


Ann.  45  s. 
avant  J.  C. 

A R TAXER" 
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déene  étoit  aiïurément  alors  celle  de  Na- 


bonaiïar , ( q ) qui  étoit  de  CCCLXV. 
jours  ; 6c  [r]  l’Egyptienne  6c  la  [s)  Per- 
lîene , étoient  la  même  que  la  Chaldéene. 
Il  eft  vrai  que  ( t ) l’année  ordinaire  des 
Juifs  étoit  purement  Lunaire;  6c  que  («) 
celle  des  Grecs  l’étoit  aufli  : quoi  qu'avec 
cette  différence , que  les  mois  Lunaires 
des  Juifs  étoient  véritablement  Lunai- 


res, 6c  réglés  par  la  vue  de  la  nouvelle 
Lune  ; au  lieu  que  les  Grecs,  qui  s’étoient 
mis  dans  la  tête  que  ces  mois  étoient 
exaétement  de  trente  jours,  mettoient 
douze  de  ces  mois  de  30.  jours  à leur  an- 
née, qui  étoit  ainfi  de  CCCLX.  jours  ; 
ce  qui  palfe  le  vrai  calcul  Agronomique 
de  près  de  fix  jours.  Mais  il  ne  faut  pas 
oublier  qu’outre  l'année  commune,  il  y 


(tj)  Vide  Scaligerum  , Petavium  > *Uef<jtic. 

(r)  Vide  MariHami  Cnn,  Chrtn.  p;  145.  Edit.  Lipf, 
(/)  Q^.  CURTIUS  III  , 

(t)  Talmnd  in  Resh  Hnshanah.  Mai.monides  in  }\t4t 
des  b H.ichodcsh.  M a r s h a m l Can.  Chrm.  p.  *90.  Ed. 
Lipf. 

lu)  Scalig.  de  emenl.  temp.  iv  Cap.  de  anno.  Mars» 
Ha  mi  Cem.Chrtn.  657.  8, 9. 
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Ann.  458.  avoit  de  teins  en  tems  des  années  inter- 
a taxer-0,  ca^es  > qm  > Par  leur  mélange  avec  les 
e.  7.  communes , ramenoient  tout,  au  bout  du 
compte,  à l’année  Solaire;  car  ce  qui  man- 
quoit  aux  années  communes  étoit  fup- 
pléé  dans  les  intercalées.  Les  Fêtes  étoient 
ce  qui  mettoit  6c  les  Juifs  & les  Grecs 
dans  cette  neceflité.  La  Pâque  devant  ab- 
folument  fe  célébrer  ( x ) vers  le  commen- 
cement de  la  moiiïon  , & [y)  au  milieu 
du  mois  deNifan  des  Juifs,  (sl.)  qui  étoit 
le  premier  mois  de  leur  année  Eccléfiaf- 
tique  : 6c  la  Fête  des  Tabernacles  fixant 
d’un  autre  côté  (a)  à la  fin  de  leurs  ven- 
danges leur  mois  de  Tifri,  [b]  au  milieu 
duquel  il  faloit  qu’elle  fût  célébrée  , 6c 
qui  étoit  (c)  le  premier  mois  de  leur  an- 
née civile  : il  faloit  abfolument  avoir  re- 
cours ( d ) à l’intercalation  d’un  mois , 
quand  l’année  commune  6c  ces  faifons  ne 
fe  rencontroient  plus , comme  il  le  faloit 

(*)  Levit.  XXIII , 10.  Vent.  XVI  r g. 

0 Exod.  XII 18.  Levit.  XXIII , 5.  Nombr.  XXVIII,. 
>6. 

(z.)  Maimonides  ibid.  Exod..  XII  , a.  Joseph,  jtn- 
1,4- 

(a)  Levit.  XXIII,  34-39..  Nombr.  XXIX,  ra. 

(b)  Exod.  XXIII  ,16.  Talmttd  in  TraBatn  Roth  Hnf- 
hanah.  f 

(c)  Exod.  XXIII,  16.  Levit.  XXIII,  39,  Dent. 

. xyi  >9. 

• Tal'tittd  in  Roth  Hathanah.  Maimonides  in  Kjd- 
dosh  Hacchodeth.  Scalio.  de  entend,  temp.  II.  Cap.  de 
anno  veternm  Hebrtortfn  yfutMxnnli.  Joseph  Anti^.  I, 
4.  MakeiiaMI  Cnn.  Ckren.  p.  îyo.  Edit.  Lipf. 
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pour  ces  Fêtes.  Tout  de  même  parmi  les  Ann. 
Grecs  , à caufe  de  leurs  Fctes  attachées  à avam  J-  c- 
certaines  faifons , & fur  tout  pour  lesXE.7>‘  ' 
jeuxOlympiques,  il  faloit  auflï  des  inter- 
calations. Le  tems  marqué  pour  la  cé- 
lébration de  ces  jeux  , qui  étoit  ( c ) la 
première  pleine  Lune  après  le  Solftice 
d’Eté  , failoit  toujours  tomber  cette  fo- 
lemnité  dans  un  mois  Lunaire  de  l’année 
Solaire  qui  ne  pouvoit  varier  , que  d’au- 
tant que  cette  première  Lune  pouvoit  fe 
rencontrer  éloignée  du  Solllice.  Comme 
cette  folemnité  ne  revenoit  qu’une  fois 
en  quatre  ans , il  faloit  bien  qu’on  fe 
réglât  fur  des  années  Solaires.  AufTi  ima- 
gina-t-on exprès  des  Cycles  & des  mé- 
thodes d’intercalation  pour  ajufter  tout 
4cela.  Enfin  c’eft  la  même  chofe  chez  tou- 
• tes  les  autres  Nations , qui  fe  fervoient 
de  cette  efpece  d’année.  Quoique  leurs 
moi£ dépendififent  de  la  Lune,  leur  an- 
née étoit  toujours  réglée  au  bout  du  èom- 
pte  fur  ie  cours  du  Soleil. 

Il  ert  vrai  que  depuis  Mahomet , les 
Arabes  ont  une  année  purement  & véri- 
tablement Lunaire  : & les  Turcs,  & tou  9 
les  aütres  Mahometans , font  prile  d’eu» 

& s’en  fervent  toüs.  Mais  aucun  desAn  - 

■ • • . i , I 

(«)  Vide  Scaug.  de  tmtnd.  terr.p.  I.  Cap.  De  anno,  & 

Cap.  Di  V tri<i<h  Olympica  , & PlTavivm  De  iaUrrn* 
tempornm  in  i araiipom.  p.  830.  drRatitn.  ttmptrum.T ait. 
n.  Lib.  III.  Cap.  I. 
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Ann.  458.  ciens  n’a  eu  une  pareille  forme  d’année, 
avant  J.  c.  Tous  ceux  qui  compofoient  leur  année  de 
Xe  7'  mois  Lunaires , avoient  des  années  inter- 
calées qui  ramenoient  les  chofes  à la  So- 
laire : & ainfi  de  quelque  nombre  de 
jours  que  fût  compofée  une  de  leurs  an- 
nées particulières , dans  une  fomme  d’an- 
nées, cela  revenoit  toujours:  à l’année  So- 
laire. Comment  donc  croire  que  dans 
une  fomme  de  CCCCXC.  ans , l’Ange 
ait  eu  en  vue  un  calcul  qui  n ’étoit  alors, 
en  ufage  en  aucun  endroit  du  monde  ? 
Cette  Prophétie  regardant  principale- 
ment les  Juifs,  & étant  écrite  pour  eux,, 
ce  qui  paroît  allez,  quand  ce  ne  feroit  que 
parce  qu’elle  ed  écrite  en- Hébreu,  qui 
étoitleur  Langue  , & non  pas  en  CÜal- 
déen  comme  quelques  autres  parties  du. 
même  Daniel  ; il  y a toutes  les  apparen-  ’ 
ces  du  monde  que  le  calcul  des  années, 
dont,  elle,  parle!,  doit  être  le  calcul  Juif. 
Il  y,  a. une  cir  ton  dance  qui  me  paroît  le 
prouver  évidemment.  C’ed  quj  les  fe- 
maines  d’années , par  lefquelles  le  Pro- 
phète compte , font  judement  la  même 
chofe  que  les  Sabbats  d’annéës  , dont  il 
ed  parlé  au  Chap.  XXV.  du  Lévitique , 
Ht.  8.  & par  conséquent  il  les  faut  com- 
pter fur  le  même  pié  ; c’ed-à-dire , pren- 
dre la  même  efpece  d’années.  Gr  il  ed 
condant , que  ces  Sabbats  d’années  fe 
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comptoient  par  années  Solaires  : il  faut  Ann. 
donc  que  les  années  de  la  Prophétie  l'oient avant  [•  c- 
auffi  des  années  Solaires.  11  eft  évident 
que  ces  Sabbats  d’années  fe  comptoient 
par  des  années  Solaires  : car  elles  com-r 
mençoient  toutes  par  le/mois  de  Tifri  r 
qui , à caufe  de  la  Fête  des  Tabernacles, 
étoit  attaché  indifpenfablement  à une  fai-? 
fon  de  Tannée  , comme  on  Ta  déjà  re- 
marqué. Il  n’y.  a point  d’autre  moyen  de 
fixer  un  mois  à une  faifon  , qu’en  l’y  ra- 
menant par  le  cours  du  .Soleil.  Tout  cela, 
mis  enfemble  , prouve  invinciblement , 
que  ce  n’eft  pas  par  des  années  Lunaires 
qu’il  faut  compter  dans  cette  Prophétie. 

Paffons  à une  autre  maniéré  dont  on. 
s’y  eft  pris  pour  lever  cette  difficulté.  On . 
veut  faire  commencer  le  régné  d’Ar- 
taxerxe  Longuemain  neuf  ans  plutôt, 
que  je  ne  l’ai  mis  ci-deflus  ; & alors  les 
LXX.  femaines  vont  trois  ans  & demi 
plus  loin  ; maisaufllon  met  la  mort  du 
Ghrifl  au  milieu  de  la  derniere  femaine , 

& alors  tout-  paroît  jufte.  Sur  ce  pied-là , 
la  première  année  d’Artaxerxe  Longue- 
main  tombe  fur  Tan  4,24.1 . de  la  Période 
Julienne  ; & fa  vingtième , fur  Tan  4260. 
de  la  même  Période.  D’où  , fi  Ton. 
compte  69.  femaines  & demie , on  abou- 
tit à l’an  4746.  de  cette  Période , qui  effi 
jpflement  Tannée  de  la  mort  de  Jefus-; 


:toy  Google 
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Ann.  458.  Chrift.  Pctau&  Usher  s’accordent  pour 
a-rtaxlr-  commencement  & pour  la  fin  qu’ils 
7-  alignent  à cette  Prophétie*  Ils  fe  trou- 
vent pourtant  partagés  fur  une  circonf- 
tance  qui  regarde  le  commencement  ; 
fçavoir  , fi  cette  vingtième  année  d’Ar- 
taxerxe , par  où  ils  commencent  l’un  & 
l’autre , & qu’ils  mettent  à la  même  an- 
née de  la  Période  Juliene  , étoit  la  ving- 
tième à compter  de  la  mort  de  fon  pere 
Xerxès  , ou  la  vingtième  à compter  du 
tems  que  fon  pere  l’avoit  alTocié  à l’Em- 
pire , ce  qui  arriva , félon  Petau  , neuf 
ans  avant  cette  mort. 

(/)  Cet  Auteur  fuppofe  que  Xerxès  , 
neuf  ans  avant  de  mourir  , aflbcia  fon  fils 
Artaxerxe  ; qu’ils  regnerent  conjointe- 
ment tout  ce  tems-là  ; & que  la  vingtième 
année  de  cette  affociation  eft  celle  où  il 
publia  le  Décret , auquel  commence  la 

Îremiere  année  de  ces  LXX.  femaines. 

1 fonde  cette  fuppofition  principalement 
fur  un  PaflTage  de  Thucydide  , (g)  qui 
porte  , que  Thémiflocle  , quand  il  fe  ré- 
fugia en  Perfe  , s’adrefla  à Artaxerxe 
■qui  venait  de  monter  fur  le  trône.  Or  7 
Diodore  de  Sicile  ( b ) dit , que  ce  fut  la 
féconde  année  de  la  LXXVII.  Olym- 

(/)  ttmf.  Part.  II.  lib.  III,  Cap..  10.  p.  154.  Sc 
dt  Do3r.  terrp,  XII  , Ji.  & feqq. 

(£)  Lib.  1.  c.  *$7. 

(i)  Lib.  XI. 


I 
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piade  qu’arriva  cet  exil  de  Thémiflocle , < Ann. .;  ^ 
plüfieurs  années  avant  la  mort  de  Xerxès. aV  int  J - c- 
Pour  concilier  deux  Auteurs  d’un  fi  Artaï1r 
grand  poids , Petau  prétend  qu’il  faut 
donc  qu’ Artaxerxe  ait  été  affocié  à l’Em- 
pire plulïeurs  années  avant  la  mort  de 
fon  pere.  11  fe  détermine  au  nombre  de 
neuf,  parce  que  cela  l’accommode.  Pour 
appuyer  fa  conjecture,  il  étale  la  maxime 
allez  ordinaire  aux  Rois  de  Perfe  de 
nommer  leur  fuccelfeur  , lorfqu’ils  fe 
mettoient  à la  tête  des  armées  dans  quel- 
que guerre  dangereufe  ; & il  prétend 
que  c’efl:  ce  que  Ht  Xerxès  , quand  il  [i] 
recommença  la  guerre  contre  la  Grèce- 
après  la  mort  de  Paufanias;  qu’il  nomma, 
alors  Artaxerxe  , comme  il  avoit  été 
nommé  lui-même  en  pareille  rencontre 
par  fon  pere  ; & qu’il  fe  l’affocia  aufiî  en 
même  tems  à l’Empire.  Mais  il  n’y  a rien 
dans  l’Hilloire  de  ce  tems-là  qui  favorife 
fa  conjedture.  Il  elt  vrai  (J»)  qu’Hero- 
dote  dit  que  c ’étoit  l’ufage  en  Perfe  ^ 
mais  il  ne  le  dit  qu’à  lcgard  de  la  nomi- 
nation d’un  fuccelfeur  ; & il  ne  dit  point 
qu’on  l’aflociât  à l’Empire.  Et  même  on 
ne  nommoit  fon  fuccelfeur  que  lorfque 
fon  droit  pouvoit  être  contelté  ; comme 


(*)  Justin.  If  , 15.  Thucyd.  I.  Diodor  , &c.  XI* 
Ï-UTAECH.  indnenti 
(kj  Lib.  VII.  initit. 
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Ann.  45g,dans  le  cas  où  Darius  nomma  Xerxès  de 
avant  j.  c.  fon  vivant.  Mais  du  tems  de  Xerxès , 
au.  7.  ilne  paroît  point  que  ce  droit  fût  difputé. 

Pour  le  paflage  de  Thucydide;,  fiir  le- 
quel Petau  a bâti  tout  fon  fiflême , il  efl 
clair  qu’il  fait  envifager  Artaxerxe  com- 
me nouvellement  monté  fur  le  trône  après 
la  mort  de  fon  Pere.  En  effet  (/)  Arta- 
xerxe  étoit  trop  jeune  , lofque  fon  Pere 
mourut , pour  que  l’on  puilfe  croire  qu’il 
étoit  en  état , neuf  ans  auparavan  t , d’en- 
trer dani-  les.  affaires  que  cet  Historien 
rapporte  que  Thémiftocle  lui  propofa  en 
arrivant  en  Perfe.  Enfin  dans  lafuppo- 
fition  qu’il  fut  déclaré  fuecelfeur , & af- 
focié  à l’Empire  préférablement  à fon 
frere  aîné  Darius , par  la  même  raifon 
que  Xerxès  favoit  été  au  préjudice  d’Ar- 
tabafane  : parce  qu’il  étoit  né  depuis  que 
fon  Pere  étoit  Roi,  au  lieu  que  l’autre 
étoit  né  lorfqu’il  n’étoit  encore  que  fujet, 
il  s’enfuivroit  encore  , que  la  fécondé  an- 
née de  la  LXXVII.  Olympiade  , que 
Diodore  de  Sicile  dit.ênre  celle  où  Thé-1 
miftocle  arriva  en  Perfe , il  ne  pouvoit 
avoir  tout  au  plus  que  quatorze  ans  : car 
il  n’y  avoit  alors  que  ( m ) quatorze  ans 
que  Xerxès  étoit  fur  le  trône.  Cette  lry- 
pothefe  renferme  encore  plufieurs  autres^ 

(Z)  Justin.  JII . 1.  Diodor.  Sic.  XL, 

(m)  Canin  T toit  mai,  . 
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c.ontradi&ions  : mais  ce  qu’on  vient  de  Ann. 
marquer  fuffit  pour  faire  voir,  qu’elle  eft  ^v^tAJjE<^. 
trop  mal  fondée  pour  pouvoir  fervir  à xe.  z. 
établir  folidement  l’explication  de  la 
Prophétie  dont  il  s’agit. 

C’efl  ce  qui  a obligé  ( « ) l’Archevê- 
que Usher  à prendre  une  autre  route:  car 
quoi  qu’il  mette  la  vingtième  année 
d’Artaxerxe  Longuemain  en  même  an- 
née que  Petau  , il  ne  la  compte  pour- 
tant que  de  la  mort  de  Xerxes  fon  pe- 
re ; qu’il  fait  mourir  pour  cela  neuf  ans 
plutôt  que  Ptolomée  & tous  les  autres 
Auteurs  ; & bâtit  tout  cela  fur  le  paf- 
fage  de  Thucidide.  C’eft  pour  accorder 
cet  Auteur  avec  Diodore  de  Sicile,  qu’il 
met  la  mort  de  Xerxès.,  & la  fucceffioa 
d’Artaxerxe  fon  fils  neuf  ans  plus  haut 
qu’aucun  autre  Auteur.  Pour  raccom- 
moder tout,  les  neuf  ans  qu’il  retranche 
au  régné  de  Xerxès , il  les  ajoute  à celui 
de  fon  fils  ; de  forte  que  félon  lui  le  pere 
ne  régna  que  douze  ans  ; au  lieu  que  le. 
fils  en  régna  cinquante  , y compris  quel- 
ques mois  que  l’on-  donne  à fon  fils  Xer- 
xès. 

Cet  habile  Archevêque  a raifon  aflù- 
rément , de  ne  commencer  le  régné  cT  Ar- 
taxerxe  qu’à  la  mort  de  fon  Pere.  Tous 

(n)  In  jlnnaUbut.  vetcris  Teflammti  f*b  anm  J,  R. 

<£5¥- 
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Ann.  458.  les  Anciens, qui  mettent  la  fuite  de  Thé- 
avant  j.  c.  miftocie  fous  le  régné  d’Artaxerxe  Lor.- 
xl.  7.  guemain  , fuppofent  viliblement  que  l'on 
pere  étoit  mort.  Mais  tout  le  relie 
ne  fe  peut  juftifier  : car  1 . en  réduifant 
le  régné  deXerxès  à XII.  ans  ; 6c  allon- 
geant celui  des  deux  Rois  fuivants  juf- 
qu’à  L.  il  contredit  tous  les  Auteurs  6c 
anciens  6c  modernes  ; 6c  fur  tout  Pto- 
lomée  qui,dans  fonCanon,donneXXI.  an 
à Xerxès , 6c  n’en  donne  que  XLI.  à 
Artaxerxe  , ( 0 ) * en  y comprenant  les 
courts  régnés  de  Xerxès  6c  de  Sogdia- 
nus  fes  deux  fils.  Quoique  l’autorité  de 
Thucydide  foit de  grand  poids,  6c  que 
(p)  Plutarque  remarque  qu’ilaaulfiCha- 
ron  de  Lampfaque  pour  lui;  cependant 
Plutarque  lui-même  , muni  de  l’autorité 
d’un  grand  nombre  d’autres  Auteurs  an- 
ciens , tous  aufli  de  fort  grand  poids , dé- 
cide la  chofe  autrement.  Mais  2.  quand 
même  on  admettroit  l’autorité  de  Thu- 
cydide 6c  celle  deCharonde  Lampfaque 
dans  cette  occalion , 6c  qu’on  la  préie- 
reroit  à celle  de  tous  les  autres  ; cela 

(0)  Xerxès  le  fils  d’Artaxerxe  Longuemain  ne  régna 
que  45  jours  après  la  mort  de  fon  Pere  i & Sogdiani  s 
ion  frere , qui  lui  fuccéda  , ne  régna  que  fix  mois  & quin- 
ze jours.  Ces  deux  régnés  pris  enfembie  ne  faifant  que 
huit  mois  3 Ptolomée  , dans  fon  Canon  , les  place  dans 
|a  derniere  année  d’Artaxerxe  , & ne  les  nomme  feule- 
ment pas. 

(j>)  Plutarchus»»  Thtmijlaclt, 
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n’autorife  point  du  tout  à placer  le  ré- 
gné d’Artaxerxe  neuf  ans  plutôt  que  ne 
le  font  tous  les  autres  Auteurs  ; puif- 
.qu'il  n’y  a qu’à  mettre  la  fuite  de  Thé- 
miftocle  neuf  ans  plus  tard.  C’eft  le  parti 
qu’a  pris  ( q ) M.  Dodwel  ; & c’eft  alfuré- 
nient  le  plus  fage.  Car  par-là  on  n’aban- 
donne que  Diôdore  de  Sicile,  qui  a donné 
la  date  de  cette  fuite  : au  lieu  qu’en  pre- 
nant l’autre  parti,  on  contredit  tous  les 
autres  Auteurs  qui  en  ont  parlé. 
La  confidération  la  plus  importante 
eft  , qu’en  fuivant  cette  opinion  , il  faut 
facrifier  l’autorité  du  Canon  de  Ptolo- 
mée , bâti  fur  des  Démonftrations  d’4f~ 
tronomie  , à un  pafïàged’unfimple  Hif- 
torien.  Quoique  Thucydide  foit  affuré- 
ment  un  Auteur  de  grand  poids  & d’une 
autorité  inconteftable  dans  ce  qui  regarde 
les  affaires  de  la  guerre  du  Péloponefe 
dont  il  fait  l’Hifloire  ; parce  que  c ’étoient 
des  chofes  arrivées  de  fon  tems , dont  il 
étoit  à portée  , & bien  inftruit  ; & que 
c’étoit  un  homme  fort  exaél , & qui  n’a- 
voit  rien  épargné  pouf  en  découvrir  la 
vérité  ; malgré  tout  cela,  dis- je , il  fe  peut 
fort  bien  qu’il  fe  foit  trompé  dans  ce  qu’il 
dit  des  affaires  de  Perfe , n loin  de  lui , & 
long-tems  avant  lui , comme  eft  le  fait 


Ann.  45?^ 
avant  J.  C. 
Artaxer.- 
xb.  7. 
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'Ann.  458.  dont  il  s’agit  : car  (rja  peine  étoit-il  na- 
avant  j.  c.  nUancJ  cette  fujte  de  Thémiftocle  arriva^ 
xi  7,  Au  lieu  que  le  Canon  de  rtolomee , qui 
eft  fixé  par  les  Eclipfes  , fe  foutiendra 
toujours  par  le  calcul  Aftronomique  : & 
tous  ceux  qui  ont  pris  la  peine  de  calculer 
cesEclipfes  conviennent,  qu’il  les  a toutes 
mifes  à leurs  places.  Ce  Canon  efl  donc 
le  guide  le  plus  fur  que  nous  ayons  pour 
la  Chronologie  ; & , comme  il  fe  trouve 
vérifié  outre  cela  par.  une  exaéte  confor- 
mité avec  l’Ecriture  Sainte  , il  ne  faut 
pas  s’en  écarter  en  faveur  d’aucun  Ecrit 
humain  que  ce  foi t. 

Ces  deux  grands  hommes  ne  fe  font 

Îas  moins  trompés  en  fixant  la  fin  de  ces 
j X X.  femaines  r comme  ils  font  ; qu’à 
en  mettre  mal  le  commencement»  Non- 
feulement  ils  ont  antidaté  ce  commen- 
cement de  neuf  ans,  pour  fe  tirer  del’em- 
baras  que  leur  donnoient  les  X 1 1 1.  ans 
qu’ils  avoient.de  trop  dans  leur  compte  ; 
mais  ils  ont  aufîï  retranché  trois  ans  & 
demi  à l’autre  bout , en  plaçant  la  mort 
du  Chrifl  au  milieu  de  la  derniere  fe- 
maine.  Ainfi  ils  font  finir  la  Prophétie 


(r)  Selon  Auiu-Gelle  , Thucydide  avoit  40.  ans 
lorfque  la  guerre  du  Péloponefe  commença  ( Ageil. 
XIV.  ) En  rétrogradant  donc  de  la  fin  de  la  premie- 
ra  année  de  LXXXVIt.  Olympiade,  où  cette  guerre 
commença  , la  nailT  ncc  de  cet  Auteur  tombe  précifé- 
ment  fur  l'année  où  Diodore  met  cette  fuite  de  Thémi- 
ftocle , c’eü-à-dire  , la  fécondé  année  de  la  LXXVII. 
Olympiade. 
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trois  ans  & demi  avant  la  fin  des  L X X.  Ann.  458. 
femaines.  Que  fera-t-on  donc  de  ces  trois  avanc  1 c- 

t,  n ~ a . ArTAJCE*.- 

,ans  & demi  qui  relient?  & pourquoi  XE.  7. 
font-ils  mis, dans  la  Prophétie , s’ils  n’y 
fervent  de  rien  ? Dieu  ne  parle  pas  ainfi 
-envain  : ce  qu’il  dit  n’elt  pas  inutile  ; & 
toutes  les  parties  des  Prophéties  qu’il  infi- 
pire  ont  infailliblement  leur  accomplilfe- 
ment.  Ce  que  ( s ) Jefus-Chrift  dit  de  la 
Loi , n’elt  pas  moins  vrai -des  Prophètes  ; 
fi  un  Iota , ou  un  feul  Point  de  la  Loi  ne 
doit  point  palier -fans  fe  faire  ; un  feul 
Iota  ni  un  feul  Point  des  Prophéties  ne 
paifera  point  non  plus  fans  avoir  fon  ac- 
.compliflement.  Il  faut  donc  que  la  der- 
•niere  moitié  de  cette  femaine  fignifie 
quelque  chofe,  au  fil-bien  que  la  première; 

& que  cette  chofe  fe  foit  accomplie.  Aufii 
ferons-nous  voir  qu’elle  l’a  été  aufiî-bien 
que  tout  le  relie. 

11  paraît  par  tout  ceei , qu’aucune  des 
maniérés , -dont  on  s’.y-elt  pris  pour  ajus- 
ter ces  LXX.  femaines  à la  XX.  année 
d’Artaxerxe  Longuemam,ne  peut  con- 
venir à la  Prophétie  ; & , par  conféquent, 
ce  n’elb  pas  là  qu’il  faut  commencer  à les 
compter.  Ce  qui  a ébloui  tant  de  Sçavants 
qui  le  font  entêtés  de  mettre  le  commen- 
cement de  ces  femaines  avec  la  commif- 
lion  donnée  àNehemie,  à cette  XX.  aa- 

(/)  Matt,  V , 18, 
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Am.  45P-  née  ; c’eft  le  rapport  qu’ils  trouvent  entre 

.-w.uuj.c.  |a  p{>yphétie  6c  cette  commi (lion  , qui 

XE.7.  leur  paroit  bien  plus  rrapant  que  celui 
que  cette  même  Prophétie  a avec  les  trois 
autres  odrois  ou  commiftions  dont  on  a 
déjà  parlé.  La  Prophétie  attache  le  com- 
mencement des  LXX.  femaines  au  mo- 
ment de  l’émanation  de  l’ordre  de  réta- 
blir & de  rebâtir  Jérufalem , 6c  parle  en- 
fuite  des  rues  6c  des  murailles  comme  fe 
rebâtiflànt  ; ce  qu’on  prétend  qui  s'exé- 
cuta fous  Nehemie , en  vertu  de  cet  ordre 
qui  lui  fut  accordé  l’an  XX.  d’ Artaxerxe. 
Je  réponds  à cela  ; 1.  Qu’Efdras, treize 
ans  avant  cet  ordre  obtenu  par  N ehemie , 
(r)  parle  d’une  muraille  à Jérufalem  ac- 
cordée aux  Juifs  parle  Roi  de  Perfe  ; de 
forte  qu’en  prenant  cette  expreftion  à la 
lettre , on  eft  en  droit  de  conclure  que  la 
commilîion  d’Efdras  porcoit  la  permif- 
fion  de  bâtir  des  murailles  à la  ville  de  Jé- 
rufalem , auflî-bien  que  celle  de  Nehe- 
mie. Si  on  dit  à cela  , que  les  murailles 
dont  il  eft  parlé  dans  ce  Paflage  fe  doivent 
prendre  métaphoriquement , comme  je 
conviens  qu’il  les  faut  prendre  ; je  de^ 
mande  pourquoi  on  ne  pourra  pas  pren- 
dre auftî  ce  même  terme  de  murailles  mé- 
taphoriquement dans  la  Prophétie , puis- 
que le  cas  eft  tout  pareil,  z.  J’ajoute  que 

. (f)  Efdras  IX , 9. 
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le  mot  de  mur  Aille  ne  fe  trouve  point  dans 
l’original  de  la  Prophétie  ; car  ce  que  * 
nous  avons  traduit  la  muraille , dans  l’ Hé- 
breu eftlefojfé.  3.  Quoique  Nehemie  ait 
confidérablement  aggrandi  Jérulalem 
par  les  habitants  qu’il  y amena  de  la  cam- 
pagne , & qu’il  obligea  d’y  bâtir  des  mai- 
fons  & d’y  demeurer  ; on  ne  peut  pas  ap- 
peller  cela  la  rétablir  & la  rebâtir.  Elle 
«toit  déjà  rétablie  & rebâtie  il  y avoic 
long-tems;  & avoit  depuis  long-tems 
des  rues  & des  maifons  lambriflTées  , qui 
y avoientété  élevées  en  vertu  de  l’Edit 
de  Cyrus  , comme  on  l’a  vu  ci-devant. 
Dans  la  fuite  il  s’en  étoit  bâti  quantité 
d’autres  , en  vertu  du  même  Edit  con- 
firmé par  Darius  Hyftafpide  plufieurs 
années  avant  que  Nehemie  fût  fait  Gou- 
verneur. 4..  Les  réparations  que  fit  Nehe- 
mie  aux  murailles  de  Jérufalem,  ne  fut 
(«)  qu’un  ouvrage  de  LIE  jours;  &l'ag- 
grandiiTement , par  les  Colonies  qu’il  y 
amena,  (x)  fefit  l’année fuivante.  Le  ré- 
tabli ITement  de  Jérufalem  , dont  parle  la 
Prophétie, devoit  durer  fept  femames  en- 
tières , c’eft-à-dire , quarante-neuf  ans , & 
ç’eft  là  le  tems  qu’employerent  Efdras  & 

• La  Verfion  Angloife  rend  la  rut  & la  muraille  ; la 
Françoife  , les  Plates  fc  la  trcehe  , au  verf. ‘*5  duChap. 
IX.  de  Daniel. 

(n)  Nehem.  VI , l 
. (*)  Nehem.  VU. 
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A rtaxer- 

XL.  7. 
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Ann.  q5s.  Nehemie  l’un  après  l’autre  à rétablir  & à 
avant  j.  c.  rebâtir  l’Eelife  & l’Etat  des  Juifs  àjéru- 

Artaxer-  _ , O . 

xl.  7.  lalem , comme  on  le  verra  dans  la  lutte  de 
cette  Hiltoire.  D’où  il  faut  conclure  que 
c’eft-là  précifément  le  rétablilTement  dont 
il  s’agit  dans  la  Prophétie  ; & qu’on  ne 
peut  l’expliquer  d’aucun  autre. 

Puis  donc  -qu’on  a vu  clairement  que 
l’Ordre  ou  l’Edit , dont  parle  la  Prophé- 
tie , qui  autorifoit  les  Juifs  à rebâtir  Jé- 
rufalem , ne  fe  peut  entendre  de  celui  de 
Cyrus , ni  de  celuide  Darius , ni  de  celui 
qui  fut  accordé  à Nehemie  l’an  XX.  d’ Ar- 
taxerxe  ; il  faut  de  toute  néceffité  l’en- 
tendre de  celui  qui  fut  accordé  à Efdras 

Îiar  le  même  Artaxerxe  l’an  lèptieme  de 
on  régné.  Il  n’y  a que  ces  quatre  Dé- 
crets , par  lefquels  les  Rois  de  Perfe  aient 
jamais  accordé  aux  Juifs , depuis  la  cap- 
tivité , la  permiffion  de  fe  rétablir  en  Juda 
& à Jérufalem.  De  l’émanation  de  cet 
Ordre  à la  mort  de  Chrill , le  compte 
eft  jufte  ; il  y a exa&ement  quatre  cents 
quatre-vingt  dix  ans  complets , jufqu’au 
mois  même  de  l’année  ; car  ce  fut  au 
mois  de  N ifan  que  le  Décret  fut  accordé 
à Efdras  ; & ce  fut  aufîi  (7)  au  milieu  de 
ce  même  mois  que  Jefus-Chrift  fut  cru- 

(y)  Car  Jefus-Chrift  fut  crucifié  au  commencement  de 
U Pâque  qui  étoit  toujours  au  milieu  du  mois  de  Milan. 

cilié 


< 
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«rtfu  quatre  cents  quatre-vingts  dix  ans  Ann.  45s. 

après.  asiajt^' 

VI.  Après  avoir  ainfi  fixé  le  commen-  x£.  7. 
cernent  & la  fin  de  ces  LXX.  femaines , 
il  faut , pour  éclaircir  le  refie  de  la  Pro- 

{>hétie, entrer  dans  le  détail  des  particu- 
arités  qu’elle  contient.  Pour  cela  je  dif-  > 
tingue  en  trois  clalTes  les  événements  qui 
font  marqués  'dans  les  Verfets  24,  25, 26 
& 27  de  ce  IX.  Chapitre  de  Daniel.  Je 
range  dans  la  première  de  ces  dalles  les 
événements  vagues  ou  généraux  qui  dé- 
voient s’accomplir  dans  ces  LXX.  fe- 
maines , & s’accomplir  fi  entièrement , ■ 
qu’au  bouc  de  ces  LXX.  femaines , il  n’y 
manquât  quoique  ce  foit.  La  fécondé 
contiendra  les  événements  déterminés 
qui  dévoient  s’accomplir  exa&ement  à la 
fin  des  crois  périodes  , ou  points  diffé- 
rents , marqués  dans  l’efpace  général  des 
LXX.  femaines.  Enfin  latroifieme  claflè 
renfermera  les  événements  qui  dévoient 
fuivre  immédiatement  apîès  les  feptante 
lemaines  écoulées. 

I.  La  première  de  ces  claflès  eft  con- 
tenue dans  le  Verfet  24.  Elle  renferme  les 
fix  événements  que  j’ai  appellés  vagues 
& généraux  dont  il  a déjà  été  parlé  ; qui 
dévoient  tous  s’accomplir  pendant  la  du- 
rée de  ces  feptante  femaines , & fe  trou- 
Tome  IL  K 
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Ann.  4^8.  ver  complets  & achevé?,  là  où  ellçs  fi- 

avant  J.  c.  nifiênt. 

î"™x~  1 1.  La  fécondé  eft  dans  le  Verfet  26. 

& au  commencement  du  27.  Celle-ci 
partage  les  feptante  femaines  en  trois  pé- 
riodes, ôc  marque  les  événements  parti- 
culiers qui  fe  dévoient  accomplir  préci- 
fément  à la  fin  de  chacun.  Ces  trois  pé- 
» riodes  font- le  premier , fept  femaines  ; 
le  fécond , foixante-deux  femaines  ; & le 
troifieme  , une  femaine  ; c’eil-  à - dire  , 
XLIX.  ans,  CCCC  XXXIV.  ans  ; & 
VIL  ans;  Les  .événements  particuliers, 
attachés  à la  fin  de  chacun , font , au  pre- 
mier , le  rétablilfemeot  des  rues  & des 
folles  de  Jérufalem  dans  des  tems  d’an- 
goifïè  ; au  fécond , la  venue  du  Melfie  ; 
& au  troifieme  , la  confirmation  qu’il 
fera  de  l’alliance  de  l’Evangile  avec  plu- 
fieurs  des  Juifs , pendant  une  femaine  : la 
fin  qu’il  mettra  aux  Sacrifices  & aux 
Oblations  au  milieu  de  cette  femaine  ; & 
fon  retranchement  à la  fin.  En  appliquant 
donc  ces  événements  chacun  à l'on  point 
marqué,  voici  à quoi  fe  réduit  l’explica- 
tion de  la  Prophétie  BîSft-circonftanciée. 

1 . Qu’en  commençant  à l’ordre  donné 
pour  rétablir  & bâtir  Jérufalem , ^-c’eft- 
a-dire,  pour  y rétablir  l’Eglife  & l’Etàr) 
jl  faloit  premièrement  compter  fept  fe- 
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înaines  , c ’eft-à-dire , X L I X»  ans , .au  Ann.  45s. 
bouc  defquels  l’Eglife  & l’Etat , figurés  avant  }•  _c* 
par  les  rues  & les  foliés  de  la  Ville  , fe  x/.V»  ^ 
trouveroient  entièrement  rétablis  ; que 
tous  (i.)  les  bons  établiflements  & les 
bonnes  réglés  , marquées  par  la  méta- 
phore du  fofle,  & néceftaires  pour  forti- 
fier & conferver  l’un  & l’autre  /feraient 
faites  & établies  ; & que  tout  cela  fe  feroic 
au  milieu  des  traverfes  & des  oppofitions 
continuelles  qu’y  apporteraient  les  enne- 
mis. 2.  Qu’au  bout  de  foixante  & deux 
autres femaines , ou.C CCCX  XXIV. 
autres  années  , le  Meflîe  viendrait.  Et  3. 

-qu’ayant  pendant  le  cours  d’une  femaine , 

( la  derniere  des  feptante  ) c’eft-à-dire  , 

Ï>endant  fept  ans , confirmé  l’alliance  de 
'Evangile  avec  plufieurs  des  Juifs  ; au 
milieu  , c’eft  - à - dire,  dans  la  derniere 
moitié , il  feroic  ceffer  les  Sacrifices  & les 
Oblations  du  Temple  ; & qu’au  bout  de 
la  femaine,  qui  eft  auflî  le  bout  des  fep- 
tante , il  feroic  retranché  & mourrait. 

C’eft  ce  qui  s’eft  accompli  & eft  arrivé 
dans  la  derniere  précifion. 

(z)  C’eft  une  expreflion  confacrée  , pour  ainfi  dire  , 
parmi  les  Juifs  , & très  ancienne;  car  on  trouve  dan* 
l'iris  Abeth  , un  des  Traités  de  leur  Mishna  , que  la 
Conftitution  de  leurs  Anciens  eft  une  Paliflade  pour  la 
Loi , c'eft-k-dire , que  c'eft  une  fortification  qui  cmpc-  y 
■che  qu’on  ne  la  gâte  , & qu’on  ne  la  viole.  Un  fofiïé  fait 
le  même  effet.  Et  ainfi  cette  figure  eft  tout  auffi  propre 
que  l'autre  k marquer  les  Conftitution  s qui  mettent  U 
toi  à couvert  des  iufultes, 

K ij 
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Ann.  4^8.  i • Pour  le  période  des  fept  femàines 
avant  j.  c.  ji  fauc  avouer , que  l’événement  pa’rticu* 
\ktk\ik-  j|er  qUC  je  juj  afligne  ici , qui  eft  le  réta- 
bliflement de  Jérufalem  avec  fes  rues  & 


fon  foiré , dans  un  tems  d’angoiflè  , par 
lequel  j’entends  le  rétabliflement  de  V E- 
glile  & de  l’Etat  des  Juifs , n’y  eft  pas 
attaché  fort  .diftinétement  dans  la  Pro- 


phétie. Les  deux  premiers  périodes , 
.celui  deVII.  & celui  de  LXII.  femàines, 
y font  nommés  tous  deux  à la  fin  du  2 5 . 
Verfet,  & cet  événement  eft  marqué  en- 
fuite  fans  défigner  auquel  des  deux  il  ap- 
partient. Ce  qui  fuit  immédiatement 
dans  le  Verfet  26.  afîîgnant  au  période 
de  LXII.  femàines  la  venue  du  Me  die 


pour  fon  événement  particulier  , laide 
.vifiblement  au  premier  ce  rétabliflement 
de  Jérufalem  pour  le  fien , & le  lui  ap- 
proprie. Audi  voit-on  parl’Hiftoire , que 
pans  les  XL IX.  ans  de  ces  fept  femàines , 
£ et  événement  s’accomplit  ; & que  le  ré- 
tabliflement complet  de  l’Etat  & de  l’E- 

flife  des  Juifs,  après  la  captivité  de  Ba- 
ylone , fut  porte  à fa  perfection.  Efdras 
l’entama , en  vertu  de  la  commiflion  qui 
lui  fut  donnée  l’an  feptieme  d’Artaxerxe 
Longuemain  Roi  de  Perfe  ; & Nehemie 
continua , en  yertu  d’une  autre  commif- 
fion  dy  même  Roi  l’an  XX.  de  fon  régné. 
Depuis  1$  commencement  de  cet  Ou- 
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v?age  fous  Efdras , jufqu’àce  que Nehe-  Ann.^s, 
mie  y mit  la  derniere  main  , par  l’ade  aYant  J-  c- 
folemnel  de  réformation  dont  parle  le 7!***  * 
XIII.  Chapitre  de  Nehemie,  ( depuis 
le  2).  Verfet  jufqu’à  la  fin  du  Chapitre  ) 
il  y a XLIX.ans,  comme  on  le  prouvent 
clairement  dans  la  fuite  de  cette  H iftoire , 
quand  cela  viendra  à propos.  Pendant 
tout  ce  rems-là , on  ne  ceffa  point  de  tra- 
vailler à ce  grand  Ouvrage.  Les  oppo-* 
lirions  que  trouvèrent  ces  deux  grands! 
hommes  de  la  part  des  Samaritains , Sc 
de  leurs  autres  voi  fins  envieux  & jaloux, 

& même  delà  parrdes  faux  freres  du  de-’ 
dans , & des  gens  vicieux  qui  haïflbienr 
la  réforme  ; ces  traverfes  , dis-je  , Sc  ces 
oppofitions  furent  la  véritable  caufe  de  la 
lenteur  avec  laquelle  s’acheva  cet  Ou- 
vrage. Ce  qui  vérifie  la  prédiction  de  la 
Prophétie  qui  marque , que  cela  fe  feroic 
dans  un-tems  d angoifïè.  C’eft  une  chofif 
fort  remarquable , que  làoù  finit  le  réta- 
blififement  de  l’Eglife  & de  l’Etat  des* 

Juifs  , làaufîiprécifément  finit  l’Ecriture 
du  vieux  Teftament.  Cette  derniere  ré- 
formation  de  Nehemie  , que  je  marque 
comme  le  couronnement  de  l’Ouvrage  , 
e/l  en  effet  le  dernier  adte , ou  la  derniere* 
action  dont  parle  le  vieux  Teftament: 

Cette  fin  de  cet  période  étoit  donc  aflêjj 
remarquable  par  cette  raifon  , aufli-bien 
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Ann.  458.  que  par  l’autre , pour  mériter  que  la  Pro 
a TtAlk-  phétiela  marquât.  Ces  cara&eres  ne  font 
pas  fi  frapans  dans  les  autres  explications , 
que  l’on  a cru  pouvoir  lui  convenir. 

2.  Après  ces  fept  femaines , ou  XL MC*, 
ans , fi  vous  comptez  les  L XI I.  du  pé- 
riode fuivant,  qui  font  CCCCXXXIV. 
ans  ; vous  trouvez,  au  bout  de  ce  terme , 
la  venue  du  Meffie , que  la  Prophétie  a at- 
tachée à fon  extrémité.  Voici  ce  qu’elle 
porte  : Depuis  l’émanation  de  l’ordre  pour 
rétablir  & rebâtir  Jérufalem , jufqu’au  Âfef- 
fîe  le  Prince , il  y aura  fept  femaines , & 
foixantedeux  femaines  : c’eft-à-dire  , il  y 
aura  fept  femaines  pour  achever  l’Ou-  ' 
vrage  de  la  commiflïon  ; & enfuite , entre 
l’ouvrage  achevé  & la  venue  du  Meffie 
dont  il  efl  Ici  parlé , c’eft-à-dire , de  fa 
venue  en  qualité  du  Miniftre  , il  y aura 
foixante-deux  autres  femaines.  Je  dis  fa 
venue  en  qualité  de  Minière  ; car  il  faut 
que  cette  venue  s’entende  ou  de  cela  ou. 
de  fa  naiflànce.  Perfonne  ne  prétend  que 
ce  foit  de  fa  naiflance  qu’il  s’agit  ; & ce 
feroit  inutilement  qu’on  le  prétendroit  ; 
car  le  terme  ou  le  nombre  d années  man- 
qué ne  le  permettroit  jamais.  Il  faut  donc 
qu’il  s’agi ITe  de  l’autre  ; & que  la  Pro- 
phétie ait  défigné  par-là  le  commence- 
ment de  fon  Miniftere. 

C’eft  ce  que  l’accomplilfement  fai; 
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lèmaines , étant  la  4 2 5 6.  de  la  Période 
Juliene  , en  comptant»  de- là  VII.  fe- 
maines , & LX 1 1 . femaines',  c’eft-à-diTe, 
LXV I I.femaines,ouCCCC  LXXXI I 1 
ans  , nous  voilà  à l’an  4739»  de  cette  Pé- 
riode ; qui  eft  précifément  celui  où  le 
miniftere  de  l’Evangile  commença. 
Chrift  parut  alors  comme  Meiïie  ; pre- 
mièrement par  la  prédication  de  fon  rré> 
curfeur  Jean-Baptifte  pendant  trois  ans 
& demi  ; & enluite  en  perfonne , pen- 
dant l’autre  moitié  de  cette  femaine , qui 
fe  trouve  par-là  complété  , & commen- 
cer juftemenr  où  finifloient  les  L X I F. 
qui  l’avoient  précédée.  Voilà  donc  la 
Prophétie  de  la  venue  du  Meflïe  accom- 
plie dans  cet  événement. 

Saint  Luc  (a)  dit  , que  la  parole  de 
Dieu  fut  adrejfée  à Jean  l’an  quinzième  de 
Tibere  Cefar  Empereur  Romain.  Voilà  fa 
commiflîon  ; & voilà  en  même  tems  le 
commencement  de  fa  prédication  , qui 
efl:  aulfi  ( b ) le  commencement  de  l’E- 
vangile de  Jefus-Chrift,  & la  premier* 
manifeftation  de  fon  Royaume  ici  bas  fur 
la  terre.  C’eft  ce  que  Jefus-  Chrilt  lui-1 

(<»)  Ch.ip.  III , 1 , a, 

(*)  Mare.  l,i,  ' _ 

K iiij 


voir  avec  la  plus  grande  precifion.  La  Ann. 
feptieme  année  du  régné  d’Artaxerxe  a.vant  J-  c- 

V . 6 T ArtaXer- 

Longuemain,  ou  commencent  ces  L XX.  xa  7. 


* 14  Hist.  dis  Juifs,  &c. 

Ann  g même  nous  dit , quand  il  déclare  ( Lu* 
avant  }4c.'  XVI.  1 6.  ) que  la  L01&  les  Prophètes  ont 
Artaxer.-  jujqU’a  jean  : & qUe  depuis  ce  tems-là 
le  régné  de  Dieu  efi  évangélisé  : c’eft-à- 
dire , que  l’Œconomie  Judaïque,  fous  la 
Loi  & les  Prophètes , a continué  jufqu  a 
la  venue  de  Jean , & à la  prédication  qu’il 
a faite  du  Baptême  pour  la  rémiflion  des 
péchés.  Mais  dès  que  ce  miniflere  a com- 
mencé , le  régné  du  Meffie  a auffi  com- 
mencé. C’eft  ce  que  veut  dire  dans  Saint 
Matthieu  le  Royaume  des  deux , & ici  le 
Régné  de  Dieu  ; (c)  le  Régné  du  Meffie  -, 
l’Eglife  de  Chrifl  qu’il  a fondée  parmi 
nous.  Puis  donc  que  le  Régné  du  Mdfie 
commence  à la  prédication  de  Jean , c’efl- 
là  qu’il  faut  absolument  placer  la  pre- 
mière venue  de  ce  Roi  le  Chrifl,  le  Sei- 
gneur , qui  a fondé  ce  Royaume  parmi 
. nous.  Ce  fait  arriva , comme  on  vient  de 
le  dire , l’an  XV.  du  régné  de  Tibere. 

Il  faut  remarquer  ici  que  cette  quin- 
zième année  de  Tibere  ne  peut  pas  être 
la  XV.  depuis  la  mort  d’ Augufte.  Alors 
il  n’y  auroit  que  quatre  ans  pour  le  minis- 
tère de  Jean- Baptifle , & le  miniflere  per- 
fonnel  de  Jefus- Chrifl;  pris  enfemble  : 
terme  trop  court  pour  toutes  les  chofes 
que  rapportent  les  Evangiles.  Outre  cela 

(e)  Vide  Grotii  jfnntt.  in  fcçtmjHm  cspnt  Mattbti  j 
& LiûBTfoojl  Htrtt  Hibr,  si  csnitm 
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ktemsda  miniftere  de  Jean  , fur  ce  pié-  a*.  4^8. 
là,  feroit  trop  court  pour  qu’il  eût  pu  s’ac-  avam  J c- 
quérir  la  grande  réputation  dont  parlent,  X£.  7.  \ 
non  - feulement  (/)  les  Evangiles , mais 
(e ) Jofephe  même  l’Hiftorien  : cette  ré- 
putation qui  avoit  rempli  la  Judée  & la 
Galilée  & s’étoit  répandue , dès  aèant  fa 
mort, dans  tous  les  Pays  voifins.  Il  faut 
donc  que  cette  quinzième  année  de  Ti- 
bère , (/)  où  Jean  commença  à prêcher 
P Evangile , fe  compte  du  point  où  Tibere 
fut  aiïocié  à l’Empire  par  Augufte  ( fait 
pour  lequel  nous  avons  le  témoignage  de  - 
( g ) Velleius  Patereulus  & celui  de  [h) 

Suetone;  ) & où  par -une  Loi , qu’Au- 
gufte  fit  propofer  par  les  Confuls , on  dé- 
féra à Tibere  un  pouvoir  égal  à celui  • 
d’ Augufte  pour  le  gouvernement  des 
Provinces.  Depuis  ce  tems  - là  tous  les 
Aéles.  publics  portoient  fou  nom  con- 
jointement avec  celui  d’ Augufte  , fu  r- 
tout  dans  les  Provinces  Impériales , (i) 

(J)  Matt.  IIT  , & XTV  , 5 , & XXI , i(5. 

(0  Anliep.  XVIII  , 7.  (/)  Luc  JH,  T. 

(^)Lib.  II.  Cap..  1*1;  ubi  veiba  faciens  de  T iberib 
ha:c  habet.  Senatus  ïopulttfaut  Rimantes  , peflnUntt  l or 
tït  tjus  j ( fc.  Augufto  } «f  eouum  tijtts  in  irnteibxs  l'nt- 
viietiis  Extrcitibufaue  effet  qnam  aatipft , Décrété  etm- 
pjexns  eft. 

( h ) ln  Tib.  c.  21  ubi  de  Tilcriu  dicit;  - J epe  per 
Cenfules  lata  , ut  Vrovincias  chm  Axpnjlo  coiamuniter  ad» 
minijlraret , Jimulque  Cenjtem  aperet , cendito  Injtrt  m ll~ 

Eericxm  pmjeâns  efl. 

Cassivs... 

Kvr 
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Ann.  4^8.  dont  la  Syrie  étoic  une.  De-là  vient  que- 
artaxér^”  dans  ces  Provinces  on  commençoit  fon-' 
7.  régné  à cette  date.  Cela  arriva  , ( ^ ) 
comme  le  remarque  le  fçavant  Arche- 
vêque Usher , l’an  de  la  Période  Juliene 
47.25.  & par  conféquent  l’an  quinzieme- 
d’après  eft  le  4739.  de  cette  même  Pé- 
riode, qui  eft  celui  où  j’ai  remarqué  ci- 
deiïùs , que  la  parole  de  Dieu  avoit  été- 
adreffée  à Jean-Baptifte,  & que  l’Evan- 
gile avoit  commencé  à être  prêchée.  Ce 
fut  donc  alors  que  le  Meffie  fit  procla- 
mer fa  venue , & commença  à fe  mon- 
trer comme  l’Auteur  du  grand  Ouvrage 
de  notre  falut  pour  lequel  ilétoit  envoyé. 
Or  du  feptieme  du  régné  d’Artaxerxe 
Longuemain , où  fe  donna  l’Ordre  de  fa 
part,  de  rétablir  l’Eglife  & l’Etat  des. 
Juifs  à cette  quinzième  année  de  Tibere , 
il  y a juftement  fept  femaines  , & fûi- 
xante-deux  femaines , c’eft-à-dire  LXIX. 
femaines  , ou  CCCCLXXXI1I.  ans, 
comme  la  Prophétie  l’avoit  prédit. 

3.  A cette  venue  du  Meffie  commence 
le  troifieme  période  de  ces  L X X.  fe- 
maines , ou  la  femaine  dont  parle  le  27. 
Verfet.  Voici  les  événements  que  nous  y 
trouvons  marqués  : Que  pendant  cette  fe- 
mante , le  Meffie  confirmer  oit  l’alliance  à plu - 


(V  In  Annat.  fui  an.  J.  P.  47*  j. 
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fleurs  >&  dans  la  moitié  ( car  (/)  c çft  ainfi  Ann. 
qu’il  faut  traduire  ; & non  pas  au  milieu , ) *vant  J-  c 
& dans  la  moine  de  cette  Jematne , il  feroit  Xe.  7. 
cejfer  le  facrifice  & l'oblation.  C’eft  ce  qui 
arriva.  Pendant  ces  fept  ansdefon  minif- 
tere  Evangélique;,  premièrement  par  Ton 
Précurfeur,  (/»)  le  Meflager  ou  le  Hé- 
raut qu’il  envoya  devant  Ta  face , & en- 
fuite  , par  lui-même  en  perfonne , il  con- 
firma l’alliance  de  l’Evangile  , avec  plu- 
fieurs  des  Juifs  qui  fe  convertirent , & y 
furent  reçus.  Après  cela  , dans  la  moitié 
de  cette  femaine,  c’eft-à-dire  , dans  la 
derniere  moitié  ; quand  il  parut  lui-même 
en  perfonne  , & qu’il  fe  chargea  du  mi- 
nillere  qu’il  avoit  fait  exercer  jufqu’alors 
par  Saint  Jean  , il  fit  cefler  les  Sacrifices 
& les  Oblations  du  Temple  ; c’eft-à-dire , 
qu’après  avoir  commencé  par  fa  prédi- 
cation à annoncer  la  remiftion  des  péchés , 
qui  les  rendoit  inutiles  ; à la  fin  , par  le 
grand  Sacrifice  de  foi-même  , qu’il  offrit 
une  fois  pour  tous  à fa  mort  fur  la  Croix , 
à la  fin  de  cette  femaine  , il  les  abrogea  & 
les  anéantit  a&uellement  pour  toujours.. 

Tous  les  autres  Sacrifices  & Oblations 
n’étant  que  des  types  & des  figures  de  ce 
grand  & réel  Sacrifice , qui  fe  devoir  faire 

• . • * • i 

(/)  Le  terme  de  l’Original  eft  Ckatzi  qui  lignifie  U 
nieitié  & non  h nilitn. 

(«)  Malach.  111,  1.  Mut.  XI.io.  Vue  1,76.  & VII.  17. 

K vj  ' 
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dans  la  fuite  ; & n’ayant  de  vertu  & d'e& 
ficace  que  celle  qu’ils  tiroient  de  celui 
dont  ils  étoient  la  figure;  quand  celui-ci 
fut  une  fois  offert , tous  ceux-là  tombèrent 
nécelfairement  & s’évanouirent , comme 
on  néglige  les  repréfentations  dès  que 
l’original  paroît  ; les  figures , quand  on  a 
la  chofe  même  préfente  ; .&  ceux  qui  re- 
préfentent  un  Prince  ou  une  autre  per-r 
fonne , quand  le  Prince  lui-même  vient  à 
fe  montrer.  La  vertu  & la  propitiation 
de  ce  Sacrifice  unique  a fuffi  pour  tous  , 
dans  toute  la.  fuite  des  fiécles  qui  l’ont 
fuivi.  Toute  la  derniere  moitié  de  la  derr 
niere  femaine  comprenant  le  miniflere 
perfonnel  de  Chrift  fur  la  terre  ^ & ayant 
été  employée  à prêcher  l’Evangile  qui 
faifoit  difparoître  la  Loi,  il  n’eft  rien  dé 
fi  naturel  que  der  dire  , qu’elle  eft  emr 
ployée  à faire  cefferdes  Sacrifices  & les 
Oblations  que  cette  Loi-  commandoit  ; 
quoique  l’Ouvrage  ne  fe  trouve  complet 
& achevé  qu’à  la  fin  de  cette  moitié  parfa 
mort  & parfa  paffion.  Alors  . l’Oblation 
réelle  de  ce  -grand  Sacrifice  étant-une  fois 
faite-,  la  vertu  dç  l’efficace  de  tous  les 
autres  ceffe  & tombe  pour  toujours. 

Jefçai.bien  qu’on  ne  manquera  pas  de 
m’objeder  ici , que  je  mets  la  mort  du 
Chrifl  à la  fin  de  la  femaine  , contre  les 
termes  exprès  de  la  Prophétie  ; car , dira- 
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t^on , elle  mer. le  retranchement  du  Me!-  Ann. 
fie  à la  fin  du  fécond  période  , ou  desa.vant  J-  c- 
LX 1 1.  femaines  > dans  ces  paroles  duxE./. 
Verfet  26.  Et , apresces  foixame-deux  fe- 
ntaines , le  Méfié  ( ou  le  Cbrijl  ) fera  re~ 
tranché.  Je  réponds  à cela,  que  le  mot> 
d'après , ne  peut  pas  fe  prendre  ici  à la  rr-> 
gueur,  & marquer  le  tems  immédiat  qui 
commence  après  ces  LXIL  femaines  fi-» 
nies  : il  fuffitquecetévénemenrtrouvefa' 
place  dans  quelque  partie  de  la  femaine- 
qui  les  fuit  immédiatement , dont  la  Pro-* 
phétie  fait  fon  troifieme  & dernier  pé-* 
riode.  Autrement  la  venue  & le  retran- 
chement du  Meffie  auroient  dû  arriver 
en  même  tems  ; de  ib  n’y  auroit  aucun 
intervalle  entre  ces  deux  événements.  Ere 
ce  cas-là , que  deviendroit  fon  minijflere  ?' 

Gar  dans  le  Verfet  précédent  il  eft  dit 
expreffément , qu e depuis  l'émanation  de 
l'ordre  pour  rétablir.  & rebâtir  Jerufalem-,. 
juj qu’au  Prince  Mejfie -,  iiy  a fept  femaines 
& foixante-deux  femaines.  Si  au  bout  de* 
ces  mêmes  L X 1 1.  femaines  , il  faloia 
are  (fi  qu’il  fût  retranché , fa  venue  & fon 
retranchement  auroient  donc  dû  arriver*- 
en  même  tems;  & alors  la  conféquencc- 
que  j’ai  marquée  efl  inévitable;  il  ne  ref- 
teroit  point  de  tems  entre  deux  pour  fon* 
lïiiniftere , ce  qui  ne  fe  peut  pas  admettre.: 

Le  mot  d’après  doit  donc  néceflairement 
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Ann.  458.  lignifier  toute  la  femaine  fuivante  , à la 
avant  j.  c.  fo,  de  laquelle  Chrifl , le  Meffie , dont 
*g,  parle  la  Prophétie , fut  retranché , par  fa 

mort  fur  la  Croix.  Il  netoit  nullement 
nécelfaire  de  l’exprimer  autrement  dans 
cet  endroit  ; parce  que  ce  qui  efl  dit  dans 
le  Verfet  24...  qui  précédé”,  détermine 
fuffifamment  à ce  point  le  retranchement 
& la  mort  du  Meffie.  Car  il  efl  évident , 
que , félon  te  véritable  fcns  de  cette  partie 
de  la  Prophétie*,  c’eft-là  qu’il  faut  placer 
fa  mort  ; puifque  la  place  de  fa  mort  doit 
être  naturellement  immédiatement  avant 
lés  effets  qu’a  produits  cette  mort.  Or  ces 
effets  du  retranchement  du  Meffie , font 
là  ( Verfet  2^..  ) mis  à la  fin  des  feptante 
fémaines  ; & par  conféquent  à la  fin  de  la 
derniere  : il  faut  donc  que  ce  foit  auffi  là 
la  place  de  ce  retranchement  du  Meffie.- 
Auffi  trouvons-nous  que  ce  fut  alors  qu’il 
arriva  en  effet , dans  la  Mort  & Paffion 
de  notre  Sauveur  Jefus-Chrift  : & cette 
partie  de  ,1a  Prophétie  y a pufon  accom- 
pliflement  exaét.- 

Voici  donc  le  précis  complet  de  cette 
féconde  clalfe  ou  Branche  des  événements 
de  la  Prophétie.  Le  tout , qui  font  les 
feptante  femaines  , efl;  partagé  en  trois 
parties  , ou  périodes  ; la  première  de  ces 
parties  efl  de  fept  femaines  : la  fécondé 
de  L.XLL  & la  troifieme  d’une  feule- 
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ment.  La  première  commence  à l’ordre 
donné  à Efdtas  de  rétablir  l’Eglife&  l’E- 
tat en  Judée, l’an-  feptieme  d’Artaxerxe 
Longuemain  , & va  jufqu’au  tems  que 
la  derniere  main  fur  mife  à cet  Ouvrage 
par  Nehemie , XLIX.  ans  après.  La  le- 
condeprend  où  celle-ci  a fini,  & va  jufqu’à 
la  venue  du  Melîie,CCCCXXXl  V. 
ans  après.  La  derniere  commence  à cette 
venue,  & va  jufqu’à  fon  retranchement 
ou  fa  mort  fur  la  Croix-,  qui  arriva  une 
femaine  ou  fept  ans  après;  Ces  trois  par- 
ties prifes  en femble  forment  le  tout , qui 
fondes  feptantefemaines,ou'CCCCXC. 
aiis  de  la  Prophétie.-  Suivant  ce  calcul , 
toutes  les  particularités  quelle  contient 
fe  trouvent  accomplies  dans  la  derniere 
précifion  , & fans  qu’il  y manque  unfeul 
mois  : car  comme  l’ordre  fut  donné  au 
mois  de  Nifan,  la  Crucifixion  du  Chrilt 
fe  fit  au fii  au  même  mois  précilêment 
GCCCXC.  ans  après, 

III.  Après  les  événements  de  ces  trois 
périodes , vient  la  troifieme  branche  de 
fa  Prophétie,  dont  nous  avons  fait  notre 
troifieme  claflê.  C’eft  au  Verfet  26.  vers 
la  fin , & à la  fin  du  fuivant , que  font  pré- 
dits les  événements  que  nous  rangeons 
dans  cette  clafie  ; parce  qu’ils  ne  dévoient 
arriver  qu’imméaiatement  après  les  fep- 
tante  femaines  expirées.  Ces  événements 


Ann.  45 Ç. 
avant  J.  C. 
Artaxek-- 
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font,  la  deftruâion  de  la  Fille  & du  S and 
tuaire , par  le  Peuple  du  Prince  ( ou  du  Con- 
ducteur ) qui  devoit  venir , qui , avec  leurs 
Armées  & leurs  abominations,  dévoient 
envahir  la  Judée  & l’inonder , & par  un* 
guerre  terrible  , la.  défpler  & la  ruiner 
entièrement  avec  tous  fes  habitants.  C’efl: 
auflî  ce  qui  efl  arrivé  ; & cette  partie  de 
la  Prophétie  a eu  , auflî -bien  que  les 
autres , fon  accomplifîemenr  bien  mar- 
qué & bien  circonftancié.  Car  au  bout 
de  ces-LXjX.  femaines  , qui  étoient  dé- 
terminées furce  Peuple,  & furleurVille 
fainte,  ayant  fait  mourir  le  Seigneur  de 
la  Vie , Dieu  les  rejette  & ne  les  recon- 
noît  plus  pour'fon  Peuple  choifi  : les 
Gentils  font  appellés  en  leur  place  : les 
Juifs  ne  font  plus  fon  peuple  : la  Ville  de 
Jérufalem  n’eft  plus  fa  Ville  fainte  : l’un 
& l’autre  font  abandonnés  & deflinés  à 
une  deflruttion-  éclatante  & entière.  Ife 
n’eurent  pas  plutôt  exécuté  la  Sentence 
de  mort  qu’ils  avoient  prononcée  contre 
le  Chrifl  Notre  Seigneur, que  («)  cett* 
Sentence  de  condamnation^  efl  lancée 
contr’eux  ; & auffi-tôt  toutes  les  caufes 
fécondés  commencent  àen  amener  l’exé- 
cution. Enfin  les- Armées  Romaines , ( !* 

(a)  jefuï-Chrift  qui  connoifloit  leur  corruption  &. 
voyoit  leur  crime  , prédit  cette  fentence  qui  le  (uivroit , 
li.foa^xécution..  jWak.  XIV.  M<irc.  XIII.  Luc.  XXI.  1. 
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Feu  fie  qui  devoit  venir  ) commandées  par  Ann; 
Titus  leur  Prince  , viennent  fondre  fur  artaxir- 
eux  comme  un  torrent;  elles  inveftiffent  xe.  7.. 
Jérufalem  de  leurs  enfeignes , l’ abomina- 
tion de  la  defolation , (a)  dont  notre  Sau- 
veur avertit  fes  Difciples  en  faifant  une 
allufion  vifible  à cette  Prophétie.  Cesen*- 
feignes  ( p ) étoient  des  images  confa* 
crees^'à  l’Idolâtrie  , ( q ) que  les  Juifs 
avoient  en  abomination  : ce  fut  avec  ces 
enfeignes  que  les  Romains  marchèrent 
contr’eux,  entrèrent  dans  leur  pays,  af- 
fiégerent  leur  Ville  fainte , & defolerent 
entièrement  l’un  & l’autre  par  une 
guerre  qui  traînok  après  elle  toutes 
fortes  de  calamités.  La  dëfcription  qu’en 
fait  Jofephe  , leur  compatriote  & Juif 
comme  eux , qui  avoir  été  témoin  & ao 
teur  lui-même  dans  cette  guerre , repré* 


(«)  Mm.  XXIV,  15.  Mare  XIII,  T4. 

(p)  Vide  Grot.  -dnnct.  ai  XXIV.  Mate.  verf.  :j. 

(f)  Josephe  remarque  ( jintif.  XVIII , 7.  ) que  quand 
Vitellius  Gouverneur  de  Syrie  fut  fur  le  point  défaire 
palier  en  Judée  une  Armée  Romaine  qu’il  menoit  con- 
tre les  Arabes,  le*  Principaux  dés  Juifs  l’allerent  trou- 
ver , & le  conjurèrent  de  prendre  une  autre  route.  La 
raifon  qu’ils  lui  alléguèrent  fut , qu'ils  ne  pouvoientpas 
Apporter  la  vue  des  images  de  les  enfeignes  qui  étoient 
pour  eyx  une  abomination.  Ces  enfeignes  étoient  donc 
une  abomination  pour  les  Juifs  !i  caufe  aes  I les  qu’elles 
sepréfentoient.  Et  k caufe  des  déflations  que  faifoient 
les  Armées  Romaines  fou*  ces  enfeignes  dans  les  pav* 
de  Conquête  , elles  font  appellées  des  jibominattens  de 
Qe'feljtion , 8e  aflurément  elles  n’ont  jamais  mieux  mé- 
rité ce  nom  que  lorfque  les  Armées  Romaines  aflïégerent,  , 
juirept  & déuuifircnt  Jét.ufalem, 
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Ann.  458.  fente  cette  deftru&ion  comme  la  plus 
avant  j.  c.  terrible  & la  plus  tragique  qui  foit  ja- 
xe»  7.  mais  arrivée'  dans  le  monde  a une  JN  a-*- 

tion.-  Leur  ruine  fut  fi  complété , qu’ils 
n’ont  jamais  pu  s’en  relever , quoiqu’il  fe 
foit  écoulé  1 645.  ans  depuis  que  la  Jus- 
tice Divine  a exécuté  fur  eux  ce  terrible, 
mais  jufte  Jugement.- 

Pour  nelaifler  aucune  ombre  d’obfcu- 
rité  dans  l’explication  de  cette  Prophé- 
tie , il  faut,  après  tout  ce  que  je  viens  de 
dire , répondre  à une  grande  objection 
qu’on  y peut  faire.  Artaxerxe , dira-t-on , 
qui  ( 1 ’an  VII.  defon  reme , ) donne  à 
Efdras  la  commifiion  , de  la  date  de  la- 

2uelle  nous  commençons  à compter  ces 
^ XX.  femaines,  efl  le  même  qui , l’an 
XX.  de  fon  régné  en  accorde  une  nou- 
velle à Nehemie.  L’Ecriture , (r)  qui 
fait  Efdras  & Nehemie  contemporains  , • 
rend  ce  fait  inconteflable.  Or-,  dit-,  on  , 

. l’âge  dé  Nehemie  & celui  de  Sanballat, 
ne  permettent  pas  que  cet  Artaxerxe  foie 
celui  qui  efl  iumommé  Longuemain. 
Nehemie , dans  le  Livre  Canonique  qui 
porte  fon  nom  , & dont  tout  le  monde- 
convient  qu’il  eft  l’Auteur,  (j)  en  par- 
lant du  régné  de  Darius  Codoman  Roi 
de  Perfe,  & du  tems  de  Jadduah  le  Grand 
Prêtre  des  Juifs  , comme  de  chofes  paf- 

(•  r)  Ndcmic  VIII, 
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fées,  doit  avoir  furvécu  à l’un  & à l’autre.  Ann. 
Cependant  Jadduah  ne  mourut  (r)  que 
deux  ans  après  la  mort  d’Alexandre  le  xk.  7. 
Grand , l’an  de  la  Période  Juliene  4392. 

& de  la  X X.  année  d’Artaxerxe  Lon- 
guemain  à ce  tems-là  , il  y a CXXIII. 
ans  , auxquels  il  faut  ajouter  du  moins 
une  trentaine  d’années  que  devoit  avoir 
Ne  hernie  quand  il  fut  fait  Gouverneur 
de  Judée;  car  c’ert  bien  le  moins  qu’on? 
puifle  donner  à un  homme-à  qui  on  voit 
confier  un  porte  de  cette  importance.  Le 
voilà  donc  âgé  pour  le  moins  de  CL11I- 
ans  , quand  il  écrit  ce  Livre  ; fi  l’Ar- 
taxerxe  dont  il  reçut  fa  commiflion  ert 
celui  qui  a le-  furnonv  de  Longuemain. 
Quand  même  on  fuppolèroit  ce  Livre* 
écrit  du  vivant  de  Darius  Codoman  & 
de  Jadduah  ; & qu’on  le  mettroit  auflï 
haut  qu’il  ert  poffible , au  premier , par 
exemple , de  ce  Darius , on  n’en  feroic 
gueres  mieux.  En  ce  cas*làmême  Nehe- 
mie  devroit  toujours  avoir  eu  cent  qua- 
rante ans  quand  il  écrivit  ce  Livre  ; & 
c’eft-là  un  âge  où  l’on  ne  parvenoit  gueres 
dans  ce  fiécle-là  ; & par  conféquent  il 
n’eft  gueres  croyable , que  ce  foit  d’Ar- 
taxerxe Longuemain  qu’il  ait  eu  fa  com- 
mirtion  : puifque  c’ert  fur  cela  feul  qu’ert 

(/)  xii  , **. 

(ijJssspH.  -4ntif.  XI,  8,  Chrtru ' Alnttnirin% 
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Ann.  458,  fondé  le  calcul  qui  le  rend  fi  vieux, 
avant  j.  c.  Pour  Sanballat , il  faut  dans  cette  fup- 

jè.J7A.  lk'  pofition  qu’il  air  été  encore  bien  plus 
vieux  : car  quand  Nehemie  vint  en  Judée 
l’an  XX.  d’Artaxerxe  , il  le  trouva  ( u } 
Gouverneur  de  Samarie  fous  le  Roi  de 
Perfe  ; & cependant  Jofephe  (x)  dit , qu’il 
étoit  encore  au  inonde , quand  Alexandre 
le  Grand  forma  le  fiége  de  Gaza,  l’an 
quatrième  de  Darius  Codoman  ; & que 
ce  ne  fut  qu’alors  qu’il  mourut.  Si  donc 
J’Artaxerxe  dont  il  s’agit  étoit  celui  qui 
a le  furnom  de  Longuemain  , Sanballar 
à ce  fiége  devoit  avoir  pour'  le  moins 
C X LVI I L ans  ; carde  la  XX.  de  cet 
Artaxerxe  à la  IV.  de  Darius  Codo- 
man , félon  le  Canon  de  Pcolomée , il  yi 
a C X 1 1 1.  ans  ; & quand  Nehemie  ar- 
riva à Jérufalem , il  y avoitdéjadu  tems , 
& peut-être  même  quelques  années  que 
Sanballat  avoir  le  Gouvernement  de  la 
Samarie  ; de  forte  qu’on  ne  peut  pas  lui 
donner  moins  de  XXXV.  ans  : ajoutez-les 
aux  CXIII.  voilà  CXLVIH. 

Ainfi  voilà  deuzê  âges  bien  peu  vrai- 
fèmblables  ; mais  fur-tout  celui  de  San-»’ 
ballat  : car*  pour  Nehemie  encore  , on 
pourroit  croire , qu’une  bénédi&ion  ex- 
traordinaire de  Dieu  auroit  pu  proion- 

(*)  Nlktm . XV,  *. 

(*)  J«SSH«.  Antij.  XI.  8* 
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'ger  la  vie  à un  fi  faine  homme , beaucoup  Ann.  4^1 
-au-delà  des  bornes  ordinaires;  mais  p-jur*vant  J • c* 

~ , ,,  j.  , r«  ArtaXEX* 

banballat , on  ne  peut  pas  dire  la  memeXE.  7. 
ehofe.  Un  pareil  inconvénient  feul  feroit 
déjà  une  terrible  épine  ; que  fera- ce 
quand  on  en  trouve  deux  en  mêmetems  ? 

A in  fi  , comme  ci-deffus  j’ai  conclu  que 
le  Darius  qui  accorda  le  Décret , qui 
portoit  la  permifiîon  d’achever  l’édifice 
du  Temple  , ne  pouvoir  pas  être  Darius 
Nothus  , à caufe  de  l’age  incroyable 
qu’auroient  eu  en  ce  cas-là  Jefuah  & 
Zorobabel , quand  ils  exécutèrent  ' ce 
Décret  ; tout  de  même  ici  on  prétend 
que  l’Artaxerxe , dont  il  s’agit  dans  les 
cotpmifiions  d’Efdras  & de  Nehemie , 
ne  pouvoir  pas  être  Artaxerxe  Longue- 
main  , à caufe  de  l’âge  incroyable  qu’au- 
roient eu  à leur  mort  Nehemie  & San- 
ballat;  & par  eonféquent  il  faut  faire  ici 
comme  j’ai  fait  là,  & fe  tirer  de  la  diffi- 
culté en  trouvant  un  aptre  Artaxerxe  , 

-qui , ajoute-t-on , ne  peut.être  autre  que 
celui  qui  porte  le  titre  de  Mnçmon , dont 
la  VI I.  &da  XX.  années  font  Soixante 
ans  après  eeHes  de  l’autre  Artaxçrxe  ; 
comme  j’ai  pris  là  un  autre  Darius -qui 
eft  l’Hydafpide , qui  a régné  XC VI I L 
ans  avant  celui  qui  a le  lurnohi  de  No- 
jhus. 

Voilà  l’objeélion  dans  toute  fa  force  ; 
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«vant*!  c58’  ^ ^ je  Pu*s  lever>  il  faut  convenir 
artaxerI  que  voilà  le  calcul , fur  lequel  j’ai  bâti 
X£-  7*  toute  mon  explication , renverfé  ; & par 
conféquent  l’explication  tombe  aufli  elle- 
-même. 

Quelques-nns  répondent , i.  à l’égard 
de  Nehemie , que  dans  le  Palîàge  de  l'on 
Livre  dont  il/agit,  ( XII.  2.2.  ) & qui 
parle  du  régné  de  Darius  de  Perfe , & 
au  tems  de  Jadduah  le  Grand  Prêtre  des 
Juifs,  c’eft  (y)  de  Darius  Nothus  qu’il 
s’agit;  & que  pour  les  tems  ou  les  jours 
(z.)  de  Jadduah /cçla  ne  regarde  que  fa 
naiflance  qui  pouvoit  fort  bien  être  arri- 
vée fous  le  régné  de  ce  Prince.  2.  Que 
pour  ce  qui  eft  de  Sanballat,  (a)  il  y en 
a voit  eu  deux  de  ce  nom,  dont  le  premier 
eft  celui  dont  parle  Nehemie,  & lele- 
cond  celui  de  Jofephe. 

Mais  cette  réponfe  ne  fatisfait  pas. 
Pour  ce  qui  eft  de  la  première  qui  re- 

farde  Nehemie  , il  eft  évident  que  le 
’affage  qui  parle  des  Lévites  du  tems  d'E - 
liafcib , de  Jojadab , de  Johanan , & de  J ad - 
duah , ne  fe  peut  entendre  que  du  tems  où 
tous  ceux  qui  font  nommés  là  étoient 
fouverains  Sacrificateurs.  Le  fouverain 
Sacrificateur  parmi  les  Juifs  étoit  le  C hef 

• V 

• \ 

(7)  Usser.  in  Annal,  fut  «»»«  J,  P.  4198.  ] 

(sJ  Usser.  ibid. 

(a)  Isaacus  Vofïiws.  m Chrtjf,  f*tr*  p.  149, 
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des  Prêtres  & des  Lévites  ; 5c  après  la  Ann.  458. 
captivité , qu’il  n’y  avoit  plus  de  Roi , il  ^”tA^‘Ec' 
étoit  leur  Souverain  en  tout  ce  qui  se+xE.y. 
gardoit  leur  Office.  11  étoit  donc  fort  na- 
turel alors  de  compter  le  tems  dans  ces 
fortes  d’affaires  par  les  Pontificats  ; com- 
me cela  fe  pratique  aujourd’hui  parmi 
nous  dans  le  civil  par  les  années  du  régné 
de  nos  Rois.  Ainh  quand  ileftdit  qu’une 
affaire  eccléfiailique  s’eft  paffée  du  tems 
de  tel  ou  tel  fouverain  Sacrificateur  , il 
ieroit  auiïi  ridicule  de  l’entendre  autre- 
ment que  du  tems  de  fon  Pontificat , 
qu’il  le  feroit  aujourd’hui  quand  on  dit 
qu’une  chofe  s’eft  faite  du  tems  d’un. 

Roi  qu’on  nomme , de  s’imaginer  que 
cela  regarde  un  autre  tems  que  celui  de 
fon  régné.  C’eft  donc  faire  violence  au 
texte  que  de  prétendre  ici  que  par  le  tems 
de  Jadduah  o n peut  remonter  jufqu  a fa 
naiffance.  Quand  on  dit  qu’une  chofe  s’effc 
paffée  du  tems  d’Henry  VIII.  s’avifera- 
•t-on  de  prétendre  que  par  ce  tems  on  efl: 
en  liberté  d’entendre  tout  celui  de  fa  vie 
avant  fon  régné  ? 5c  ne  trouvera-t-on  pas 
qu’il  y auroit  du  ridicule  à le  faire  ? N’y 
a-t-il  pas  ici  la  même  abfurdité  , lorf- 
qu’ileff  parlé  des  Lévites  dUrtems  de  Jad- 
duah , de  l’entendre  d’un  autre  tems  que 
de  celui  de  fon  Pontificat  ? Outre  que 
dans  le  Paffage  dont  il  s’agit , on  trouve 
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Ann.  4 8.  Eliafcib , Jojada , & Johanan  joints  avec 
.avant  J.  c.  Jadduah  ; car  il  y a (b)  du  tems  d’ Eliafcib-, 
XL?7*ik~  de  Jojada, de  Johanan  ,&  de  Jadduah  ,&c* 
Si  on  demande  de  quel  tems  d’ Eliafcib , 
de  Jojada,  & de  Johanan  il  s’agit, ■& 
fi  c’eft  de  celui  de  leur  Pontificat , ou 
de  celui  de  leur  vieen  général  : je  ne  crois 
pas  que  perfonne  s’avife  de  répondre  au- 
trement qu’en  difant , que  c’ert  de  leur 
Pontificat.  Pourquoi  donc  le  tems  de  Jad- 
duah ne  fignifie-t-il  pas  le  tem6  de  fon 
Pontificat , comme  il  fait  aux  autres?  Je 
dis  plus.  Dans  le  feus  qu’on  veut  donner 
à ces  expreffions  , pourquoi  parler  du 
tems  de  Jadduah?  N’ert-il  pas  alors  ren- 
fermé dans  celui  de  Jojada  & de  Johanan 
qui  l’avoient  devancé  ? Ce  feroit  donc 
alors  une  répétition  vicieufe  qu’il  ne  faut 
pas  mettre  ainfi  imprudemment  dans  le 
texte.  Il  eft  donc  clair  que  ce  Partage 
parle  du  .tems  de  ces  quatre  Pontifes 
comme  d’une  fucceffion  fuivie  dans  le 
Pontificat , où  les  parties  fe  joignent  & 
font  un  tout  ; & non  pas  de  quatre  durées 
de  vies  qui  fe  jettent  l’une  dans  l’autre. 
Outre  cela , toute  cette  violence  qu’on 
, fait  auTexte  dans  ce  partage,  en  lui  faifanc 

fignifier  la  vie  de  Jadduah  avant  fon  Pon- 
tificat , n’eft  que  pour  foutenir  une  pure 
conje&ure , qui  veut  que  ce  Partage  foie 

M Ntkemû  XII , ai. 

écrit 


.Livre  V.  141 

écrit*avant  qu’il  fût  fouverain  Sacrifica-  A«n^3. 
teur , 6c  même-peu  de  rems  après  fanaif- 
lance  vers  la  fin  du  régné  de  Darius  No-  xt.y. 
thus;  parce  que  ceux  qui  foutiennent  cette  " 
penfée  ne  trouvent  que  cefeul  expédient 
pour  les  rendre  contemporains.  Mais  de 
nommer  fon  rems  avec  celui  des  autres 
fouverains:  Sacrificateurs  qui  remontent 
fi  Ijaut  au-delïus  de  lui  ; 6c  lorfqu  a (c) 
tant  d'égards  il  étoit  incertain  fi  jamais 
il  parviendroit  au  Pontificat , c’eft  une 
chofe  inouie  6c  fans  exemple  dans  les 
- écrits  de  tous  les  fiécles. 

Il  s’enfuit  vifiblement  de  tout  ceci, 
que  par  le  tems  de  Jadduah , dans  cepaf- 
fiage  , il  faut  de  toute  nécefllté  entendre 
fon  Pontificat  ; 6c  , par  conféquent , il 
étoit  parvenu  à la  ibuveraine  Sacrifica- 
ture  avant  que  ceci  fût  écrit.  Ilert:  chi' 
encore  que  le  Darius  dont  il  s’agit  dans  le 
même  partage,  ne  peut  pas  être  un  autre 
Darius  que  Codoman , ( d ) fous  le  régné 
de  qui  Jadduah  étoit  fouverain  Sacrifica- 
teur. ( e ) Ce  paflage  donne  une  lifte  fui- 
vie  d’un  certain  nombre  de  fouverains 
Sacrificateurs , dont  Jadduah  eft  le  der- 
nier ; 6c  comme  ils  ne  font  tous  nommés 

(c)  Il  étoit  non  feulement  incertain  s’il  vivroit,  mais 
aufli  s'il  ne  lui  furviendroit  point  quelque  accident  qui  l’en 
rendît  incapable;  enfin  fi  le  Roi  de  Perfe  ne  lui  refule- 
roit  point  Ion  agrément. 

(J)JuSf-PH.  jintif.  Lib."XI,  8. 

(0  Nthtm.  XII , **, 

Tome  II.  L 
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Ann.  ^58.  là  que  pour  marquer  le  tems,  en  mar- 
a^axir-C’  cluant  au  dernier  Ie  régné  de  Darius  de 
xi.  7.  Perfe  , c’efl  vifiblement  faire  Darius  & 
s Jadduah  contemporains.  Le  Darius  de 
ce  paflàge  ne  peut  donc  pas  être  un  autre 
Darius  que  Codoman  ; puifqu’il  n’y  en 
a point  d’autre  qui  ait  été  Roi  de  Perfe 
pendant  le  Pontificat  de  Jadduah.  Si  cela 
eft , ce  partage  n’a  pu  être  écrit  tout  .au 

Ïilutôt  que  fous  le  régné  de  ce  Darius. 
}ar  conféquent  Nehemie , fi  c’eft  lui 
qui  l’a  écrit , vivoit  encore  alors  ; & pour 
cela  il  faloit  qu’il  eût  au  moins  CXL. 
ans.  Si  ce  partage  n’a  été  écrit  qu’après  la 
mort  de  Darius  & de  Jadduah , comme 
tout  l'emble  le  marquer , il  faloit  qu’il  fût 
encore  bien  plus  vieux , & qu’il  eût  tout 
au  moins  C LUI.  ans , comme  je  l’ai  dé- 
montré ci-dertus.  Mais  l’une  & l’autre  de 
ces  chofes  n’eft  gueres  dans  la  vraifem- 
blance  : & ainfi  il  faut  reconnoître  que 
cette  réponfe  ne  leve  point  la  difficulté. 

2.  L’autre  réponfe , qui  regarde  l’âge 
de  Sanballat,  n’efl  pas  plus  fatisfaifante. 
Etre  réduit  à faire  deux  Sanballat , c’efl 
vifiblement  reconnoître  qu’on  n’a  rien  de 
bon  à dire  ; puifque  cette  folution  ne  fçau- 
roit  contenter  qui  que  ce  fdit  qui  apporte 
ici  quelque  attention  à ce  dont  il  s agit. 
Qui  peut  douter , que  le  Sanballat  qui , 
dans  le  dernier  chapitre  de  N e hernie, don- 
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ne  fa  fille  à un  des  fils  de  Jehojada  le.  fou-  Ann.  458. 
verain  Sacrificateur , ne  foie  le  même  San- avant  J-  c- 
ballat  dont  il  eâ  fi  fouvent  parlé  aucom- 
mencement  de  ce  même  Livre,  comme 
du  grand  adverfaire  qui  traverfoit  toutes 
les  entreprilês  que  N ehemie  formoit  pour 
le  bien  des  Ifraëlites?  Dans  ce  dernier 
paflàge  (/)  il  efl  appelle , comme  à l’or- 
dinaire, Sanballat,  & Horonite,  parce 
qu’41  étoit  apparemment  de  Horonaïm 
[g]  Ville  de  Moab.  11  n’y  a gueres  d’ap- 
parence que , du  tems  du  même  Gouver- 
neur de  la  Judée,  il  fe  Toit  trouvé  deux 
perfonnes  du  même  nom  & du  même 
endroit , qui  puiflent  être  confondus  l’un 
avec  l’autre.  Il  n’efi:  pas  moins  clair,  que 
ce  Sanballat  fHoronite  eft  le  même  que 
celui  dont  parle  Jofephe.  Le  Sanballat 
de  Nehemie  étoit  [b)  Gouverneur  deSa- 
marie  : ( i ) celui  de  Jofephe  l’étoitaufii. 

Le  Sanballat- de  Nehemie  (k)  étoit  un 
grand  ennemi  des  Juifs  ; celui  (/)  de  Jo- 
fephe l’étoit  aufii.  Le  Sanballat  de  Ne- 
hemie [m)  donna  fa  fille  à un  des  fils  d’un 
fouverain  Sacrificateur  des  Juifs;  celui 
de  Jofephe  aufii.  Qui  ne  conclura  de  tout 

(/)  Kchtm.  XIII,  *8. 

(*)  Efdras  XV,  5.  Jirém.  XLVIII , J , 5 & 34. 

(h)  tithem.  IV,  *. 

(i)  Joseph.  -Antij.  XI , 7 & 8, 

(K)  Xchim.  II,  IV  & VI. 

(/)  Joseph,  ibid. 

(m)  Nthcm,  XIII,  28. 

L ïj 
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. Ann.  453.  cela  que  c’eltla  même  perfonne  ? 
avanc  J.  c.  Voilà  qui  prouve fuffilàmment , ce  me 

xe.  7.  ' ^femble,  que  les  deux  folutions  dont  j’ai 
parlé  ne  lèvent  point  l'objection  dont  il 
s’agit.  Je  m’y  fuis  étendu  , parce  que  ces 
fblutions  ont  pour  Auteurs  des  perfonnes 
, de  grande  réputation  & de  grand  mérite; 
& que  plulieurs  Sçavants  de  diftinétion 
s’en*  font  contentés.  Pour  moi  voici  ce 
que  j’ai  adiré. 

I.  Pour  ce  qui  efl  de  l’âge  de  Nehe- 
mie , le  pafl'age  d’où  on  tire  l’objeélion 
ne  le  marque  point  du  tout.  Nehemie 
pouvoit  fort  bien  être  mort , & fans  dou- 
te qu’il  l’étoit  long-tcms  avant  que  ces 
paroles  fuffent  écrites.  Il  efl  vifible  que 
ce  n’efl  point  Nehemie  qui- efl  l’Auteur 
de  ce  qui  fe  trouve  dans  ce  XII.  Chapi- 
tre depuis  le  1 . il-  jufqu’au  27.  C’efl  une 
addition  qui  y a été  inférée  par  ceux  qui 
ont  reçu  ce  Livre  dans  le  Canon  de  l’E- 
criture. Efdras  ( n ) en  avoit  ufé  ainfi. 
Dans  le  Recueil  qu’il  avoit  fait  des  Li- 
vres facrés  des  faintes  Ecritures , il  avoit 
mis,  dans  quelques  endroits, des  infertions 
qui  lui  avoient  paru  nécefl'aires  pour  l’é- 
clairci ifement  de  ce  dont  il  s’agi fîbit  dans 
l’Original.  Ceux  qui  dans  la  fuite  conti- 
nuèrent le  Recueil,  firent  la  mêmeçhofe 
aux  Livres  qu’ils  y ajoutèrent,  jufqties  à 

(#)  Voyez  ci-deflous  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoirc, 


\ 

<* 

Livre  V:  * 24  j 

ce  que  le  Recueil  fe  trouva  complet  vers  Ann.'^s,  • 
le  tems  de  Simon  le  Julie,  qui  fut  le  der-  avant  j.c 
nier  de  ceux  qui  travaillèrent  a fofmer  le  xe.  7, 
Canon  de  l’Ecriture  du  Vieux'  Telia*- 
ment  : & ce  Livre  étant  le  dernier  qui 
y fut  reçu , parce  que  c’étoit  le  dernier 
écrit  ; il  y a tout  lieu  de  croire  que  ce  ne 
fut  que  du  tems  de  ce  Simon  qu’il  fut  mis 
au  nombre  des  Livres  facrés.  Ce  fera 
alors  fans  doute  que  fe  fera  faite  cette  ad- 
dition des  2.7.  ü.  dont  il  s’agit , qui  y au*- 
ront  été  inférés  par  Simon  & par  ceux 
qui-  travaillent  avec  lui  à clore  le  Ca*- 
non.  On  parlera  de  tout  cela  plus  en  dé-* 
tail  quand  on  fera  venu  au  tems- où  la 
•ebofe  s’ejd  paflee.  On  fentira  aifément 
que  c’efl  une  infertion  , fi  on  conlidere 
comment  elle  interrompt  le  fens  & là 
liaifon  entre  ce  qui  la  précédé  & ce  qui 
la  fuit  : & (0)  la  plupart  des  critiques  , 
qui  ont  examiné  la  chofe , en  conviennent 
aujourd’hui.  ' . 

II.  Pour  Sanballat  la  réponfe  efi:  bien 

Îil'usaifée.  L’oppolïtion  n’eflpasici  entre 
'Ecriture  & f Ecriture,  mais  feulement 
entre  l’Ecriture  & un  Auteur  profané. 

Lïehemie  met  Sanballat  l’Horonite  du 

(#)Ïsaacus  Vossios  in  Chrm.  ftert.  c.  10.  p.  149. 

La  Chronologie  ( Angloife  ) de  Cary.  II.  Partie  Lib. 

II,  Çap.  6.  p.  197.  ViTKinaAOtfcrvat.  Lib.  VI.  c.  V1ÏI. 

4.  ir.  & Jo,  ÇLERiçvsCmmtnt.  in  Nthemin  c.  XJI.  10. 

Lüj 
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Ann.  458.  tems  d’Artaxerxe  Longuemain  : (/>)  Jo- 
av^nt  j.  c.  fephe  le  fait  vivre  plus  de  cent  ans  après , 
^rtaxer  jufqu’au  tems  d’Alexandre  le  Grand.  Il 
n’y  a aucune  néceflité  de  s’embarafler  ici 
à reconcilier  l’un  avec  l’autre.  S’il  n’y  a 
pas  moyen  de  les  accorder , comme  cela 
eft  impoflîble  dans  le  cas  dont  il  s’agit, 
à caufe  du  grand  âge  qu’auroit  eu  Sanbal- 
lat , il  faut  que  l’Auteur  profane  le  cede 
au  facré.  Ainfi  la  véritable  rénonfe  eft 
que  Jofephe  s’eft  trompé.  L/Ecriture 
fainte , qui  eft  di&ée  par  l’ Efprit  de  Dieu, 
eft  toujours  véritable  & infaillible  : cela 
eft  de  toute  néeeffité.  Il  n’en  eft  pas  ainft 
des-  Ouvrages  de  Jofephe.  On  y décou- 
vre de  grandes  & palpables  fauftetés  ; &• 
furtout  dans  le  Livre  onzième  de  fes  An- 
tiquités , d’où  eft  tiré  le  paflage  fur  le- 
quel eft  fondée  cette  objection.  Il  s’y 
trouve  fouvent  oppofé  à l’Ecriture , à 
l’Hiftoire , au  bon  fens  même;  ce  qui 
fait  voir  fenfiblenaent  que  c’eft,de  tout  ce 
qu’il  a écrit , le  moins  travaillé  & le  plus 
' mal  digéré.  11  y fait  de  ( q ) Cambyfe , 
qui  fuccéda  immédiatement  à Cyrus  ,•  le 
Roi  de  Perfe  qui  défendit  par  un  Décret 
de  continuer  à rebâtir  le  Temple  ; au  lieu 
que  ( r ) l’Ecriture  nous  dit  clairement. 

( p ) *dntiij.  XI , 8, 

(?)  j4nt'.q.  XI , J.  . 

(r)  Efdrti  IV  , 6 , 7.  Car  1!»  c'cft  Aflucrus  qui  fucx- 
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que  ce  fut  Artaxerxe,  qui  n’efi  nommé 
. là  que  le  troifieme  après  Cyrus.  11  a pris 
la  peine  (s)  d’enchâflfer  dans  ce  Livre  la 
dilpute  des  trois  Chambellans  devant 
Darius  Hyfiafpide  fur  la  queftion  : 
Jtfi'efl  ce  qu’il  y a de  plus  fort  dans  le  monde  : 
dilpute  fabuleufe  & impertinente  qu’il  a 
tirée  du  Livre  Apocryphe  d’Efdras 
( Chap.  III.  & IV.  ) & ayant  fait  de 
Zorobabel  un  de  ces  trois  Champions , 
ôc  celui  qui  remporte  le  prix,  il  lui  fait 
accorder  là-delTus  par  Darius  un  Décret 
pour  un  nouveau  retour  des  Ifraëlites 
captifs  : retour  dont  non  feulement.  l’E- 
criture ne  dit  pas  un  mot , mais  même 
qui  ne  peut  pas  s’accorder  avec  elle  : il 
met  à la  tête  de  ceux  qu’il  prétend  qui 
retournèrent  alors , Zorobabel  comme 
Gouverneur  dcJeshuahcommefouveraîA 
Sacrificateur  : au  lieu  qu’il  efi  confiant, 
par  ce  qu’en  difent  Efdras,  Aggée  & 
Zacharie-,  qu’ils  étoient  alors  actuelle- 
ment tous  deux  à Jérufâlem  occupés  à 
faire  travailler  à la  réédification  du  Tem- 
ple , conformément  aux  exhortations  des 
deux  Prophètes  qu’on  vient  de  nommer. 
Enfuite,  en  fuivant  toujours  le  même 
Roman , il  nous  vient  conter , comme 


cede  k Cyrus  ; & Artaxerxe  , qui  défendit  de  continuer 
h rebâtir  le  Temple  &la  Ville  de  Jérufalcm  , cft  le  troi- 
lieme.  . 

{ s ) An tij.  XI , 4, 

L iiij 


Ann.  458 
avant  J.  C 
Artaxekt 
xe.  7. 
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Ann.  458.  une  fuite  de  ce  fécond  retour  imaginaire^' 

J‘  c'  tout  ce  que  l’Ecriture  nous  dit  qui  fe  fit 
xt.  7.  apres  le  premier;  & dans  quelques  ren- 
contres il  donne  carrière  à fon  imagina- 
tion , 6c  outre  encore  plus  les  chofes  que 
ne  fait  le  Roman  qu’il  a fuivi.  Il  fait  re- 
venir de  Babylone , dans  ce  retour  fabu- 
leux , quatre  millions , huit  mille , fix 
cents , quatre  vingts  hommes  : nombre 
prodigieux!  Il  ne  leur  donne  que  qua- 
rante mille , fept  cents , quarante-deux 
femmes  ou  enfants  : difproportion  tout- 
à-fait  incroyable , furtout  parmi  des  gens 
où  4 pluralité  des  femmes  étoit  enufage. 
31  fait  aulfi  (r)  de  Xerxès , qur  fuccéda  à 
Darius  Hyftafpide,  l’Artaxerxe  de  la 
fainçe  Ecriture,  qub  renvoya  Efdras  & 
Nehemie  à Jérufalem  : au  heu  que  l’E- 
criture nomme  («)  l’an  XXXII.  du  ré- 
gné de  cet  Artaxerxe  ; & qu’il  eft  confiant 
que  Xerxès  n’en- régna  (x)  que  XXI.  Il 
ne  fait  venir  Nehemie  à Jérufalem  (y) 
que  l’an  XXV.  de  cet  Artaxerxe  : au  lieu 
que  l’Ecriture  (z,)  dit  qu’il  y arriva  l’an 
XX.  & il  lui  fait  palier  trois  ans  & demi  à 
bâtir  les  murailles  de  la  Ville,  que  (a) 

XI,  y.' 

(«)  Nthtm.  XIII,  5. 

> (je)  C*n.  I’toiom.  • 

(7)  jfntiq.  XI,  y. 

(z)  Nehem.  Il , 1 . 

{•)  îiihcm.  VI».  iy,  • 
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l’Ecriture  nous  allure  quil  Ht  en  cinquan-  Ann.  4Î8. 
te-deux  jours.  artax*C, 

Puifque  Jofephe  a fait  tant  de  fautes  XE.7. 
dans  ce  Livre , ( & il  y en  a encore  bien» 
d’autres  que  je  lui  pallè  ici  pour  ne  pas- 
ennuyer  ) j’efipere  qu’on  nè  fera  pas  cno- 
qué  que  je  loutienne  ici , que  ce  qu’il 
avance  de  Sanballat  en  eft  une.  Voici 
comment  je  le  prouve.  Il  ( b ) dit  de  lui  r 
' Qu’étant  fait  Gouverneur  de  Samarie 
par  le  dernier  Darius , il  maria  fa  fille 
33  au  fils  d’un  Juif  qui  avoit  étéfouverain 
r>  Sacrificateur  : que  fon  gendre , à caufe 
de  cette  alliance  défendue  par  la  Loi , 

33  avoit  été  privé  delà  Prêtrile , & chalfé 
33  de  Jérufalem  : que  Sanballat  avoit  ob- 
3>  tenu  d’Alexandre,  dans  le  parti  de  qui 
33  il  s’étoit  jetté , lorfqu’il  étoit  au  liège 
33  de  Tyr,  la  permilfien  de  bâtir,  lur  le 
33  mont  Garizim  près  de  Samarie , uit 
33-  Temple  fur  le  modèle  de  celui  de  Jé- 
33  rufalem , & d’y  mettre  ce  gendre  en' 

33  qualité  de  fouverain  Sacrificateur  : en- 
33  fin  qu’après  avoir  affilié  Alexandre  em 
33  perfonne  à ce  fiége  & à celui  de  Gaza, 

33  a la  tête  d’un  corps  de  huit  mille  liom-  • 

33  mes  il  étoit  mort  à peu  près  dans 
33  le  tems  que  la  derniere  de  ces  places  : 

33. fut  emportée.  » Voilà  ce  qu’avance- 
cet  Hiflorien.  - 

fi)  jintiji  XIj7  & ' 

L V 
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Ann.  458.  Je  conviens  queSanballat  maria  fafilbr 
avant  j.  c.  au  fqs  j>un  fouverain  Sacrificateur  Juif, 
xe.  7.  & qu  il  lui  bâtit  un  Temple  fur  le  mont 

parizim.  Tout  cela  ell  très-vrai.  Mais 
d’avancer  qu’il  ait  eu  lapermiflion  d’A- 
lexandre de  le  bâtir, ou  qu’il  fût  au  monde 
du  tems  d’Alexandre  ; c’efl:  une  faute  aulîi 
rolfiere  dans  cet  Hiftorien,  qu’aucune 
e celles  que  j’ai  relevées  ci-deflus.  En 
difant  qu’il  bâtit  ce  Temple  en  vertu  d’u- 
ne permiflion  d’Alexandre,  Jofephe  fe- 
contredit  lui-même.  Selon  lui , Sxinballat 
ne  prit  le  parti  d’Alexandre  que  quand  ce 
Prince  eut  formé  le  fiége  de  Tyr  ; & ce 
fiége  & celui  de  Gaza  mis  bout  à bouc 
ne  durèrent  que  neuf  mois.  En  fuppofant 
donc  même  qu’il  eût  obtenu  cet 
million  dès  le  commencement  du 
il  n’auroit  eu  que  neuf  mois  pou 
un  Temple  femblable  à celui  de  Jérufa- 
lem , qur  fut  l’Ouvrage  de  tant  d’années , 
& de  tant  de  milliers  d’ouvriers.  Com- 
ment peut-onconcevoir  qu’un  pareil  Edi- 
fice fe  foit  fait  en  fi  peu  de  tems , & pen- 
dant que  Sanballat  6c  les  gens  les  plus 
propres  à y travailler  étoient  avec  Ale- 
xandre aux  deux  fiéges  dont  on  a parlé , 
à ce  que  dit  Jofephe  lui-même  P Car  ces 
Juiic  mille  Samaritains  qui  étoient  avec 
Sanballat , étoient  fans  doute  la  fleur  6c 
l’élite  de  fes  fujets.  Comment  donc  ceux 


:e  per- 
fiége , 
r bâtir 


~\ 

J 

Digitized  by  Google  ] 


•n- 


\ 


Livre  V.  251 
qui  reftoient  auroient-ils  eu  aflez  de  ca-  Ann.  45s. 
pacité  pour  entreprendre,  & aflez  d’hom-  a,V:nt  h c- 

1 r , r 11  rr  • r Artaxer- 

m es  pour  executer  un  tel  dellein  : lur-  XE.7. 
tout  pendant  l’abfencede  Sanballat  l’Au- 
teur du  plan  & celui  par  les  ordres  de  qui 
tout  devoir  fe  faire  ? Il  n’efi:  donc  gueres 
vraifemblable , pour  ne  pas  dire  impof- 
fible , que  ce  Temple  fe  foit  bâti  pendant 
la  vie  de  Sanballat.  11  faudra  donc  qu’il 
ait  été  bâti  par  les  Samaritains  immédia- 
tement apres  fa  mort , en  vertu  de  cette 
permiflion  d’Alexandre.  Mais  quelle  ap- 
parence , dans  l’état  où  on  les  voit  au  tems 
où  Jofephe  met  la  mort  de  Sanballat? 
car  Alexandre  ne  fut  pas  plutôt  parti 
pour  l’Egypte,  après  la  prife  de  Gaza, 
que  les  Samaritains  , ( c ) s’étant  foule vés 
contre  Andromachus  un  de  fes  favoris , 
à qui  il  avoit  laifle  le  Gouvernement  de  la 
Syrie,  mirent  le  feu  à la  maifonoù  ilétoit, 

& l’y  brûlèrent.  Alexandre  à fon  retour , 
pour  en  tirer  une  vengeance  exemplaire, 
en  fit  mourir  un  grand  nombre;  chafl'a 
tout  le  refte  de  la  Ville;  y mit  à leur  place 
une  Colonie  de  Macédoniens  ; & ( d ) 
annexa  le  refle  du  Pays  à la  Judée.  Pour 
les  huit  mille  "hommes  qui  avoient  fervi 

, . ,i  • . • » 

(e)  Eusebii.  Cbren.  ad  an.  16^5.  in  Lat.  Hieroxymi. 
j>.  137  *»  Gr.  f.  56  , & 1 77,  Edit,  u't.Q.  Curties  IV, 

8.  * 

(J)  Joseph,  centra  jfppiovtn  II.  p.  1063. 

L vj 
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Ann.  45S.  Tous  lui,  (?)  il  les  envoya  dans  lâ  Thé- 
•vant  j.  c.  baïJe  . ja  Province  d’Egypte  la  plus  re- 
xe.  7.  culee  ; leur  y aliigna.  des  terres  ; oc  ne 
voulut  jamais  leur  permettre  de  retour-, 
ner  dans  leur  Patrie.  Ceux  qui  rechapè- 
rent de  tant  de  malheurs , eurent  permif- 
fton  de  demeurer  à Sichem  petit  Village 
proche  de  Samarie  j qui  depuis  ce  tems- 
là  eft  devenu  la  Capitale  des  débris  do 
cette  Nation,  & où  ils  font  demeurés 
jufques  à préfent.  Peut-on  croire  qu’una 
Nation  qui  avoit  fi  fortdrrité  Alexandre^ 
ait  eu  permifliôn  de  lui  de  bâtir  un  pareil 
Temple?'  ou,  quand  ils  l’auroient  obte-. 
nue , qu-’ils  aient  été  capables  de  l’exécu-. 
terdans  le  trille  état  où  tant  de  calamités 
les  avoient  réduits  ? Tout  ceci  bienconfi- 
déré,  on  trouvera  qu’il  efl  contre  toute 
vraifemblance , que,  devant  ou  après  la. 
mort  de  Sanballat,  ce  Temple  ait  pu  fe 
.bâtir  en  vertu  d’une  permilfion  d’Ale-: 
xandre.  • - 

Je  ne  nie  pourtant  pas  qu’il  n’y  ait  eu, 
un  Temple  à Garizim  bâti  par  Sanballat , 
à l’occafion  du  mariage.de  fa  fille  avec 
un  fils  d’un  fouverain- Sacrificateur  des 
Juifs.  Celaétoit  arrivé  lon^-rems  avant 
le  régné  du  dernier  Darius  furnommé 
Codoman , &.  fous  le  régné  d’un  autre 
Darius  furnommé  Nptlius , qui  étoit  Roi 

tO  Joseph,  XI , 6,  * . 
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de  Perfe  LXXXVIII.  ans  avant  celui-  Ann.  458, 
ci  :-car  il  paroît  par  l’Ecriture,  que  ce*vamJ-  c-  A 
mariage  fe  Ht  (/)  fous  le  Pontificat  dexE^*1^ 
Jehojadafils  d’Èliafcib,qui  entraenchar- 
gc  Fan  onzième  de  ce  Darius;  & quatre 
ans  apres  ( l’an  V.  du  Pontificat  de  Jeho- 
jada  & le  XV.  de  Darius  Nothus  ) fe  fie 
le  mariage , -comme- on  le  verra  dans  la 
fuite  de  cette  Hifloire.  Ce  mariage  eue 
toutes  les  fuites , que  raconte  ici  Jol'e- 
phe  : le  Temple  de  Garizim  fut  bâti  paf- 
Sanballat  ; & (on  gendre  en  fut  fait  fou- 
verain  Sacrificateur;  Ainfi  tout  cela  fe  fie 
véritablement;  mais  ce  fut'-du<em'S‘do» 

Darius  N othus , & par  la  permilîîon  qu’il 
accorda  l’an  XV.  de  fon  régné  à Sanbal- 
Iat;  & non  pas  du  temsde  Darius  Codo- 
man  , & la  derniere  année  de  fon  régné;' 
ni  par  la  permilîîon  d’Alexandre.  Voilà 
l’objeélion  levée  : car dans  le  Canon  de 
Ptolomée,'  Darius  Nothus  fuccede  im- 
médiatement à Arraxerxe  Longucmain 
à la  XX.  année  duquel  il  eft parlé  de  San- 
ballat  pour  la  première  fois;  de  forte  qu’en- 
fuppoiant.qu  il  pûc  avoir  alors  XXXV; 
ans , il  n’en  auroit  en  que  LXXl.  à la» 

XV.  de  Darius  Nothus':  âge  auquel  par; 
vient  à peu  près  la -dixième  partie  dee 
hommes,  à en  juger  par  les  liltes  des  » 
morts  de  Londres-,  oir  le  nombre  cfc*:  • 

(f)  Nthm.  XIII,  î8. 
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Ann.  4^8.  perfonnes  âgées  fait  ordinairement  une 
avant  j.  c.  bonne  dixième  partie  ; & on  ne  les  qua- 
xt.  7.  line  jamais  âges  qu  ils  n aient  au  moins 
LXX.  ans. 

Ce  qui  a,  je  croi,  trompé  Jofephe 
dans  cette  occaiion , c’eft  l’erreur  où  ont 
été  prefque  tous  les  Juifs  pendant  très- 
long-tems,  [g)  que  le  Darius  qu’Alexan-  ' 
dre  bâtit  & dépouilla  de  fes  Etats , étoit 
fils  d’^lfuerus  & d’Efther.  Et  ayant  une 
fois  métamorphofé  Artaxerxe  Longue- 
main  en  Affuerus , il  faloit  bien  aufti  mé- 
tarçiorphofer  Darius  Nothus  qui  le  fuit 
en  Darius  Codoman  que  ce  Conquérant 
dépouilla  de  fes  Etats.  Son  Hiftoire  fait 
voir  qu’il  étoit  dans  cette  erreur  : après 
avoir  donné  une  Hiftoire  fuivie  de  tous 
les  Rois  de  Perfe  depuis  Cyrus  jufqu  a 
Artaxerxe  Longuemain  , fans  troubler 
jufques-là  ni  interrompre  la  vraie  fuccef- 
fion,fans  oubiier  même  l’Ufurpateur 
Mage  qui  ne  régna  que  fept  mois;  après 
Artaxerxe  Longuemain  , il  faute  tout 
d’un  coup  à Darius  Codoman , le  dernier 
de  ces  Rois,  fans  dire  un  feul  mot  de 
ceux  qui  fe  trouvent  entre  deux.  C’efl; 
une  preuve  fenfible  qu’il  s etoit  mis  dans 

la  tète , que  ce  dernier  Darius  étoit  celui 

« 

' **  • *i 

. . i 

(Ç)  R.  Abraham  levita  »»  Hijltrica  Cabbala  D avid; 
Gantz  in  Ztmach  David.  Abraham  Zacutus  iiijncha- 
fjn,  &c. 
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qui  fuccéda  à Artaxerxe  Longueinain..  Ann. 

Cela  étant  ainfi , nous  voilà  débarafiésa'‘int  J>  c*  • 
de  la  difficulté  que  faifoit  l’âge  de  San-  xe!V-  *"*" 
hallat.  (/;)  Ifaac  Voflîus , par  une  cor- 
redion  qu’il  fait  au  texte  de  Jofephe , 
fubftitue  un  autre  Artaxerxe,  qui  alors 
auroit  régné  en  Perfe  entre  Artaxerxe 
Longuemain  & le  dernier  Darius.  Au 
lieu  que  dans  les  imprimés  on  lit , au  7. 

Ch.  du  XI.  Livre  de  fes  Antiquités, 
que  Bagofe  étoit  Général  du  Peuple  d’vlr- 
taxerxe , ( tou  Laou  Artaxerxou  ) il  pré- 
tend qu’il  faut  lire  ( tou  Allou  Artaxer- 
xou , qui  veut  dire,  ou  de  l’autre  Arta- 
xerxe , ou  d'un  autre  Artaxerxe.  Pour  ap- 
puyer fa  prétendue  corredion,  il  cite  la 
Tradudion  Latine  de  Ruffin  qui  rend 
cet  endroit  comme  s’il  avoit  lu  de  la  ma- 
niéré que  Vcffius  cr-oit  qu’on  devrait  lire. 

Mais  la  Tradudion  de  Ruffin  n’ed  pas 
affez  fidele  pour  décider  par  là  ce  qu’il  a 
trouvé  dans  le  Grec.  Ce  Tradudeur  fe 
donne  de  grandes  libertés  , & met  fou- 
vent  fes  fantailîes  à la  place  de  ce  qu’il 
avoit  dans  l’original.  Quoiqu’il  y ait  eu 
deux  Artaxerxes  Rois  de  Perfe  depuis  ce- 
lui qui  a le  furnom  de  Longuemain , qui 
font  Mnemon  & Ochus  ; de  quelque  ma- 
niéré qu’on  prenne  cet  autre  Artaxerxe 
que  veut  fubftituer  Voffius,  on  ne  fçau- 

. (h)  InÇhrmtl.  facra.  Cap.  X.  p.  150. 


tized  by  Google 


• Digil 


«I JU 


156  Hl$T.“  DES  JuifS  , &c. 

Ann.  458.  roit  l’appliquer  à l’un  ni  à l’autre  en  fa?* 
Ar"axei£’'  ^ant  Parler  Jofephe  avec  quelque  juflelle. 
xb.  7.  ■ - Sans  compter  ' que-  quand  cela  le  pour-1 
roit , on  ne  doit  pas  s’écarter  àrnlï-d’unô 
leçon  reçue  dans  un  "ancien  Auteur,  fan$ 
êtreautorifé  par  quelque  bon  manufcrit? 

& c’efl  ce  qu’on  ne  prétend  point  avoir 
ici.  Ainfi  tout  ce  que  dit- ici  Voflius  n’ell 
qu’une  pure  conjeCturp , fuir  laquelle  on 
ne  peut  rien  bâtir  de  certain.  On  ne  doit 
jamais  fouffrir  cette  démangeaifon  de 
changer  le  texte  des  Auteurs  fur  de  {im- 
pies conjectures  ; furtôut  quand  la  pen-J 
fée  de  l’Auteur  «Sc'lelil  du  difcours  fouf- 
fre  auffi  bien  l’ancienne  leçon  que  celle 
qu’on  lui  voudrait  fubftituer.  Comme1 
chacun  a fa  faneaifie;  fur  ce  pié-là  ce  ne 
^ ferait  jamais-fait';  & à-la  fin  -,  à force  de 
conjeétures  & de  corrections,  fi  on  laif- 
foit  prendre  cette  liberté  à tous  les  Criti- 
ques ; un  Livre  entier  fe  trouveroit  tout 
refondu , & fichangé,  qu’il  ne  ferait  plus 
reconnoiffable.  Quantité  de  bons  Auteursr 
n’ont  déjà  que  trop  foüfïèrt  de  cette  cé-* 
mérité/ 

Voilà  ce  que  j’avois  à dire-pour  l’ex- 

51ication  de  cette  importance  Prophétie; 

e fuis  entré  dans  un  grand  détail.  Il  étoié 
néceflàire  d’en  examiner  toutes  les  par-i 
liés , ■'  & de  faire  voir  les  événements  dan*  1 
lefquels  elle  a eu  fon  accpmpljfTement.  - 


* 
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Tl  faiït  avouer  qu’il  s’y  trouvé  de  grandes  Ann.  45*; 
difficultés.  L’embaras  où  lé  font  trouves  *vant  J,c> 

. _ „ . . ARTaXEJL»  • 

plulieurs  Spavants  , qui  en  ont  entrepris  XE.  7. 
l’explication,  en  eft  une  preuve  fuffifante: 

Une  des  principales  caufes  de  cet  emba- 
raseft  venue  de  ce  qu’ils  ont  pris  à la  let- 
tre quelques-unes'des  expreffions  qui  ne 
s’y  doivent  entendre  qu’au  figuré.  C’eft 
ce  qu’ont  de  commun  toutes  les  Prophé- 
ties : toutes  ont  des  difficultés  & de  l’obf- 
curité,  qui  viennent  principalement  de 
ce  que  les  termes  ne  font  pas  fimples. 

Les  hommes- ont  trop  de  curiofité  pouf 
l’avenir , qu’il  n’appartient  qu’à  Dieu  de 
connoître.  Quoi  qu’il  ait  bien  voulu  s’ac- 
commodér  à cette  foi  blcllè  , jufqu’ànous 
donner  des  Prophéties  ; pour  manifefter 
aux  hommes  cette  Science  infinie  qui 
voit  l’avenir  comme  de  préfent,  il  les  a 
prefque  toutes  envelopées  dans  des  ter- 
mes obfcurs,  qui  ne  font  jamais  bien  en- 
tendus, que  quand  l’événement  les.  a 
éclaircis.  Alors  l’accompli  dément  eft  fi 
jufte , que  c’eft  le  meilleur  commentaire. 

J’efpere  que  quand  mes  Leéteurs  auront 
bien  conhdéré  tout  ce  que  je  leur  ai  mis 
devant  les  yeux  fur  celle-ci , qui  affiuré- 
menreft  une  des  plus  importantes , ils  fe- 
ront pleinement  convaincus  qu’elle  a eu 
fon  accomplidément  dans  toutes  fes  par* 
ties,  avec  la  plus  grande  précifion.:- 


25  S Hist.  des  Juifs,  &c. 

-Ann.  458.  Pour  revenir  à l’Hiftoire,  Efdr-as , (/) 
avam  j.  c.  ^ fécondé  année  de  Ton  Gouvernement , 
iiüs,'  U"  s’étant  apperçu  que  plu  fieu  r s du  Peuple  • 
avoient  pris  des  femmes  étrangères , ce 
qui  étoit  contre  la  Loi  ; <5t  que  plusieurs 
Lévites  & des  Prêtres  mêmes  étoient 
tombés  dans  cette  faute  , aufli-bicn  que 
quelques-uns  des  principaux  de  Juda  «5c 
de  Benjamin  ; il  commença  par  elîàyer 
de  détourner  la  colere  de  Dieu  par  un- 
jeûne,  & par  des  prières.  Enfuite  il  fit 
publier  un  Ordre  à tous  les  Ifraëlites  , 
revenus  de  la  captivité , de  fe  rendre  à 
Jérufalem , fous  peine  d’excommunica- 
tion & de  confiscation  de  leurs  biens* 

Quand  ils  y furent , il  leur  fit  fentir  leur 
péché  , <5c  tira  d’eux  une  promeffe  & urj 
engagement  folemnel  devant  Dieu  d’y 
renoncer,  en  répudiant  ces  femmes  étran- 
gères , <3c  en  renvoyant  les  enfants  mê-' 
mes  qu’ils  en  avoient  eus;  afin  que  la  fe- 
mence  d’Ifraël  ne  fut  pas  fouillée  par  ce 
mélange  illicite.  On  établit  des  Com- 
miffaires  pour  faire  les  perquifitions  né- 
ceflaires , & pour  tenir  la  main  à l’exécu- 
tion de  la  Loi  à cet  égard.  Leur  première 
féance  fe  tint  le  premier  jour  du  dixième 
mois,&  ils  eurent  achevé  le  premier  jour 
de  l’année  fuivante  ; de  forte  qu’en  trois 
mois  de  tems  cette  Réforme  fe  fit.  Ces 

(».)  Efclrii  IX  , 10. 
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trois  derniers  mois  de  l’année  des  Juifs  ré-  Ann.  ^7. 
pondent  aux  trois  premiers  de  la  notre. ava,u  J-  c- 
• Ce  fut  à peu  près  dans  ce  tems-là  que 
(k)  Bigthan  & Teres , deux  des  Eunu- 
ques du  Palais,  formèrent  une  confpira- 
tion  contre  la  vie  du  Roi  Artaxerxe  leur 
maître.  Apparemment  que  c’étoient  des 
créatures  de  la  Reine  Vafthi , qui , ayant 
nerdu  leurs  emplois  dans  la  difgrace  de 
leur  maîtreffe,  6c  n étant  point  rentrés 
en  faveur  fous  la  nouvelle  Reine  /voulu- 
rent, pour  s’en  venger , aflafliner  le  Roi.. 
Mardochée  découvrit  ce  complot , 6c  le 
fit  fçavoir  à E/lher , qui  en  informa  auf- 
lï-tôt  le  Roi  au  nom  de  l’auteur  de  la  dé- 
couverte. L’affaire  fut  examinée , le  cri- 
me prouvé , les  traîtres  crucifiés  ; 6c  la 
relation  en  fut  mife  dans  les  Annales  ou 
les  Archives  de  l’Empire  avec  toutes  fes 
circonftances. 

Megabyfe  6c  Artabaze,  qu’ Artaxerxe' 
avoit  chargés  du  commandement  de  la 
guerre  d’Egypte,  (/)  avoient  formé,  en 
Cilicie  6c  en  Phénicie,  une  Armée  de 
trois  cents  mille  hommes  pour  cette  ex- 
pédition. Mais  n’ayant  point  de  vaiffeaux 
pour  agir  auflî  par  mer  , ils  furent  obli- 
gés de  laiffèr  palier  un  an  entier  fans 
rien  faire  ; pendant  qu’on  leur  équipoit 

(k)  Ephtr  II  , 11. 

(i;  Cxisias.  Diod.  Sic.  XI. 
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.une  Flotfe  en  Cilicie , en  Cypre,  erf 
Phénicie , & dans  les  autres  Pays  mari- 
times de  l’Empire  de  Perfe  de  ce  côté-là, 
ils  employèrent  ce  teins- là  à exercer  leurs 
troupes , & à leur  enfeignér  l’art  de  la 
guerre  : ce  qui  né  contribua  pas  peu  aux 
fuccès  qu’ils  eurent.  Cependant , Inarus  't 
avec  fes  Egyptiens,  & les 'troupes  auxi- 
liaires d’ Athènes  prefloit  vivement  là 
muraille- Blanche  à Memphis.  Les  Per-i 
fes  s’y  défendirent  avec  tant  de  bravou- 
re, qu’ils  la  conferverent  toute  l’année.  : 
[m)  L’année  fui  vante,  la  Flote  étant 
enfin  prête , Artabaze  en  prit  le  com- 
mandement, & fit  voile  vers  le  Nil  : & 
en  même  tems  Megabyfe , avec  l’Arméê 
de  terre , prit  la  routé  de  Memphis.-  Il 
en  fit  lever  le  fiége , & livra  bataille  en-* 
fuite  à Inarus.  Toutes  les  troupes  de  part 
& d’autre  fe  trouvèrent  à cette  a&ioni 
Tnarus  y fut  entièrement ‘défait  : le  car- 
nage , qui  fut  grand , tomba  principale-^ 
ment  fur  les  Egyptiens  révoltés.  Après 
cette  défaite , Inarus , quorque  blefle  paé 
Megabyfe , fit  fa  retrâite , avec  les  Atné-* 
niens  & ceux  des  Egyptiens'  qui  voulu- 
rent le  joindre  , & gagna  Biblos,  Ville 
fituée  dans  l’Ifle  de  Profopitis,  qui  eft 
formée  par  deux  bras  du  Nil  tous  deux 
navigables.  Les  Athéniens  mirent  leur 

(«*)  Thucydides  I,  Ciesias.  -Diodor,  SiCul,  Xï, 
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Tlote  dans  un  de  ces  bras , où  elle  écoit 
à couvert  contre  l’ennemi , & fournirent 
dans  cette  llle  un  fiége  d’un  an  & demi. 

Cependant , après  la  bataille , tout  le 
refie  de  l’Egypte  s’étoit  fournis  au  vain- 
queur & s’étoit  remis  fous  l’Empire  du 
Koi  Artaxerxe,  excepté  Amyrtée,  qui 
avoit  encore  un  petit  parti  dans  les  ma- 
rais , où  il  fe  maintint  iong-tems , par  la 
difficulté  que  trouvèrent  les  Perfes  de 
pénétrer  jufques  à lui  pour  le  réduire. 

Le  liège  (n)  continuoit  toujours  à Pro- 
fopitis.  Les  Perfes  voyant  qu’ils  n’avan- 
çoient  rien  par  la  méthode  ordinaire , 
parce  qu’ils  avoient  à faire  à des  gens  qui 
ne  manquoient  ni  de  cœur , ni  d’adreffè 
à fe  bien  défendre , eurent  recours  à un 
expédient  extraordinaire  qui  fit  bien-tôt 
çe  que  la  force,  n’avoit  pu  faire.  Ils  fai- 

fnerent,  par  divers  canaux , le  bras  du 
fil  dans  lequel  étoit  la  Flote  Athéniene, 
& la  mirent  à fec  : ils  ouvrirent  par-là  un 
paffiage  à toute  leur  Armée  pour  entrer 
dans  l’Ifie.  Inarus , fe  voyant  perdu, 
compofa  avec  Megabyfc  pour  lui , pour 
tous  fes  Egyptiens  & pour  environ  cin- 
quante Athéniens,  & fe  rendit  à condi- 
tion qu’on  leur  laifîêroit  la  vie  fauve.  Le 
refie  des, troupes  auxiliaires,  qui  faifoit 
un  corps  de.fpc  mille  hommes,  réfo^ut 

(*)T hucyd.  I.  Ctesia*.  Diod.  Sic.  i'I. 
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2 C z Hist.  des  Juifs,  Scc. 
Ann.454.de  fe  défendre  encore  : pour  cet  effet, 
avant  j.  c.  j}s  niirent  le  feu  à leurs  vaiffeaux  , & fe 
jl l.  i i.  rangèrent  en  bataille , réfolus  de  périr  l’é- 

pée à la  main , & , à l’imitation  des  La- 
cédémoniens qui  s etoient  fait  tuer  aux 
Thermopyles , de  vendre  bien  cher  leur 
vie.  Les  Perfes,qui  virent  cette  réfolution 
defefpérée,  ne  jugèrent  pas  à propos  de 
les  charger.  On  leur  fit  offrir  la  paix  à 
condition  qu’ils  fortiroient  d’Egypte , & 
qu’on  leur  accorderoit  un  paflage  libre  . 
. pour  retourner  dans  leur  Pays  , foit  par 

mer  , foit  par  terre.  Ils  acceptèrent  ces 
conditions , mirent  les  vainqueurs  enpof- 
feffïon  de  Biblos  & de  toute  l’Ifle , & s’en 
allèrent  par  terre  à Cyrene,  où  ils  s’em- 
barquèrent pour  la  Grece.  Mais  la  plu-  ‘ 
part  des  troupes  qui  avoient  été  em- 
ployées dans  cette  expédition  y périrent. 

Ce  ne  fut  pas  encore  tout  ce  que  les 
Athéniens  y perdirent.  (0)  Une  autre  Flo- 
• te  de  cinquante  voiles-,  qu’ils  envoyoient 
au  fecours  de  leurs  gens  affiégés , entra 
dans  une  des  bouches  du  Nil , fort  peu 
de  tems  après  que  la  place  eut  été  ren- 
due , dans  le  deflein  d’aller  les  dégager , 
n’étant  pas  encore  inftruits  de  leur  fort. 

A peine  y étoit-elle  entrée  que  la  Flote 
de  Perfe , qui  tenoit  la  mer , vint  l’y  at- 
taquer par  derrière, pendant'que  l’Armée 

(«)  Thbcïiv  I. 
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lui  faifoit  des  décharges  de  traits  de  def-  Ann.  4<4. 
lus  les  bords  delà  riviere.  Il  n’en  réehap-  av,int  J c- 

, . 1 Artaxlr- 

pa  que  quelques  vailleaux  qui  percerent  Xe.  h. 
au  travers  de  la  Flote  ennemie  : & tout  le 
relie  y périt.  Voilà  comment  finit  la  fla- 
nelle guerre  de  fix  ans  que  les  Athéniens 
firent  en  Egypte.  Après  cela  l’Egypte 
retourna  fous  le  joug  des  Perles , 6c  y 
demeura  pendant  tout  le  relie  du  régné 
d’Artaxerxe. 

Jojachim  le  fouverain  Sacrificateur  des  Ann.  4îj. 
Juifs  meurt  ; (/>)  Eliafib  fon  fils  lui  fuc-  a*™  eÊ*!' 
cede , & remplit  ce  polie  pendant  qua-  xe.  i*. 
rante  ans. 

Haman  , Amalékite  qui  étoit  defeen- 
du  du  Roi  Agag  dont  parle  l’Hilloire 
fainte  du  tems  de  Saul,  (<7)  devint  le  fa- 
vori du  Roi  Artaxerxe  ; & tous  les  fer- 
viteurs  du  Roi  eurent  ordre  de  lui  faire 
honneur , & de  fe  courber  devant  lui  : 
tous  obéirent,  excepté  Mardochée  le 
Jdif,  dont  l’emploi  étoit  de  fe  tenir  à la 
porte  du  Palais.  Celui-ci , toutes  les  fois 
qu’il  entroit  & qu’il  fortoit,  lui  refufoit 
l’honneur  que  lui  rendoient  tous  les  au- 
tres Officiers  de  la  Maifon  du  Roi.  On 
le  fit  remarquer  à Haman  qui  fut  fi  outré 
de  cet  affront , que  , trouvant  que  ce  fe- 

(p ) Chrtn.  -rfltxttnlr.  K(htm,  XII , 10.  Joseph,  jintia, 

XI,  5. 

(î)  EPhtr  IU, 
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Ann.  453.  roit  trop  peu  de  perdre  unfeul  homme  , 
avant  J.  c.  rélblut , fçachant  qu’il  étoit  Juif,  d’é- 
AftTAXtK-  tendfe  pa  vengeance  fur  toute  fa  N ation , 

& de  les  enveloper  tous  dans  une  com- 
mune ruine.  Peut  être  aufli  que  l’ancienne 
haine , qui  étoit  entre  ces  deux  Nations , 
fe  renouvella  à cette  occahon  dans  fon 
çœur,&  lui  fit  prendre: une  réfolution 
fi  cruelle. 

Pour  prendre  donc  des  mefures  juftes 
pour  un  li  grand  deflein,  le  premier  jour 
-de  l’an  qui  commence  par  le  mois  de  Ni- 
fan,  il  fait  venir  fes  Devins;  & leur  de- 
mande quel  jour  feroit  le  plu/  heureux 
pour  l’exécution  de  fon  projet.  Les  De- 
vins , avec  leurs  cérémonies  ordinaires, 
jetterent  le  fort  fur  les  mois  de  l’année , 
çnfuite  fur  chaque  jour  particulier,  du 
mois  que  le  fort  avoit  marqué;  & lui 
fixèrent  ainfi  le  treizième  jour  du  dou- 
zième mois,  qui  porte  le  nom  d’Adar, 
comme  celui  qui  étoit  le  plus  heureux 
pour  l’exécution  du  delfein  qu’il  avoit 
en  tête. 

H aman  , après  cela  , va  chez  le  Roi  : 
fui  repréfente  , qu’il  y a dans  tous  lès 
Etats  un  certain  Peuple  difperlè  , qui  ne 
fuit  point  fes  Loix  , & qui  s’en  fait  de 

Îiarticulieres , differentes  de  celles  de  tous 
es  Peuples  du  Monde  : que.cela  trouble 
le  bon  ordre  du  Royaume , & fait  une 

b rêche 
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Lrêche  à l’uniformité  avec  laquelle  il  de-  Ann. 
voit  être  gouverné.  Enfin  il  conclut  , avant  J- c- 
<ju  il  n etoit  pas  de  1 interet  de  1 htat  de  Xe.  ia, 
les  fouffrir  davantage  ; il  propofe  au  Roi 
de  les  exterminer,  & de  les  extirper  en- 
tièrement dans  toute  l’étendue  de  l’Em- 
pire de  Perfe  ; & donne  ce  confeil  com- 
me de  la  derniere  importance  pour  la 
paix  & le  bon  ordre  de  l’Etat.  Le  Roi  y 
confent  : il  fait  venir  Tes  Scribes  Royaux 
pour  drefTer  l’ordre  nécefiaire  pour  l’exé- 
cution , fixée  au  treizième  du  mois  d’A- 
dar  par  les  Devins. 

•L’ordre  fut  prêt  le  treizième  de  Ni- 
fan  : on  en  envoya  des  copies  dans  toutes 
les  Provinces  de  l’Empire.  Il  comman- 
doit  à tous  les  Lieutenants  de  Roi , aux 
Gouverneurs,  & à tous  les  autres  Offi- 
ciers qui  le  reprél'entoient , de  détruire  , 
de  tuer  , d’extirper  tous  les  Juifs , de  tous 
âges  & de  tout  l'exe , au  jour  marqué  du 
mois  d’Adar  , & de  prendre  pour  eux 
tout  ce  qui  leur  appartenoit.  Le  fort  , 
qui  marqua  un  jour  éloigné  d’onze  mois , 
paroît  avoir  été  dirigé  par  une  Provi- 
dence particulière  , pour  donner  le  tems 
à des  événements  qui  rompifl'ent  les  me- 
. fures  qu’on  avoit  prifes , & prévinftent 
un  coup  fi  terrible. 

H aman  prévit  que  les  Officiers  de  la 
Tréforerie  ne  manqueroient  pas  de  re- 
Tonie  IL  M 
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Ann.  45î  .préfenter  au  Roi  le  préjudice  que  lui  ap- 
avant  j.  c.  porterait , dans  fes  revenus,  la  perte  d’ua 
taxer-  £ grand  nombre  de  Sujets,  qui  contri- 
buoient  à les  groffir  : pour  prévenir  cette 
■obje&ion,  (r)  il  offrit  par  avance  au  Roi 
dix  mille  talents  d’argent  de  fa  bourfe 
pour  l’en  dédommager.  Cette  fomme  , 
fur  le  pié  de  talents  Babyloniens , fait 
cent  cinquante  - neuf  mille  cinq  cents 
marcs  d’argent.  Si  on  comptoit  fur  le 
pié  du  talent  de  Judée , ceferoit  plus  du 
double  : fomme  prodigieufe  pour  un 
particulier  ! Mais  fi  cela  prouve  les  ri- 
cheflès  immenfes  que  la  faveur  avoir  fait 
amalfer  à ce  favori  , cela  ne  prouve  pas 
moins  la  grandeur  de  fa  haine  contre  les 
Juifs  ; puifque  pour  affouvir  fa  ven- 
geance , il  vouloit  bien  facrifier  une 
fomme  immenfe  comme  celle-là.  La 
faveur  du  Roi  pour  lui  alla  jufqu’à  (s) 
refufer  cette  fomme  , & à lui  accorder 
pourtant  fa  demande  ; quoique  le  préju- 
dice qu’il  faifoit  par-là  à fon  épargne , 
allât  encore  beaucoup  au-delà  de  tous  les 
dédommagements  (r)  qu’auroit  pu  lui 
faire  ce  puilfant  favori. 

Au  refie , que  perfonne  ne  foit  furpris 
de  voir  un  particulier  fi  riche.  On  voit 


(r)  EfH.tr  III , 9. 
(i)  Eflker  III  , 10, 
<i)  Eper  Vil  , 4. 
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dans  l’Antiquité  des  exemples'qui  palfent*  Ann> 
encore  de  beaucoup  celui-ci.  Je  n’en  al-  avant  J-  c. 
léguerai  que  deux.  Pythius  le  Lydien , ArtaXe&* 
& Marcus  Craflus  le  Romain.  Le  pre- 
mier , quand  Xerxès  palîa  pour  aller  en 
Grece,  («)  avoit  en  argent  deux  mille 
talents , & en  or  quatre  millions  de  Da- 
riques.  Ces  deux  fommes , jointes  en- 
femble , font  près  de  deux  millions  fept- 
cents  cinquante  mille  marcs  d’argent. 

Pour  Cralîus,  (x)  ap  rès  avoir  confacré  à 
Hercule  la  dixme  de  tout  ce  qu’il  avoit  ; 
après  avoir  régalé  le  Peuple  Romain  à 
dix  mille  tables  , & fait  diilribuer , à 
chaque  Citoyen  Romain  , autant  de  blé 
qu’il  lui  en  faloit  pour  trois  mois , il  fe 
trouva  avoir  encore  fept  mille  cent  ta- 
lents Romains  de  relbe , qui  font  plus  de 
fept  cents  cinquante  mille  marcs  d’ar- 
gent. Cela  nous  furprend  aujourd’hui. 

Mais  cette  furprife  celfera  fi  on  confi- 
.dere,  que  depuis  David  & Salomon  , 
pendant  plus  de  quinze  cents  ans  après , 
l’or  & 1 argent  étoient  bien  plus  com- 
muns dans  le  monde  qu’ils  ne  le  font  au- 
jourd’hui. Les  richeifes  immenfes  (/) 


(*)  IIerodot.  Vit.  c.  18, 

(*)  Plut,  in  Craffo. 

(y)  L’or  feul  qu’il  employa  à couvrir  le  Saint  des  Saints 
un  appartement  dû  Temple  de  trente  pies  en  quarré  & de 
trente  de  hauteur , outre  tout  ce  qu’il  en  falut  aux  autres 
fieces  du  Temple , aux  vafes  & aux  Vftenfiles , fe  mon- 

Mij 


Digitized  by  Google 


i ■<  »/ 


.A"- 


• v -** 

#a68  Hist.  des  Juifs,  &c, 

Ann.45î.  qu’avoit  Salomon  en  or  & en  argent,  la 
avant  j.  c.  quantité  prodigieufede  l’un  & de  l’autre 
xt.  (i.  que  (^)  trouva  Alexandre  dans  les  tre- 

fors  de  .Darius , les  ( a ) charges  étonnantes  3 

qu’on  en  voit  fouvent  traîner  en  triom- 
phe , devant  les  Généraux  des  Romains , 
au  retour  de  leurs  conquêtes  , & les 
Sommes  exorbitantes  , qu’on  voit  (a)  dé- 
penfer  à quelques  Empereurs  Romains 
pour  des  divertifTements  fafhjeux  & bi- 
zarres , ou  en'préfents  à leurs  armées , 
avec  ( b ) d’autres  exemples  que  fournit 
l’Hifloire  des  fiécles  que  j’ai  marqués , 

■font  de  bons  garants  de  ce  que  j’avance. 

toit  k fix  cents  talents,  qui  fertt  nfioco.  marcs  d'or. 

Et  l’or  qui  lui  vint  d'Ophir,  k un  féal  Voyage , alloit 
jufqu’k  quatre  cents  cinquante  Talents,  qui  font  -16.2000. 
marcs  d’or.  Son  tribut  annuel , en  or  feulement , fans 
compter  l’argent  , étoit  de  fix  cents  foixante-fix  Talents , 
qui  font  2}  97Ê0.  marcs  d’or. 

(z)  Vide  Diodor.  Sicul.  Arrian.  & Q.  Curt. 

' (a)  VoyezlesHiftoires  Romaines.  Plinius  XXXIII.  3. 

. (j)  Lucullus,  par  exemple.  Ce  Sénateur  Romain  avoit 

upc  Sale,  qu’on  appcllott  l'Appollon,  où  il  ne  mangeoit 
«jamais  qu’il  ne  dépensât  k ce  régale  cinquante  milia 
deniers  Romains,  ce  qui  fait  près  de  800.  marcs  d’ar- 
’gent  : & ç’étoit  prefque  toujours  là  qu’il  donnoit  a man- 
'ger  , dis  qu’il  invitoit  quelque  perfonne  de  dillinûion. 
.PLuTAnq.cE  , qui  nous  apprend  cette  particularité , dans 
Ja  Vie  de  Lucullus dit  que  ces  repas  lui  coutoient  cinq 
Myriades  , fans  ajouter  de  quoi , mais  on  ne  peut  pas 
l’èi.tendre  d’autre  choie  dans  cet  endroit  que  de  deniers 
Romains.  Si  on  l’entendoit  de  fejicrces , la  forrvme  feroit 
réduite  au  quart  ; mais  ce  feroit  toujours  200  marcs 
d'argent  ; & cette  fomme  eft  aflèz  exorbitante  pour  un 
’ fouper  donné  k deux  Sénateurs  Romains  : car  dans 
TUiltoire  que  Plutarque  rapporte  , jl  n’y  en  avoit 
q-c  deux  j & cela  fait  bien  voit  l'opulence  de  celui  vjui 
je  donnojr. 
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Mais  àlafinles  mines , d’où  on  avoic  tiré  Ann.  453; 
cette  quantité  prodigieufe  de  ces  mé-a.vant  Ji  C-' 
taux  , oc  fur-tout  celles  de  1 Arabie  Me-xE.  u,  . .. 
ridionale , où  il  y a lieu  de  croire  qu’étoit 
l’Ophir  des  Anciens , s’épuiferent  tout- 
à-fait.  Les  incendies  des  Villes  , & les 
ravages  que  firent , dans  la  fuite , les  inon- 
dations des  Gots',  des  Vandales  , des 
Huns , & des  autres  Nations  Barbares 
en  Occident , & en  Orient  celles  des 
Sarrazins  , des  Turcs  & des  Tartares, 
avoient  fait  périr  une  fi  grande  partie  do 
ce  qu’il  y avoit  de  ces  deux 'métaux  dans 
Je  monde  ; & l’or  & l’argent  y étoient 
devenus  fi  rares  , que  les  riches  mines  du 
Mexique  , du  Pérou  & du  Brefil  n’onc 
pas  encore  tout  - à - fait  remplacé  ces 
pertes. 

Il  n’efi:  pas  aifé  de  démêler  la  véritable 
raifon  qui  porta  Mardochée  à refufer  à 
Haman  la  civilité  que  le  Roi  voüloit 
qu’on  lui  rendit  ; du  moins  une  raifon  qui 
puiilê  juftifier  une  conduite  par  laquelle 
il  expofoit  & fa  perfonne  & toute  fa  Na- 
tion à la  deftruaion  dont  elle  fe  vit  fi 
proche.  On  croit  communément  que 
c’étoit  la  même  adoration  que  celle  que 
l’on  rendoit  aux  Rois  de  Perfe  , (c)  qui 
confiftoit  à plier  les  genoux  & à fe  pro- 
fierner  jufqu’en  terre  : & que  Mardochée 

( e)  Vide  B&is;on.  Je  Regw  ?crf.  I.  Ç.  16-10, 
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170  Hist.  des  Juifs,  &c. 
refufa  de  le  faire  par  fcrupule  de  con- 
fidence, ( i ) parce  qu’il  regardoit  cela- 
comme  un  aéte  d’idolâtrie.  Mais  comme- 
c’étoit  fimplement  une  efpece  de  révé- 
rence qui  fe  pratiquoit  conflamment , à 
l’égard  des  Rois  de  Perfe , par  tous  ceux 
qu’ils  admettoient  en  leur  préfence  ; fans 
doute  qu’Efdyas  & Nehemie  l’avoient 
fait  à ce  Prince  même , quand  ils  s’étoient 
approchés  de  fa  perfonne  , & que  Mar- 
dochée  lui-même  le  fit  quand  il  parut 
devant  lui  dans  la  fuite.  Car  il  n’y  auroit 
pas  été  reçu  fans  cela  , & il  n’auroit  pu-, 
par  conféquent , avoir  les  charges  qu’il, 
eut  à la  Cour.  S’il  n’y  avoit  point  d’I- 
doiâtrie  en  le  faifant  pour  le  Roi , il  n’y 
en  avoit  pas  non  plus  à le  faire  pour 
Maman.  C’étoit  par  pure  fierté  que  les 
Grecs  ne  vouloient  pas  faire  cette  efpece- 
de  civilité  au  Roi  de  Perfe.  Thémiftocle, 
(e)  5c  deux  ou  trois  autres , furent  (/)  les 
feuls  qui  paflèrent  par-deflus  ce  point 
d’honneur.  Je  ne  crois  pas  que  ce  fût-là 
ce  qui  empêchoit  Mardochéede  le  faire.. 

(i)  Joseph.  Antù{.  Xi,  6. 

( t ) Timagoras  Athénien  en  étoit  un.  Les  Athéniens  le  • 
eondamnerent  h la  mort  pour  cela  ; parce  qu’ils  croyoicnt 
que  cette  aftion  dé  balle  (Te  d’un  de  leurs  Citoyens  étoit 
un  deshonneur  pour  leur  Ville , quoique  ce  ne  fut  qu’une 
marque  de  refpecS  donnée  au  plus  puiflant  Roi  du  monde. 
Val.  Max.  VI  , 3. 

(/)  Vide  Plutarchum  in  Themijltcle  ir  TtltfiJ» 
ér  Ârtaxtrxc,.  HeRodotum  VII.  c.  136.  Justin.  VJ, 
2.  & Corn.  Nepot.  in  Ctnene, 
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ÏI  y a beaucoup  plus  d’apparence  que  Ami.  4^. 
c’étoit  par  quelque  raifon  qui  regardoit  *vant  y c- 

u r n ^r>&o  Artaxek- 

Haman  perionnellement.  Feut-etre  , xe.  1». 
parce  qu’il  étoit  Hamalékite , qu’il  le 
regardoit  comme  fujet  à la  malédidion 
(.g ) £îue  Dieu  avoic  prononcée  contre 
cette  Nation  ; & que , par  cette  raifon , il 
fe  croyoic  obligé  de  ne  lui  rendre  aucun 
honneur.  Si  tous  les  Juifs  le  refufoient 
comme  lui , iln’eftpasfurprenantqu’Ha-  / 
man  fe  crût  bien  fondé  à étendre  fa  ven- 

feance  fur  toute  la  Nation  & à la  facri- 
er  à fa  rage.  Quoiqu’il  en  foit , & quel 
que  fût  le  motif  qui  porta  Mardochée  à' 
refufer  cette  civilité  au  favori , ce  refus- 
fut  ce  qui  lui  attira  le  reflentimentd’Ha- 
man  , qui  alla  jufqu’à  obtenir  l’ordre 
qu’on  vient  çie  voir  pour  l’extirpation  de* 
route  la  Nation  des  Juifs. 

Quand  (h)  Mardochée  apprit  cette 
accablante  nouvelle , lui  & tous  les  Juifs 
de  Suze  firent  de  grandes  lamentations  : 
il  prit  le  fac , & dans  cet  état  lugubre  , il 
fe  tenoit  à la  porte  du  Palais  en  dehors , 
car  il  n’étoit  pas  permis  d’y  entrer  dans 
cet  équipage.  Efther  en  fut  avertie  ; & 
envoya  aufïi-tôt  fçavoir  le  fujet  de  fon 
afflidion.  Mardochée  lui  fit  dire  tout  ce 


fx)  ExtJ.  XVII.  14.  16.  Denter.  XXV.  19.  I.  Rois, 
XV.  ».  3. 


{b)  Eflher  Vf,  Joseph.  Antiq.  XI,  (S. 
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172  Hist.  des  Juifs,  &c. 
qu’il  avoit  découvert  ; lui  envoya  une  co- 
pie du  Décret , afin  qu’elle  vit  elle-même 
tout  le  mal  qu’on  vouloit  faire  aux  Juifs , 
dont  l’extirpation  entière  étoit  réfolue  ;• 
6c  lui  ordonna  d aller  inceflamment  in- 
tercéder auprès  du  Roi  pour  fa  Nation. 
Elle  s’excufa  d’abord  de  le  faire  , fur  ce 
que  la  Loi , qui  condamnoit  à la  mort 
quiconque  oferoit.entrer  dans  la  derniere 
Cour  où  étoit  le  Roi , fans  un  ordre  ex- 
près de  Sa  Majefté,  n’exceptoit  perfonne, 
6c  qu’elle  s’exécutoit , fans  autre  forme 
de  procès , fur  le  champ  ; à moins  que  le 
Roi  , pour  leur  fauver  la  vie  , ne  leur 
tendît  le  fceptre  d’or  qu’il  avoit  à la  main. 
Elle  déclara  qu’elle  nefefentoit  pas  aflfez 
de  courage"  pour  s’expofer  à un  danger 
fi  éminent.  Mardochée  lui  fit  repréfenter 
une  fécondé  fois  , que  le  Décret  donné 
contre  les  Juifs  n’exceptoit  perfonne , 6c 
s’étendoit  abfolument  a tous  ceux  de  leur 
Nation , fans  diftinétion  de  fexe  ni  d'âge  ; 
que , s’il  venoit  à s’exécuter  , elle  devoit 
s’attendre  d’y  paflèr  comme  les  autres  : 
que  la  Providence  fembloit  l’avoir  élevée 
exprès  au  trône  pour  cet  Ouvrage  : mais 
que  fi  elle  refufoit  d’y  faire  le  beau  rôle 
qui  lui  étoit  aiïigné,  la  Providence  fçaur- 
roit  bien  procurer  leur  délivrance  d’une 
•autre  maniéré,  6c  faire  périr  6c  elle  6c  la 
maifondefon  pere.  Car  il  étoit  bien  per-. 
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fuadé,  ajoutoit-il,  que  Dieunelailfieroit  Ann. 
pas  extirper  ainfi  Ton  Peuple.  avant  {■ c- 

Efthcr , touchée  de  les  raiforts , réfolut  ze™** 
de  tout  hazarder  pour  l'auver  fa  Nation. 

Elle  prie  Mardoehée  de  faire  obferver  un 
jeûne  de  trois  jours  pour  elle,  & de  pré- 
fenter  à Dieu , pendant  ce  tems-là , leurs 
prières  ardentes  pour  obtenir  fa  béné- 
diction fur  fon  deflein:  on  le  fit.  Au  troi+ 
fieme  jour  elle  mit  fes  habits  royaux , & 
entra  dans  la  Cour  où  le  Roi  étoit  allîs 
fur  fon  trône  , au  fond  du  Palais.  Dès 
qu’il  l’apperçut  il  lui  tendit  gracieufe- 
ment  le  fceptre  d’or.  Elle  s’approche , & 
touche  le  bout  de  ce  fceptre  qui  lui  alfiu- 
roit  la  vie.  Le  Roi  lui  demande  quelle 
ell  fa  requête  ; elle  fe  contente  pour  lors 
de  le  prier, que  lui  & Haman  vinifient  à 
un  régal  qu  elle  leur  vouloir  donner.  Ils  y 
vont  : le  Roi  lui  demande  encore  une 
fois  , quelle  requête  elle  a à lui  faire , & 
l’alfiure  qu’il  la  lui  accordera  , quand 
même  il  s’agiroit  de  la  moitié  de  fon 
Royaume.  Elle  prie  le  Roi  de  revenir 
encore  le  lendemain  avec  Haman  , & lui 
fait  comprendre , qu  alors  elle  lui  diroit 
œ quelle  fouhaitoit.  Sondeffiein,  en  ré-; 
galant  ainfi  le  Roi  deux  fois  avant  de  lui 
demander  la  grâce  qu’elle  fouhaitoit, 
étoit  de  fe  l’attacher  davantage  par  fes  • 

Mv 
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Ann. 453.  careflès,&  d’aflurer  par-là  le  fuccès  de- 
a rt axer-  ^0n  entreprife. 

xe.  i *.  Haman , tout  fier  de  l’honneur  que  lui 

venoit  de  faire  la  Reine , de  le  mettre 
d’une  partie  où  il  n’y  avoit  que  le  Roi , 
Elle  & lui , en  fortant  du  Palais , l’efprit 
plein  de  ces  idées  de  faveur , voit  Mardo- 
chée  aflis  à la  porte , qui  lui  refufe  en- 
core un  honneur  que  tous  les  autres  lui 
rendent.  Cette  vue  trouble  toute  fa  joie , 
& réveille  fa  colere.  En  arrivant  chez  lui 
il  raconte  à fes  amis  aflfemblés  l’honneur 
dont  la  Reine  vient  de  le  combler , & la 
puiflance  & les  richeflfes  que  la  faveur  de  • 
fon  maître  lui  a procurées  ; mais  ce  n’efl 
que  pour  leur  déclarer,  que  l’affront  que 
lui  fait  Mardochée  le  tranfporte  fi  fort , . 
qu’il  lui  ôte  toute  fa  fenfibilité  pour  des 
avantages  & des  diftin&ions  fi  extraor- 
dinaires. Ses  amis  lui  difent  qu’il  n’a  qu’à 
faire  dreffer  un  gibet  de  cinquante  cou- 
dées , & 'demander , le  lendemain  matin , 
per  million  au  Roi  d’y  faire  pendre  ce  mi- 
férable.  La  propofition  eft  goûtée  : le- 
gibet  eft  bien-tôt  fait  & drefle  : & Ha- 
man retourne  de  grand  matin  à la  Cour  - 
demander  au  Roi , la  mort  de  fon  en- 
nemi. 

Le  Roi , (»)  qui  s’étoit  réveillé  plus . 
matin  ce  jour-là  qu’à  fon  ordinaire  , s’ér 

(i).EJIhtr  vr. 
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toit  fait  lire , pour  fe  defennuyer , les  An-  Ann>  45î 
naies  du  Royaume;  & l’endroit  qu’on  lui  avancée, 
en  lut  fut  la  découverte  de  la  conspiration  xE.Va!**" 
de  Bigthan  & deTeres,  par  Mardochée 
le  Juif.  Le  Roi , furpris  de  ne  point  voir 
dans  fes  Annales  qu’il  en  eût  été  récom- 
penfé  , demanda  , fi  on  n’avoit  rien  fait 
pour  lui  : on  lui  dit  que  non.  11  demanda 
là-deflùs  s’il  y avoit  déjà  quelqu’un  d’ar- 
rivé  au'Palais , on  lui  répond  qu’Haman 
y étoit  : qu’il  entre , dit  - il.  Que  faut  - il 
faire , H aman  , lui  cria-t-il  en  le  voyant 
entrer , à un  homme  que  le  Roi  veut  ho- 
norer ? Lui , qui  crut , dans  la  faveur  où 
il  fe  voyoit , qu’il  s’agilîbit  de  lui-même , 
répondit  : qu’il  faloit  le  revêtir  des  habits 
Royaux  ; lui  faire  monter  le  cheval  du 
Roi;  lui  mettre  la  Couronne  fur  la  tête, 

& le  faire  mener  ainfi  en; pompe  au-tra- 
vers  de  la  Ville  : & que  ce  fut  un  des  plus 
Grands  Seigneurs  du  Royaume  qui  lui 
mit  ces  habits , & qui  menât  fon  cheval 
par  la  bride  pendant  toute  cette  caval- 
cade , & qui  criât  devant  lui  : Voilà  les 
honneurs  qui  font  dûs  à l'Homme  que  le  Rot 
prend  plaifir  d'honorer.  Il  n’eut  pas  plutôt 
achevé  , que  le  Roi  lui  ordonna  a aller 
prendre  les  habits  Royaux,  & fon  cheval; 

& de  faire  à Mardochée , qui  étoit  à la 


porte  du  Palais , tout  ce  qu’il  venoir  de 
confeiller  ; pour  le  récompenfer  du  fer- 

Mvj 
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vice  important  qu’il  avoir  rendu  àl’Etat*,. 
en  découvrant  la  confpiration  des  deux 
Eunuques. 

Quel  coup  pour  Haman  ! Mais  ilfalut 
obéir , & aller  exécuter  les  ordres  du  Roi. 
Qui  pourroit  exprimer  la  profonde'trif- 
teffe  où  ce  retour  6c  cette  mortification 
cruelle  le  jetterent!  Il  s’attend  àvoirfon 
ennemi  pendu  ce  jour -là  : le  gibet  eft 
prêt  : il  n’y  a qu’un  mot  à dire  : 6c  tout 
d’un  coup , le  voilà  obligé  de  mener  lui-- 
même , comme  un  vilefclave,  cet  ennemi 
en  triomphe!  Ses  amis,  à Ton  retour  chez 
lui , après  cette  terralTante  corvée  , pour 
toute  confolation  commencent  à lui  dire  ; 
que  fi  Mardochée  efl:  Juif,  c’eft  en  vain 
qu’il  entreprend  fa  ruine  ; qu’il  n’y  réuf- 
fira  pas  ; & qu’il  tombera  lui-même  de>- 
vant  lui* 

Pendant  ces  mornes  réflexions  6c  ces 
funeftes  préfages  , un  des  Chambellans 
de  la  Reine  arrive  , qui  le  prellè  de  fe 
rendre  aufeftinoù  la  Reine  l’attend.  Ce 
Chambellan  en  pafl'ant , , voit  le  gibet 
drefle,  6c  s’informe  du  fujet  : on  lui  en 
apprend  toute  l’Hifloire.  On  fe  met  enfin 
à table  chez  Eflher  : le  Roi  (£J  la  preflè 
de  nouveau  de  lui  dire  ce  qu’elle  founaite , 
6c  lui  renouvelle  les  aflurances  qu’il  lui 
avoit  déjà  données  de  le  faire , quand 

(k)  Ef.hcr  VII.  Jj5ErH.  jintty.  XI,  6, 
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mêmeils’agiroitdelamoitiédefes  Etats.  Ann.  4^;. 
Elle  lefupplie  humblement  de  lui  accor-*v,nt  J-  c- 
derlavie&celledefa  Nation;  & lui  dé- se!™*/* 
elare , que  c’ell  la  requête  qu’un  deffeirv 
formé  pour  la  perdre.  Elle,  fa  Famille 
& fa  Nation , l’oblige  de  lui  faire.  Le 
Roi  demande  avec  émotion , qui  avoit  eu 
l’audace  de  former  un  pareil  projet.  Elle 
lui  dit,  que  c’efl  ce  fcélérat  d’Haman  là 
préfent;  & lui- découvre  toute  l’iniquité 
de  fon  delfein.  Le  Roi , indigné , fe  leve 
de  table  dans  une  profonde  rêverie  , & 
entre  dans  le  jardin  pour  penfer  au  parti 
qu’il  devoir  prendre.  Haman , pour  pror 
fiter  des  moments  que  lui  donnoit  fon 
abfence  , fe  jette  aux.  pieds  de  la  Reine 
couchée  fur  un  Sopha , pour  lui  deman- , 
der  la  vie.  Le  Roi , en  rentrant , le  voit 
dans  cette  pofture , & s’écrie  en  colere.  \ 
veut-il  donc  forcer  la  Reine  en  ma  pré- 
fence  ? Les  Officiers,  qui  entendent  ce 
cri  de  les  paroles  du  Roi , accourent  auffi- 
tôt  ; (/)  on  couvre  le  vifage  d’Haman  ; 
c’étoit  une  coutume  , dans  ce  pays  - là , 
qui  fe  pratiquoit  à l’égard  des  criminels 
condamnés- & deffinés  au  fupplice.  Le 
Chambellan,  qui  l’étoit  allé  chercher  de 
la  part  de  la  Reine  le  matin  , dit  au  Roi 
l’Hiftoire  du  gibet , qu’il  avoit  vu  chez 
lui  , dreffé  pour  Mardochée  qui  avoit 

(/)  .Vide  Brissoh.  de  Rtgto  Tcrf,  I.  5.  13Q. 
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fauve  la  vie  au  Roi  par  la  découverte 
de  la  confpiration  des  deux  Eunuques- 
Le  Roi  ordonna  qu’on  y allât  pendre  ce 
favori  lui-même , & donna  à la  Reine  la 
confifcation  de  tout  fon  bien.  Elle  en 
commit  l’Intendance  à Mardochée  , & 

( m ) apprit  au  Roi  la  parenté  qui  étoic 
entre  Elle  & lui.  Le  Roi  le  prit  en  ami- 
tié , l’éleva  aux  honneurs  & aux  dignités , 
l’enrichit  & le  combla  de  grâces  : & ce 
fut  à lui  que  fut  donné  le  Cachet  du  Roi 
qu’Haman  avoit  eu. 

Cependant  (w)  le  Décret  qui  ordon- 
noit  l’extirpation  des  Juifs  fubfifloit  tou- 
jours : & , lelon  les  Loix&  les  Ufages  de 
la  Monarchie  des  Medes  & des  Perfes  , 

( o ) ce  qui  avoit  été  une  fois  écrit  au  nom 
du  Roi  & fcellédefon  Sceau, ne fe  pou- 
voir plus  révoquer.  Toutes  les  formalités  • 
avoient  été  obfervées  à celui-ci.  Quand 
la  Reine  fupplia  donc  une  fécondé  fois  le 
Roi  de  détourner  ce  coup  fatal  ; tout  ce 
qu’on  put  faire  fut , de  donner  un  autre 
Décret  qui  autorifoit  les  Juifs  à prendre 
les  armes  pour  fe  défendre  contre  tous 
ceux  qui  les  attaqueroient  en  vertu  du 
premier.  E 11  ber  & Mardochée  furent 
chargés  du  foin  de  le  faire  coucher  dans 

(m)  Efthtr  VIII. 

(*}  Eftkcr  VIII.  loSEPH.  jintiq.  XI  > 6. 

(.)  Daniel.  VI  , 8-15  Eflhtr  I , ly.  & VIII y 8, 
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lès  termes  les  plus  forts , pour  empêcher  Ann.  453;. 
leflet  du  premier  qui  ne  le  pouvoir  caf-  avant  Ji  c- 
fer.  On  fit  venir  les  Scribes  du  Roi , & xe. 
le  XXI II.  du  troifieme  mois , on  drefla 
le  nouveau  Décret , deux  mois  & dix 
jours  après  le  premier.  Par  ce  dernier  le 
Roi  accordoit  aux  Juifs , dans  toutes  les 
Villes  de  fon  Empire  , la  permiflïon  de 
s’affembler , de  fe  défendre  , de  tuer  & 
d’exterminer  tout  amas  dç  Peuple  & de 
Provinces  qui  les  attaqueroient , & juf- 
qu’aux  femmes  même  & aux  enfants  de 
leurs  ennemis’ ; & de  piller  leurs  dé- 
pouilles. Le  Décret  ainfi  drefle  & paffé, 
on  en  tira  des  copies  qui  furent  envoyées 
par  des  Exprès  dans  toutes  les  Provinces  • 
de  l’Empire. - 

( p ) Megaby  ze  cependant  avoit  réduit 
toute  l’Egypte  , à la  réferve  des  marais 
où  Amyrtée  s’étoit  cantonné  ; & , après  y 
avoir  rétabli  le  gouvernement  des  Perfes , 
il  le  laiffà  à Sartamas , & revint  à Suze  où 
il  amena  Inarus  & fes  prifonniers  Athé- 
niens. Il  rendit  compte  au  Roi  des  ar- 
ticles de  la  capitulation  qu’il  leur  avoit 
accordée , & il  en  obtint  la  ratification  • 
avec  beaucoup  de  peine  ; tant  le  Roi 
éfoit  en  colere  de  la  mort  de  fon  frere 
Achemenide  qu’ils  avoient  tué  dans  un 
combat.  Ameftris  leur  mere  ne  fut  pas  fi 

(p)  CXSSIAS.  $.  14.3$» 
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ai  fée  à appaifer  : non-feulement  elle  pré- 
tçndoit  qu’on  lui  livrât  Inarus  & fes 
Grecs  , pour  les  faire  mourir , malgré  la 
capitulation , maiséelle  vouloit  queMe- 
gabyze  lu  b même , quoique  fon  gendre  , 
fouffrît  le  mêmefupplice,  pour  avoir  fait 
avec  eux  un  accord  qui  les  fouftrayoit  à 
fa  jufte  vengeance.  On  eut  beaucoup  de 
peine  à fe  débaralfer  pour  lors  de  cette 
femme  vindicative. 

Le  13  d’Adar,  (q)  jour  marqué  pour 
l’exécution  du  Décret  d’Haman  «Sc  du 
maffacre  des  Juifs  , approchant  ; leurs 
ennemis-fe  préparaient  partout  à les  ex- 
terminer. Les  Juifs , de  leur  côté  , auto- 
rifés  par  celui  qu’avoient  obtenu  Eflhcr 
& Mardochée,  s’alïemblerentdans  toutes 
les  grandes  Villes  des  Provinces  où  ils 
demeuraient , pour  s’y  mettre  fur  la  dé- 
fenfive  : de  forte  qu’en  vertu  de  ces  deux 
Décrets  contraires , on  vit  commencer 
une  guerre  ouverte  entre  les  Juifs  & 
leurs  ennemis  dans  tout  l’Empire  de 
Perfe.  Mais  des  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces , les  Lieutenants , les  Députés  & 
les  autres  Officiers  du  Roi , qui  voyoicnt 
lè  crédit  d’Efther  & de  Mardochée  , fa-, 
voril'erent  les  Juifs  de  maniéré  qu’ils  le 
trouvèrent  par  tout  les  plus  forts  ; & que , 

dans  ce  feul  jour , ils  tuerent  dans  tout 

• 

(l)  IX.  Joseph,  vintiq.  XI , 6, 
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FEmpire  foixante  & dix  mille  de  leurs 
ennemis , & dans  la  Ville  de  Suze , ce 
jour-là  & le  lendemain  encore,  huit  cents; 
du  nombre  defquels  furent  les  dix  fils 
d’Haman , qu’ils  firent  pendre  tous  dix  r 
par  un  ordre  particulier  du  Roi;  appa- 
remment au  même  gibet  où  Haman  leur 
pere  avoit  été  pendu  auparavant. 

Les  Juifs,  étant  délivrés  d’un  danger, 
qui  ne  les  avoir  pas  menacés  de  moins 
que  d’une  extirpation  totale  , en  firent , 
pendant  les  deux  jours  fui  varies , des  ic- 
jouiiLnces  extraordinaires;  <5c  , ( r ) pas 
ordre  d’Eflher  <5c  de  Mardochée  , ces 
deux  jours-là  , & le  treizième  qui  les 
précéda  , furent  confacrés  pour  en  faire 
tous  les  ans  la  commémoration  : le  trei- 
zième comme  un  jeune  , à caufc  de  la 
defiruéfion  dont  ils  avoient  été  menacés  ; 
Sc  les  deux  fuivants  comme  des  jours  de 
réjouiffance  , pour  leur  délivrance.  ( s ) 
Ils  obfervent  encore  aujourd’hui  & le 
jeûne  & la  réjouiffance..  Ils  appellent  le 
jçûne , 1 c- jeune  d'Eflber  > & la  Fête  du 
Funm,\a.  réjouiffance;  parce  qu’en  Perfan 
Furim  fignifie  les  Lots  s & qu’Haman  s’é- 
toit  fervi  de  cette  efpece  de  Divination  , 
pour  fixer  ce  jour  pour  le  maffacre.  Cette 


Ann. 
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.Fête  eft  à peu  près  parmi  les  Juifs  ce’ 
qu’étoient  les  Bacchanales  parmi  les 
Payens  : les  plaifirs , les  divertiflèments , 
& la  joie  la  plus  vive  font  l’eflfence  dé 
cette  folemnité  ; & ils  y pouffent  les 
chofes  jufqu’à  de  grands  excès , fur-tout 
pour  la  boiflon  ; car  ilsjprétendent  que  ce' 
fut  en  faifant  boire  le  Koi , qu’Efther  le 
mit  dans  la  bonne  humeur  dont  elle  avoit 
befoin  pour  obtenir  leur  délivrance  ; & 
cQncluent  de-là , que  pour  bien  célébrer 
la  Fête , il  faut  auffi  s’enyvrer  , ou  du 
moins  en  prendre  aflèz  pour  entrer  aufli 
en  belle  humeur.  Pendant  les  jours  de- 
cette  Fête  on  lit  dans  les  Synagogues  le 
Livre  d’Efther  d’un  bout  à l’autre,  avec 
beaucoup  de  folemnité  ; car  il  faut  que 
tout  le  monde  y aflifte  , hommes  , fem- 
mes,- enfants,  A ferviteurs;  parce  que  tous 
avoient  eu  parc  à la  délivrance.  Toutes 
les  fois  que  le  nom  d’Haman  revient  dans 
cette  Leéture , la  coutume  établie  eft , 
qu’ils  frapent  des  mains  & des  piés , & 
crient  , Que  fa  mémoire  périjfe.  C’eft  la 
derniere  Fetede  leur  année.  Celle  qui  la 
fiiit  eft  la  Pâque , qui  eft  toujours  au  mi- 
lieu dumois  pacoù  commence  l’année  des- 
Juifs. 

Les  Athéniens  , après  la  perte  de  leur 
Ftote  en  Egypte, en  equiperent  une  autre- 
de  deux  cents  voiles , qu’ils  envoyèrent 
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en  Cypre  pour  agir  contre  les  Perfes.  Ce  Ann.  459; 
fut  ( t ) Cimon  qui  en  eut  le  commande- a.vantI;C- 
ment.  11  y prit  Cition , Malon , & quel-  Xe.  15. 
ques  autres  Villes  ; & fit  un  détachement 
de  foixante  voiles , qu’il  envoya  au  fe- 
cours  d’Amyrtée  en  Egypte*.  Artabaze 
étoit  alors  dans  ces  mers-là  avec  une  Flote 
de  trois  cents  voiles  ; & Megabyze  l’autre 
Général  d’Artaxerxe , avoit  une  Armée 
de  trois  cents  mille  hommes  fur  les  côtes 
de  la  Cilicie  ; mais  ni  l’un  , ni  l’autre 
n’eut  dans  cette  guerre  le  fuccès  qu’il 
avoit  eu  dans  la  précédente. 

It)  Cimon  , dès  que  l’Efcadre  qu’il  Ann.  449; 
avoit  envoyée  en  Egypte  eut  rejoint  la  artaxer, 
Flote , alla  attaquer  Artabaze , & lui  prit XE- 
cent  de  fes  vaiffeaux  : il  en  coula  à fond 
plufieurs  autres  , & pourfuivit  le  relie 
jufques  fur  les  côtes  de  Phénicie.  En  re- 
venant , animé  par  le  fuccès  de  cette  vic- 
aire , il  fit  une  defcente  en  Cilicie , char- 
gea Megabyfe  , le  défit , & lui  tua  un' 
nombre  prodigieux  dé  gens.  Après  cela, 
il  retourna  en  Cypre-  avec  ce  double 
triomphe. 

Artaxerxe,  («)  las  d’une  guerre  où  il 
venoit  de  faire  de  fi  grandes  pertes  , de 
l’avis  de  fon  confeil , réfolut  de  mettre  fin- 
par  un  accommodement  aux  calamités- 

(t)  Plutarchus  in  Ciment,  Thucydides  I.  Diodoruj.. 

Sicul.  XI. 

(: h ) Diodor,  Sic.  X'I.  Plutarchus  inCimtnt. 
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quelle entraînoit.  Il  envoya  ordre  à Tes 
Généraux  défaire  la  paix  avec  les  Athé- 
niens, & d’en  tirer  les  meilleures  condi- 
tions qu’ils  pourroient.  Megabyze&  Ar- 
tabaze  envoyèrent  des  Ambafli.deurs  en 
faire  l’ouverture  à Athènes.  On  c-hoifit 
de  part  & d’autre  des  Plénipotentiaires  ; 

& l’on  conclut  enfin  ; 1 . Que  toutes  les 
Villes  Grecques  d’Afie  auroient  la  li- 
berté , & le  choix  des  Loix  & du  Gou- 
vernement, fous  lequel  elles  voudroient 
vivre.  2.  Qu’aucun  vaifieau  de  guerre  . 
Perfan  n’entreroit  dans  les  mers  qui  font 
depuis  les  illes  Cyanéenes  jufqu’aux 
Chélidoniennes  , c’dl-à-dire  , depuis  le 
Pont  Euxin , jufqu’aux  côtes  de  la  Pam- 
phylie.  3.  Qu’aucun  Commandant  Per- 
fan  n’approcheroir  avec  des  troupes  de 
trois  jours  de  marche  de  ces  mers.  4.  Que 
les  Athéniens  n’attaqueroient  plus  au1- 
cune  des  terres  des  Etats  du  Roi.  Ces 
articles  furent  ratifiés  & jurés  de  part  & 
d’autre , & la  paix  proclamée.  Ainfi  finit 
eette  guerre , qui , depuis  que  les  Athé- 
niens eurent  brûlé  Sardes  qui  en  avoir 
été  le  füjet , avoit  duré  cinquante  & un 
ans  entiers  ; & qui  avoit  coûté  la  vie  à une 
infinité  d’hommes  de  part  & d’autre.  Ci- 
mon  mourut  pendant  le  T raité  : les  Athé- 
niens rapportèrent  fon  corps  à Athènes, 

& ne  revinrent  plus  dans  ces, mers.. 
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Artaxerxe,  (x)  après  avoir  réfifté  pen-  Ann.  44g. 
dant  cinq  ans  aux  follicitations  , aux  avant  J.  c. 
prieres , 5c  aux  importunités  continuelles  XE.  ,7.  t 
de  fa  mere , qui  lui  demandoit  Inarus  5c 
les  Athéniens  qui  ’avoient  été  pris  avec 
lui  en  Egypte  , pour  les  faerifier  aux 
“mânes  de  l’on  fils  Achemenide,  les  lui  ac- 
corda enfin.  Cette  inhumaine , fans  aucun 
■égard  pour  la  foi  donnée  , fit  [y)  cruci- 
fier Inarus , 5c  trancher  la  tête  à tout  le 
jefle.  Megabyze  en  fut  au  defefpoir. 

Comme  c’etoit  lui  qui  leur  avoit  donné 
fa  parole  , qu’il  ne  leur  feroit  fait  aucun 
mal  ; l’affront  retomboit  principalement 
fur  lui.  11  quitta  la  Cour  5c  fe  retira  en 
Syrie  dont  il  étoit  Gouverneur  : 5c  fon 
mécontentement  alla  jufqu’à  lever  une 
Armée  5c  àfe  révolter  ouvertement  pour 
en  tirer  vengeance. 

Le  Roi , (z.)  envoya  contre  lui  Ofirjs  Ann.  447! 
avecuneArmée  de  deux  cents  mille  hom- 
mes.  Cet  Ofiris  étoit  un  des  plus  Grands  Xe.  j8. 
Seigneurs  de  fa  Cour.  Megabyfe  lui  livra 
bata^le  ,.le  blelfa,  le  prit  prifonnier,  5c 
.mit  en  fuite  fon  Armée.  Artaxerxe  le  fit 
redemander  ; 5c  Megabyfe  le  lui  renvoya 
généreufement  dès  qu’il  fut  guéri. 

L’année  fuivante  le  Roi  (a)  envoya 

(x)  Ctesias.  f.  34. 

„ (7)  Thucydides  I.  ' ; 

(x.)  Ctesias,  {.  36.  • 

— (*)  Ctesias.  {,  ,37. 40,  , J 
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Ann.  446.  contre  lui  une  autre  Armée,dont  il  donna 


avant  J.  C. 
Artaxek- 
«.  iÿ. 


le  commandement  à Ménoftane  fils  d’ Ar- 
tarius  , frere  du  Roi  & Gouverneur  de 


Babylone.  Ce  Général  ne  fut  pas  plus 
heureux  que  l’autre.  Il  fut  auflï  batu , & 


mis  en  fuite  : & cette  vi&oire  de  Mega- 
byfe  ne  fut  pas  moindre  que  la  précé- 
dente. Artaxerxe  voyant  qu’il  ne  le  pou- 
voit  réduire  par  la  force , lui  envoya  fon 
frere  Artarius , & fa  fœur  Amytis , qui 
•étoit  femme  de  Megabyfe,  avec  plufieurs 
autres  perfonnes  de  la  première  qualité , 
pour  le  ramener  & le  porter  à rentrer 
dans  fon  devoir.  Leur  négociation  réuf- 
fit  : le  Roi  lui  pardonna  , & il  revint  à 
la  Cour. 


Un  jour  qu’ils  étoient  à la  c ha  fie , un 
Lion  s’étant  levé  fur  fes  jambes  de  der- 
rière , prêt  à fe  lancer  fur  le  Roi  ; Mega- 
byfe , qui  vit  le  danger  où  fe  trouvoit  le 
Roi , par  affe&ion  & par  zele  pour  lui , 
lança  un  dard  & tua  le  Lion.  Artaxerxe 
fit  voir  dans  cette  rencontre  le  profond 
refièntiment  qu’il  avoit  confervé  dans  le 
cœur  depuis  fa  révolte.  Sous  prétexte 
tju’il  avoit  manqué  de  refpeét  pour  lui , 
en  frapant  la  bête  avant  lui  ; il  ordonna 
qu’on  lui  tranchât  la  tête  ; & fa  fœur 
Amytis  avec  fa  mere  Ameftris  eurent 
bien  de  la  peine  à obtenir  que  cette  Sen- 
tence fût  mitigée  & changée  en  un  exil 
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perpétuel.  Il  fut  envoyé  à Gyrta  , Ville  Ann.  446. 
lïtuée  fur  la  Mer  Rouge  ; & condamné  à avant  J-  c 

r • r • ..  . 0 1 1 . Artaxek-c. 

y fanir  les  jours.  Mais  au  bout  de  cinq  ans  Xe.  -xy. 
il  fe  fauva  déguifé  en  lépreux  , & revint 
chez  lui  à Suze  ; où  par  le  moyen  de  fa 
femme  & de  fa  belle-mere , il  rentra  en- 
core en  grâce , & continua  en  faveur  juf- 
qu’à  fa  mort , qui  arriva  quelques  années 
après  dans  fa  foixante  & fcizieme  année. 

Il  fut  extrêmement  regretté  du  Roi  & 
de  toute  la  Cour.  Audi  étoit-ce  le  plus 
habile  homme  du  Royaume , aulfi-bien 
que  le  meilleur  Général  ; & Artaxerxe 
lui  devoit  & la  Couronne  & la  vie.  Mais 
il  eft  bien  dangereux  à un  fujet  que  fon 
maître  lui  ait  de  trop  grandes  obliga- 
tions. Ce  fut  ce  qui  caufa  tous  les  mal-  ~ 
heurs  qui  arrivèrent  à celui-ci. 

Efdras  ( b ) fut  Gouverneur  de  Judée 
jufqu’à  la  fin  de  cette  année  ; & en  vertu 
de  la  commillion  du  Roi , & du  pouvoir 
dont  elle  le  revêtoît , il  réforma  tout  l’E- 
tat Eccléfiaftique  des  Juifs  fur  le  pié  de 
la  Loi  de  Moïfe  , qu’il  avoit  très- bien 
étudiée  ; & l’établit  de  la  maniéré  dont  il 
fubfifta  jufqu’au  tems  de  notre  Sauveur. 

Les  deux  principaux  articles  de  cet  Ou- 
vrage étoieot  , de  rétablir  l’obfervation 
de  la  Loi  félon  la  pratique  ancienne  & 
approuvée  avant  la  captivité  , pendant 

(*)  EfJrts  VIII , IX,  X.  Nthm.  U. 
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Ann.  446.  qu’on  étoit*  fous  la  direction  des  Pro- 
"rt'axeï0,  P^etes  5 & de  raffiemblcr  en  un  corps  les 
e.  iy.  ’ Livres  facrés , & d’en  donner  une  édition 
correéte. 


Les  Juifs  difent  qu’il  eut  pour  l’un  & 
pour  l’autre  l’aftiftance  de  ce  qu’ils  ap- 
pellent la  grande  Synagogue , [c)  qui  étoit , 
-difent-ils  , une  compagnie  de  fix  vingts 
perfonnes , dont  il  étoit  le  Président , & 
qui  travailloit  fous  lui  à ces  deux  Ou- 
vrages. Daniel  6c  fes  trois  amis  Sadrac , 
Méfac  , 6c  Abednego  , étoient , félon 
eux , à la  tête  de  cette  lifte  immédiate- 
ment après  lui , 6c  Simon  le  J.ufte  à la 
queue.  Ils  prétendent  que  ces  fix-vingts 
membres  étoient  tous  contemporains , * 
[ 6c  qu’on  n’avoit  jamais  rempli  de  places 
vacantes.  ] Cependant  depuis  la  derniere 
■fois  que  l’Ecriture  parle  de  Daniel  juf- 
•qu’au  temsde  Simonie  Jufte,  il  n’y  a pas 
moins  de  deux  cents  cinquante  ans.  Ils 
lèvent  ailcment  cette  difficulté,  en  bou- 
leverfant  touteTHiftoire  de  ce  tems  - là. 

/ L’Empire  de  Perfe , difent-ils  , comme 
nous  l’avons  déjà  vu  , ne  dura  en  tout  que 
cinquante-deux  ans  ; 6c  le  Darius  , que 
nous  appelions  Hyftafpide , étoit  le  Da- 
rius qu’ Alexandre  vainquit,  6c  en  même 


(c)  Vide  Davidem  Gantz  , ahafnue  Jud^orxm  Hiflo- 
'riccs  ,&  Buxtorfii  Tjltritdtm  Cap.  io. 

* J’ai  fupplééce  peu  de  mots  qui  m’ont  paru  néeelTaircs 
pour  faire  entendre  le  raifonnement  de  l’Auteur. 

teins 
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tems  l’Àrtaxerxe  qui  envoya  première-  Ann.  44«. 
ment  Efdras , & enfuite  Nehemie  à Jéru- 
falem , rétablit  les  Juifs  : car  lenomd’Ar-  se.  iy, 
taxerxe , ajoutent  - ils , étoit  un  nom  que 

Î orraient  indifféremment  alors  tous  les 
lois  de  Perfe.  D’ailleurs  Simon  le  Julie 
eft  le  Souverain  Pontife  Jadduah  qui  re- 
çut Alexandre  à J érufalcm.  Sur  ce  pié-là 
ils  auraient  bien  pu  effectivement  être 
tous  contemporains , l’an  feptieme  du  ré- 
gné de  leur  prétendu  Darius  Artaxerxe  , 
où , félon  eux  , Efdras  vint  à Jérufalem 
pour  la  première  fois.  Suivant  leur  calcul 
c’eft-là  juflement  le  milieu  de  leurs  cin- 
quante-deux ans  ; & Jadduah  aurait  fort 
J ien  pu  être  affez  âgé  pour  être  membre 
de  cette  alfemblée.  Il  n’efl  pas  impoffible 
non  plus  que  Daniel  n’eût  pu  vivre  affez 
long-tems  pour  en  être  auffi  ; car  l’Ecri- 
ture ne  marque  point  le  tems  de  fa  mort. 

Mais  laiffant  - là  ces  chimères , difons  ce 
qui  peut  être,  & ce  qui  paraît  le  plus 
vrailêmblable. 

Les  fix  vingts  hommes  à qui  les  Juifs 
donnent  le  titre  de  grande  Synagogue , 
font  les  Principaux  de  leurs  Anciens , qui 
fe  font  trouvés  parmi  eux  dans  une  fuc- 
ceflion  de  quelques  fiécles , depuis  le  pre- 
mier retour  des  Juifs  de  la  Captivité  de 
Babylone  jufqu’à  la  mort  de  Simon  le 
Julie.  Ils  ont  travaillé  fucceffivemenc,  . 

Tome  IL  N 
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Ann.  446.  chacun  dans  leur  tems , aux  deux  grands 
ariIxÊ  C’‘  Ouvrages  dont  il  s’agit,  jufques  à ce  que 
xt.  l’un  & l’autre  fuflent  achevés  ; ce  qui  ar- 

riva du  tems  de  ce  Simon  le  Julie,  qui 
fut  fait  fouverain  Sacrificateur  vingt- 
cinq  ans  après  la  mort  d’Alexandre  le 
Grand  ; & Efdras  eut  l’aïïiltance  de  ceux 


d’entr’eux  qui  vivoient  de  fon  tems.  Les 
Juifs  lui  font  honneur  non  feulement 


du  plan  & des  commencements, mais  aulïï 
de  toute  la  conduite  & diredion  de  l'Ou- 
vrage jufqu  a la  fin  : & il  faut  que  ce  foie 
lui  auffi  qui  y mette  la  derniere  main. 
Aufïi.  (d)  le  regardent  - ils  comme  un 
autre  ÀJoïfe;  car  la  Loi,  difent-ils,  a 
été  donnée  par  Moïfe,  mais  elle  a été 
rétablie  & comme  relîùfcitée  par  Efdras, 
lorfqu’elle  étoit  comme  éteinte  & perdue 
dans  la  Captivité  de  Babylone.  Ils  le  re- 
gardent donc  comme  un  fécond  fonda- 
teur : & c’elt  l’opinion  commune  parmi 
eux , (e)  que  c’eft  lui  qui  effc  le  Prophète 
Malachie;  qu’Efdras  étoit  fon  nom  pro- 
pre , & Malachie , qui  fignifie  un  Ange 
ou  un  Melfager , le  nom  de  fon  Emploi  ; 
parce  qu’il  étoit  envoyé  de  Dieu  pour 
• rétablir  la  Religion , fur  le  pié  où  elle 
étoit  avant  la  Captivité , fur  le  fonde- 


(J)  Vide  Buxtorfii  TiberiaJem , Cap.  X. 

(«)  Abraham.  Zacutus  in  Juchafifi.  .David  Ganz. 
Chdldtus  TaraphraJIv  in  MaUchiam,  Buxtqrfii  T ifo~ 
fjas , Cap.  III. 
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ment  de  la  Loi  & des  Prophètes.  La  vé-  Ann.  44s. 
rité  eft,  que  jamais  les  Rois,  fous  * 

les  Juifs  vivoient  pendant  cette  Çaptivi-  X1;.  19. 
té,  n’avoient  donné  de  Commimon  fi 
ample  que  celle  que  lui  avoit  accordé 
Artaxerxe  ; & qu’il  fit  tout  ce  qu’il  pou- 
voit  faire  en  vertu  de  cette  Commifiion 
pour  le  rétabli  flement  de  l’Etat  Ecclé- 
iiaflique  & Politique  des  Juifs  , qu’il  mit 
fur  le  meilleur  pié  que  l’état  des  affaires 
d’alors  lui  permit;  & de-là  vient  quefon 
nom  efl  encore  en  fi  grande  vénération 
parmi  eux , que  c’efl:  un  mot  fort  com- 
mun dans  leurs  Auteurs  : 33  Que  fi  la 
33  Loi  n’avoit  pas  été  donnée  par  Moïfe , 

33  Efdras  avoit  mérité  d’être  celui  par 
33  qui  Dieu  la  leur  eut  donnée. 

Pour  les  coutumes  & les  anciennes 
pratiques  de  l’Eglife  Juive  avant  la  Cap- 
tivité , Jefuah  6c  Zorobabel , avec  les 
principaux  des  Anciens  de  leur  tems,  & 
quelques  autres  qui  leur  avoient  fuccédé , 
dès  le  commencement  du  retour , les 
avoient  recueillies  de  la  bouche  des  per- 
fonnes  âgées  de  leur  Nation , qui  les 
avoient  vues  avant  la  Captivité , ou  qui 
les  avoient  apprifes  de  leurs  Peres,  ou 
d’autres  qui  avoient  vécu  avant  eux.  Ef- 
dras revit  tout  ce  qui  s’étoit  fait  à çet 
égard  ; & , après  l’avoir  bien  examiné , 
ii  retint  ce  qu’il  approuva,  & lui  donna. 
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Ann.  4 ,6.  par  Ton  approbation.,  & par  l’autorité 
'a  (UAXE:f-’  dont  il  étoit  revêtu , la  force  de  Loi. 

*£.  19.  Voilà  l’origine  de  ce  que  les  Juifs  ap-' 
pellent  la  Loi  Orale.  Ils  (/)  en  recon- 
noiflent  deux  : la  première , la  Loi  écri-  • 
te , qui  eft  celle . que  nous  avons  dans 
l’Ecriture  fainte;  & la  fécondé,  la  Loi 
Orale , qui  eft  celle  qui  n’eft  fondée  que 
fur  la  Tradition  de  leurs  Anciens.  Ils 
prétendent  que  l’une  & l’autre  a été  don- 
née à Moïfe  fur  le  mont  Sinaï  : mais  qu’il 
n’y  eût  que  la  première  qui  fût  écrite; 
que  lautre  n’avoit  été  donnée  que  de  bou- 
che , & qu’elle  a pafle  de  main  en  main 
d’une  génération  a l’autre , par  le  moyen 
de  leurs  Anciens.  Donnant  donc  une 
égale  autorité  à l’une  & à l’autre,  par 
cela  même  qu’ils  les  croient  de  même 
origine , & également  émanées  de  Dieu  ; 
ils  fe  croient  également  obligés  à les  ob- 
ferver  l’une  & l’autre,  & vont  même 
jufqu’à  donner  la  préférence  à l’Orale. 
La  Loi  écrite , [g)  difent-ils , eft  en  plu- 
fieurs  endroits  obfcure,  imparfaite,  & 
défe&ueufe  : elle  ne  pourroit  pas  fervir 

(/)  Vide  Buxiorfium  Je  Opéré  Talmeedéce  ; ér  Sj- 
1 tag.  J lui.  ejr.fdem  : & MaimonidJ*  lYafat.  ad  Seder 
Zcraim. 

(g)  Maimonidis  T nef.  ad  Seder  Zcraim.  Bu  xtorf. 
Sjneg.  Jud.  Cap.  IîI.  tfc-  ejufdem  Kecenjîe  Opérés  Tal- 
tnudici.  Scilick  AR.C1  Feckia.-.lh  Happeras  htm  Dlfp.  I.  J.I. 
HorriNGERi  T htfaurui  II  , 5 1.  3.  i'Harmenit 
du  IV,  Evar.gthjles  de  LlCHTIOOï,  {,  >3. 


Digitized  by  ( 


• Livre  V.  293; 
de  réglé  fans  l’Orale , qui  contenant  , Ann. 
félon  eux , une  explication  complété  & aA'M,u  J-  c- 

C • J -fl.'  - J AKTAX6K- 

parfaite  de  ce  qut  elt  écrit  dans  1 autre , xs. 
fupplée  tout  ce  qui  y manque,  & en  leve 
toutes  les  difficultés.  Aufii  n’obfervent- 
ils‘  l’écrite  qu’avec  les  modifications  des 
glofes  & des  explications  de  l’ O raie.  C’efl 
une  efpece  de  maxime  parmi  eux , Que 
l’alliance  fut  faite  avec  eux , non  pas  fur' 
le  pié  de  la  Loi  écrite , mais  fur  le  pié 
de  l’Orale.  De  forte  que  par  cette  con- 
duite , ils  anéaritifienten  quelque  maniéré 
la  première , pour  mettre  la  derniere  fur 
le  trône  | & reduifent  au  bout  du  compte 
foute  la  Religion  à la  Tradition  ; car  ils 
n’ont  aucun  égard  pour  la  Loi  écrite , fi 
elle  ne  fe  trouve  conforme  à leurs  expli-  > 
cations  puifées , félon  eux , dans  la  Tra- 
dition; & ils  donnent  toujours  la  préfé- 
rence à ces  Traditions  prétendues , quoi- 
qu’en  plufteurs  rencontres  la  Loi  & la 
Tradition  fe  trouvent  dans  une  oppofi- 
tion  dire&e. 

Cette  corruption  étoif  montée  à un  tel 
point  parmi  les  Juifs  du  tems  de  Notre  ' 
Seigneur , qu’il  leur  reproche  dans  faint 
Marc  VII.  13.  Qu’ils  ont  anéanti  la  Pa- 
role de  Dieu  par  leurs  Traditions.  Mais  c’eft 
bien  encore  pis  aujourd’hui  ; car  ils  dé- 
clarent hautement,  & fans  détour,  la 
.préférence  qu’ils  donnent  à la  derniere. 

N iij 

» J 
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Ann.  446.  De-là  vient  que  nous  voyons  fi  Couvent 
a^t^x  ^ans  ^eurs  Ecrits  î 35  Que  les  paroles  des 

xe.  xy.  33  Scribes  font  plus  aimables  que  celles 

» de  la  Loi  : Que  les  paroles  de  la  Loi 
33  font  tantôt  de  poids  & tantôt  légères  ; 
ai  mais  que  celles  des  Scribes  font  tou- 
3>  jours  de  poids  ; Que  les  paroles  des 
3>  Anciens  etoient  de  plus  grand  poids 
33  que  celles  des  Prophètes.  33  Dans  tou- 
tes ces  propofitions  des  Juifs,  les  paroles 
des  Scrïbes  & des  Anciens  font  leurs  Tra- 
ditions. Dara  d’autres  endroits , ils  com- 
parent le  Texte  facré  à de  l’eau  , & la 
Mifna  ou  le  Talmud , qui  contiennent 
leurs  Traditions,  à du  vin  ou  à del’hy- 
pocras.  Ailleurs  la  Loi  écrite  eft  du  fel; 
mais  la  Mifna  & le  Talmud  font  du  poi- 
vre & d’autres  épiceries  délicates.  Enfin', 
par  je  ne  fçai  combien  d’autres  lieux 
communs  qu’ils  ont  continuellement  à la 
bouche,  ils  témoignent  la  grande  véné- 
ration qu’ils  ont  pour  la  Loi  Orale  ou 
les  Traditions,  & le  peu  de  cas  qu’ils 
font  de  la  parole  de  Dieu  écrite , en  coin- 
paraifon.  Ils  abbaiflent  toujours  celle-ci 
& la  réduifent  à rien,  fi  elle  n’efi;  expli- 
quée par  l’autre  ; comme  fi  la  parole 
écrite  n’était  qu’une  lettre  morte , & que 
la  Tradition  fût  l’ame,  qui  feule  eft  ca- 
pable de  l’animer  & d’en  faire  quelque 
chofe.  Voilà  l’idée  qu’ils  ont  de  leur  Loi 
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Orale  ; voyons  l’origine  qu’ils  lui  don-  Ann.  44i?. 

ncnt.  . ARTAxcn-* 

En  ( b ) même  tems,  nous  difent-ils,  xe.  iy. 
que  Dieu  donna  la  Loi  à Moïfe  fur  la 
montagne  de  Sinaï ,'  il  lui  en  donna  aufli 
le  Commentaire,  <Sc lui  ordonna  d’écrire 
la  première , mais  de  ne  donner  l’autre 
que  de  bouche , pour  être  confervé  dans 
la  mémoire  des  hommes,  6c  y êtretranf- 
mis  d’une  génération  à l’autre  par  la  voie 
de  la  Tradition,  fans  écriture  : 6c  de-là 
vient  que  l’on  appelle  la  première  la  Loi 
écrite , 5c  l’autre  la  Loi  Orale.  Encore 
aujourd’hui  les  Juifs  traitent  les  détermi- 
nations 6c  les  Décifions  de  la  derniere  , 
de  Conflitutions  de  Moïfe  fur  le  mont 
Sinaï  ; parce  qu’ils  croient  auffi  ferme- 
ment qu’il  les  y reçut  toutes  de  Dieu , 
pendant  les  quarante  jours  qu’il  y con- 
verfa  avec  lui , qu’ils  croient  qu’il  y re- 
çut l’écrite , 6c  qu’à  fon  retour  il  rappor- 
ta ces  deux  Loix,  6c  les  commit  aux 
Ifraëlites  de  la  maniéré  qui  fuit.  Dès  qu’il 
fut  de  retour  dans  fa  Tente,  il  envoya 
quérir  Aaron , 6c  lui  mit  entre  les  mains 
le  Texte , qui  eft  la  Loi  écrite  ; enfuite 
il  lui  en  donna  le  commentaire  de  vivo 
voix , dans  le  même  ordre  qu’il  l’avoit 

( h ) Tirkf  ufaoth.  Cap.  I.  P>*f.  MaiMONiDis  in  ZcJtr 
"ZcrMm  in  Pocockn  Fer  ta  Mojîs  , p.  ç,  &c.  BuXTOS.FI  t 
Rtccnfio  Oftris  Talmuditi,  David  Ganz.  Zacl'Tus 
*»  Jnchajin  , & c;  • 

N iiij  • 
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avant  J.  C. 
Artaxer- 
xl.  ty. 


196  Hist.  des  Juifs  , &c. 
reçu  de  Dieu;  6c  c’eft  la  Loi  Orale.  Alors 
Aaron  fe  leva  x & s’étant  mis  à la  droite 
de  Moïfe,  on  fit  entrer  Eléazar  & Itha- 
mar  fies  deux  fils , qui , après  avoir  ap- 
pris ces  deux  Loixaux  pies  du  Prophète, 
comme  avoit  fait  Aaron , fe  levèrent 
au  fiî  à leur  tour , 6c  s 'allèrent  afleoir  l’un 
à la  gauchede  Moïfe , & l’autre  à la  droi- 
te d’ Aaron.  Alors  les  foixante  6c  dix  An- 
ciens qui  compofoient  le  Sanhédrin , ou 
le  grand  Conlcil  de  la  Nation,  entrè- 
rent ; 6c,  après  avoir  été  inflruits  des  deux 
Loix  de  la  même  maniéré  que  les  précé- 
dents , ils  allèrent  aufiî  s’allèoir  dans  la 
Tente.  Après  ceux-ci  on  fit  venir  tous 
ceux  qui  avoient  envie  de  fçavoir  la  Loi 
de  Dieu;  6c  on  la  leur  enfeigna  de  la 
même  maniéré.  Cela  fait,  Moïfe  fe  re- 
tira , 6c  Aaron  répéta  l’une  6c  l’autre  Loi, 
comme  il  l’avoit  reçue  de  lui , 6c  fe  re- 
tira aufiî.  Puis  Eléazar  6c  Ithamar  en  fi- 
rent autant , 6c  fe  retirèrent.  Après  quoi, 
les  LXX.  Anciens  firent  la  meme  répé- 
tition au  Peuple  qui  fe  trouva  préfent. 
De  forte  que  chacun  ayant  oiii  répéter 
quatre  fois  ces  deux  Loix  , elles  furent 
bien  gravées  dans  leur  mémoire.  Au  for- 
tir  de-là,  ils  fe  difperferent  parmi  le  Peu- 
ple , 6c  communiquèrent  à tous  les  lf- 
raëlites  ce  qu’ils  avoient  apris  du  Pro- 
phète de  Dieu.  Ils  écrivirent  le  Texte; 


Digitized  by 


‘ Livre'  V.  ' i\ff 

mais  pour  l’explication , ou  le  Commen»,  Ann. 
taire , ils  ne  le  donnèrent  aux  généra-  “vant  J' f;* 
tions  lui  vantes  que  de  bouche.  ' xe.  iÿ. 

Le  Texte  facré  écrit  contenoit  les  fix 
cents  treize  préceptes  dans  lefquels  ils  di- 
vifent  la  Lot;  & 1 explication  non  écrite , 
toutes  les  maniérés  & les  circonfiances 
qu’il  faloit  y obferver.  Ils  ajoutent  qu’en- 
fuite  vers  la  fin  de  la  quarantième  année 
de  leur  fortie  d’Egypte , vers  le  commen- 
cement de  l’onzieme  mois  ( vers  le  mi- 
lieu de  notre  mois  de  Janvier  ) Moïfe  fit 
aflembler  tout  le  Peuple  , lui  apprit  que 
fa  mort  approchoit , & lui  commanda, 
que  fi  quelqu’un  avoit  oublié  quelque 
chofe  de  ce  qu’il  leur  avoit  commis , il  le 
vint  trouver;  & il  lui  répéterait  de  nou- 
veau ce  qui  lui  étoit  échapé , & leur  ex- 
pliquerait les  difficultés  & les  doutes 
qu’ils  pouvoient  avoir  fur  ce  qu’il  leur 
avoit  enfeigné  de  la  Loi  de  leur  Dieu. 

Que  là-deflus  on  s’étoit  adrefTé  à lui  ; & 
que  tout  le  refie  de  fa  vie,  c’eft-à-dire , 
depuis  ce  commencement  de  l’onzieme 
mois  jufqu’au  fixieme  jour  du  douzième, 
avoit  été  employé  à les  inftruire  de  nou- 
veau du  Texte , ou  de  la  Loi  écrite , & 
de  fon  explication , à laquelle  ils  donnent 
le  nom  de  Loi  Orale.  Que  ce  fixieme 
jour  il  leur  donna  treize  exemplaires  de 
la  Loi  écrite , tous  de  fa  propre  main  , 
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19  S Hist.  des  Juifs,  Scc. 

depuis  le  Commencement  de  la  Gén efer 
jufqu’à  la  fin  du  Deuteronome , un  à cha- 
que Tribu,  pour  y être  confervé  dans 
leurs  générations  ; & le  treizième  aux 
Lévites  pour  le  mettre'dans  le  Taberna- 
cle en  préfence  de  l’Eternel.  Qu’enfuite, 
après  avoir  encore  répété  la  Loi  Orale 
à Jofué  fon  Succefleur , il  monta  le  fep- 
tieme  fur  la  montagne  de  Nébo,  & y 
mourut.  Qu’après  fa  mort,  Jofué  la^ 
tranfmit  aux  Anciens  qui  lui  fuccéde— 
rent  : & ceux-ci  aux  Prophètes  : 6c  les 
Prophètes  de  l’un  à l’autre  jufqu’à  Jéré- 
mie , qui  la  délivra  à Baruch , & Baruch 
à Efdras , qui  la  donna  aux  Membres  de 
la  grande  Synagogue,  dont  le  dernier 
fut  Simon  le  Julie.  Que  ce  dernier  la  mit 
entre  les  mains  d’Antigone  de  Socho  ; 
de  qui  elle  palfa  à Jofe  le  fils  de  Jocha*- 
nan  ; & de  lui  à Jofe  le  fils,  de  Joè'zer  : 
de-là  à Nathan  l’Arbelite-  & à Jofué  le 
fils  de  Perachiah  : de  ceux-ci  à Juda  le 
fils  de  Tabbai  & à Simeon  le  fils  de 
Shetah  : de-là  àShemaiah  & à Abtaliom: 
de  ces  deux  à.  Hillel  :■  & d’Hillel  à Si- 
meon fon  fils,  que  l’on  croit  être  celui 
qui  prit  l’Enfant  Jefus  entre  fes  bras  , 
quandonle  préfenta  à Dieu  dans  le  Tem- 
ple à, la  Purification  de  la  Vierge  fa  Me- 
re  t que  de  Simeon  elle  fut  tranfmife  à 
Gamaliel  fon  fils-,  celui  aux  piésdequi 
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faint  Paul  fut  élevé  ; & de  celui-ci  a Si-  Ann.  41s. 
meon  fon  fils , qui  la  laiiïa  à fon  fils  Ga-avaiu  J-  c- 
maliel  ; & ce  dernier  à fon  fils  Simeon  ; ^T, 
de  qui  elle  pafla  à Rabbi  Judah  Hacca- 
dosh  fon  fils , qui  l’écrivit  dans  le  Livre 
qu’on  appelle  la  Mifna. 

Tout  ceci  n’eft  qu’une  pure  fiéiion , & 
la  produétion  de  la  fertile  invention  des 
Talmudiftes , qui  n’a  nul  fondement 
dans  l’Ecriture  , ni  dans  aucune  autre 
Hiftoirede  quelque  poids.  Mais  , parce 
que  les  Juifs  en  ont  fait  un  article  de  leur 
foi , & qu’ils  croient  aufîi  fermement  que 
leurs  Traditions  font  émanées  de  Dieu 
de  la  maniéré  dont  je  viens  de  le  dire , 
qu’ils  croient  la  parole  de  Dieu  écrite"; 

& qu’ils  ont  réduit  toute  leur  Religion  à 
cès Traditions,  il  n’y  a pas  moyen  d’en- 
tendre cette  Religion  fans  cela.  C’eft  la 
raifon  qui  m’a  obligé  de  rapporter  ici  ce 
qu’ils  en  débitent. 

Voici  ce  qu’il  y a de  vrai.  Après  la 
mort  de  Simon  le  Jufte,  (<)  il  s’éleva, 
une  efpece  de  gens  qu’on  appelle  les  Tan- 
naïm,  ou  les  Do&eurs  de  la  Mifna,  qui 
étudièrent  les  Traditions  qui  avoient  été 
reçues  & approuvées  par  Efdras  & par- 
la grande  Synagogue,  & qui  les  ampli- 
fièrent par  des  conféquences  & des  rai- 

(»)  Zemacb  David  Juchafin.  Shalshittth  Uaccaitlal*' 

JJuxioju  ii  L(xicon  Rabbuiicnm , p.  16:0.  fo  1611. 
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Ann.  446.  fonnements  qu’ils  enterenc  enfuite  dans- 
a rtaxÊ r-*  lecorPs  même  de  ces  Traditions,  com- 
xl.  iÿ.  me  fi  elles  euflent  été  auffi  authentiques 
que  les  premières.  Leur  exemple  ayant 
été  fuivi  par  ceux  qui  leur  fuccéderenc 
dans  cette  profelfion,  le  corps  de  Tra- 
ditions , qu’ils  avoient  reçu  de  leurs  pré- 
décesseurs , fe  groffifloit  continuellement 
de  leurs  imaginations , à mefure  que  ces 
Traditions  s’éloignoient  de  leur  fource; 
ce  qui  continua  jufques  vers  le  milieu  du 
fécond  fiécle,  fous  l’Empire  d’Antonin 
le  Pieux , qu’on  fe  trouva  enfin  obligé 
d’écrire  ces  Traditions.  Car  le  nombre 
en  étoit  devenu  fi  grand , & l’amas  en 
étoit  fi  prodigieux , que  la  mémoire  ne 

{)ouvoit  plus  les  retenir.  Outre  cela,  dans 
éur  nouvelle  calamité  fous  Adrien  , Us 
venoient  tout  fraîchement  de  perdre  la 
plus  grande  partie  de  leurs  Sçavans  ; leurs 
Ecoles  les  plus  confidérables  étoient  dé- 
truites : & prcfque  tous  les  habitants  de 
la  Judée  fe  trouvoient  alors  difperfés; 
de  forte  que  la  voie  ordinaire , dont  Ce 
confervoient  ces  Traditions,  étoit  deve- 
nue prefque  impraticable , & on  appré- 
henda que, dans  la  confufion  où  étoit  leur 
Nation , elles  ne  vinflent  à s’oublier  & à 
fe  perdre  ; ainfi  on  réfolut  d’en  faire  un 
, recueil. 

Rabbi  Judah  fils  de  Simeon , pour  la 
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fâinccté  de  fa  vie , furnommé  Haccadosh , Ann. 
ou  le  Saint , qui  étoit  Reéteur  de  l’Ecole  a.vant  J-  c* 

1 a n taxe r» 

qu’ils  avoient  à Tiberias  en  Galilée , & xe.  iy. 
Préfident  du  Sanhédrin  qui  s’y  tenoit 
alors , fut  celui  qui  fe  chargea  de  cet  Ou- 
vrage, & en  fit  la  compilation  en  fix 
Livres , dont  chacun  contient  pluficurs 
Traités.  11  y en  a foixante-trois  en  tout. 

11  rangea  fort  méthodiquement  fous  ces 
LXI1I.  chefs  tout  ce  que  la  Tradition 
de  leurs  Ancêtres  leur  avoir  tranfmis 
jufques-là  fur  la  Religion  & fur  la  Loi. 

Voilà  ce  qu’on  appelle  la  Mifna. 

Ce  Livre  fut  reçu,  dès  qu’il  parutr, 
avec  toute  la  vénération  poflible  dans 
tous  les  lieux  de  leur  dil^erfion  : & il 
continue , encore  aujourd’hui , à y être 
fort  eftimé  : car  ils  croient  qu’il  ne  con- 
tient rien  qui  n’ait  été  difté  par  Dieu  lui- 
même  à Moife  fur  le  mont  Sinaï , aufli- 
bien  que  la  Loi  écrite  ; & que , par  con- 
féquent , il  efl  d’autorité  divine  & obli- 
gatoire tour  comme  l’autre.  D’abord 
donc  qu’il  parut,  tous  leurs  Sçavans  de 
profefiion  en  firent  le  fujet  de  leurs  Etu- 
des ; & les  Principaux  d’entr’eux , tant 
en  Judée  qu’en  Babylone,  fe  mirent  à 
travailler  à le  commenter.  Ce  font  ces 
Commentaires  qui , avec  le  Texte  mê- 
me ou  la  Mifna,  compofent  leurs  deux 
• Talmuds-,  c’eft-à-dire,  celui  de  Jérufa- 
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. Ann.  44(5 . lem  6c  celui  de  Babylone.  Ils  appellent' 
avant  j.  c.  ces  Commentaires  la  Gérnare  , ou  le  Sup- 
Jrr*'  Piment  ; parce  qu’avec  eux  la  Milna  fc 
trouve  avoir  tous  les  éclairciflements 
nécelfaires  ; 6c  le  Corps  de  la  Doétrine 
Traditionnelle  de  leur  Loi  6c  de  leur  Re- 
ligion , efl  par-là  complet.  La  Milna  efl 
le  Texte,  6c  la  Gérnare  le  Commen- 
taire : ôc  les  deux  enfemble  font  le  Tal-  • 
mud.  Celui  qui  fur  compofé  en  Judée,, 
s’appelle  le  Talmud  de  Jérufalem  ; 6c 
L’autre  fait  en  Babylonie,  le  Talmud  de 
Babylone.  Le  premier  fut  achevé  envi- 
ron l’an  CCC.  6c  fait  un  bon  ta  folio. 
11  a été  imprimé.  Le  fécond  ne  parut 
que  deux  cents  après , vers  le  commen- 
cement du  fixieme  fiécle  ; il  a été  aulîl 
imprimé  plufieurs  fois.  La  derniere  édi- 
tion eft  celle  d’Amfterdam  qui  efl:  de 
douze  Volumes  in  folio. 

Ces  deuxTalmuds,  qui  étouffent  fa 
Loi  6c  les  Prophètes , contiennent  tou- 
te la  Religion  des  Juifs  telle  qu’ils  la 
croient  6c  qu’ils  la  profeffent  à prélent. 
Celui  de  Babylone  efl  le  plus  fuivi-: 
l’autre , à caufe  de  fon  obfcurité  6c  de  la 
difficulté  qu’il  y a à l’entendre  , efl  fort 
négligé  parmi  eux.  Cependant  comme 
ce  Talmuld  de  Jérufalem , 6c  la  Mifna’, 
font  ce  que  les  Juifs  ont  de  plus  ancien, 
excepté  les  Paraphrafes  Chaldaïques> 
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d’Onkelos  & de  Jonathan;  & que  l’un 
& l’autre  font  écrits  dans  le  langage  & 
le  ftyle  de  Judée;  notre  Compatriote  le 
Dofteur  Lightfoot,  s’en  eft  fervi  utile- 
ment polir  éclaircir  quantité  de  paftages 
du  Nouveau  Teftament,  par  le  moyen 
des  phrafes  & des  Sentences  qu’il  y a 
déterrées.  Car  la  Mifna  étant  écrite  en- 


A BR. 

avant  J.C. 
Artaxer-- 
xe.  iÿ. 


viron  Tan  cent  cinquante  de  Notre  Sei- 
gneur; & le  Commentaire  environ  l’an 
trois  cents;  il  n’eft  pas  furprenant  que 
les  idiomes , les  proverbes , la  phrafe , 
ôc  le  tour  qui  étoient  en  ufage  du’tems 
de  Notre  Seigneur,  fe  foient  confervés 
jufques-là. 

Pour  l’autre  Talmud , dont  le  langage 
Sc  le  ftyle  font  de  Babylone , Sc  qui  n’a 
été  compofé  qu’à  peu  prés  cinq  cents- 
ans  après  Notre  Seigneur,  ou  même' 
plus  tard , félon  quelques-uns  ; on  n’en 
peut  pas  tirer  les  mêmes  fecours  à beau- 
coup près.  Quoi  qu’il  en  foit,  c’eft  l’ Al— 
coran  dés  Juifs-;  c’eft'-là  qu’eft  renfermée 
toute  leur  Créance  Sc  leur  Religion-: 
& il  y a cette  conformité  entr’eux,  que- 
û l’un  eft  plein  d’impoftures  que  Ma- 
homet à données,  comme  apportées  du 
Ciel,  l’autre  contient  auflï  mille  rêve- 
ries aufquelles  on  donne  aufti  injuftement 
une  origine  célefte.  C’eft  ce  Livre  qu’é- 
tudient uniquement  parmi  eux  tous  ceux 
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Ann.  44«.  qui  prétendent  au  titre  de  Sçavants.  It 
ant  c.  faut  l’avoir  étudié  pour  être  admis  à en- 
. ,y.  “ feigner  dans  leurs  Ecoles  <5c  dans  leurs 
Synagogues , & être  bien  verfé,  non- 
feulement  dans  la  Mifna,  qui  eft  le  Tex- 
te , mais  auffi  dans  la  Gémare  qui  en  eft 
le  Commentaire.  Ils  préfèrent  fi  fort 
cette  Gémare  à celle  de  Jérufalem , qu’on 
ne  donne  plus  parmi  eux  ce  titre  à la 
derniere , & que , quand  on  nomme  la 
Gémare  , fans  addition  , c’eft  toujours 
celle  du  Talmud  de  Babylone  qu’on  en- 
tend! La  raifon  de  cela  eft , qu’en  regar- 
dant la  Mîfna  & cette  Gémare  comme  ' 
contenant  le  corps  complet  de  leur  Re- 
ligion , auquel  rien  ne  manque  pour 
la  Dodrine,  les  Réglés,  & les  Rites,,- 
le  nom  de  Gémare , qui  en  Hébreu  li- 
gnifie Accomplijfement  & Perfection , lui" 
convient  mieux  qu’à  aucun  autre. 

Maimonides  a fait  un  Extrait  de  ce 
Talmud,  où,  en  écartant  la  broderie 
les  difputes  , les  fables , & les  autres 
impertinences  , parmi  lefquelles  é.toit 
confondu  ce  qu’il  en  tire , il  ne  donne  que 
les  décifions  des  cas  dont  il  y eft  parlé. 
Il  a donné  à cet  Ouvrage  le  titre  de  T ad 
Hachanak^ah.  C’eft  un  Digefte  de  Loi' 
des  plus  complets  qui  fe  foient  jamais 
faits , non  pas  par  rapport  au  fonds , mais 
pour  la  clarté  da  ftyle , la  méthode , 3c 
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la  belle  Ordonnance  de  Tes  matières.  Ann.  44a. 
D’autres  Juifs  ont  eflayé  de  faire  la  même  a',ant  J-  c*_ 
chofe  : mais  aucun  ne  l’a  furpafle  ; & mê-  xk*1*”* 
me  il  n’y  en  a aucun  qoi  approche  de 
lui.  Auffi  pafle-t’il,  à caufe  de-  cet  Ou- 
vrage & des  autres  qu’il  a donnés , pour 
le  meilleur  Auteur  qu’aient  les  Juifs, 

& cela  à fort  jufte  titre. 

Ceux  qui  profefloient  cette  efpece  de 
Science,  je  veux  dire,  ceux  qui  enfei- 
gnoient  ces  Do&rines  Traditionnelles 
parmi  les  Juifs,  ont  eu  differentes  fortes 
de  titres  & de  noms,  félon  les  tems. 

Depuis  la  grande  Synagogue  jufqu’à  la 
Mifna , on  les  nommoit  (k)  Tannaïmï 
& c’eft  de  la  Do&rine  & de  la  Tradi- 
tion de  ces  Doéteurs-là  qu’efl  compo- 
fée  la  Mifna.  Depuis  la  Mifna  jufqu’aiv 
Talmud  de  Babylone , on  les  traitoic 
(/)  d' Amoraïm ; & c’efl;  de  la  Tradition 
de  ceux-ci  que  s’eft  faite  la  Gémare. 

Pendant  cent  ans,  ou  environ,  après  le 
Talmud,  il  paroifloient  fous  le  titre  de 
(m)  Seburaïm , & enfuite  fous  celui  de 

(JO  Le  mot  de  Tannaï.i  cft  un  dérivé  de  Tan  ah  , qui 
lignifie  en  Chaldéen  donner  far  Tradition  , & revient  au 
mot  Hébreu  Shanah  , d’où  eit  tiré  celui  de  Mifna. 

(Ij  Ce  mot  lignifie  Disants  j parce  qu’ils  diftoient 
à leurs  éleves  ces  Explications  dont  la  Gémare  eft  com- 
pofée. 

(?).  C’eft-k-dire  Opinants  ; car  ils  ne  didoient  pas  la 
Doftrine;  ils  fe  contentoient  de  raifonner  & de  décla-  , 

rer  leur  opinion  fur  ce  qui  étoit  reçu  & approuvé  dans 
la  Mifna  8c  la  Gémare. 
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avant  j.  c.  ou  f]  p0n  veut  jes  différentes  clalfes 
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xe.  19.  des  Dodeurs  Juifs,  félon  les  tems  ou 
ils  ont  vécu  autrefois.  Pour  aujourd’hui , 
Rabbi  eft  le  titre  ordinaire  qu’on  donne 
à leurs  Sçavants;  & il  y a près  de  fept 
cents  ans  qu’on  n’en  connoît  point  d’au- 
tre. Environ  l’an  M X L.  toutes  les 
Ecoles  qu’ils  avoient  dans  la  Méfopota- 
mie , où  fe  donnoient  ces  titres  faftueux , 
ayant  été  abolies,  5c  les  Sçavants  chaf- 
fés  par  les  Princes  Mahométans , qui  s’en 
rendirent  les  Maîtres;  ces  Sçavants  fe 
jetterent  prefque  tous  , avec  le  commun 
Peuple,  vers  l’Occident,  & furtout  en 
Efpagne,  en  France  , 5c  en  Angleterre» 
Ils  s’y  font  dépouillés  de  ces  titres  pom- 
> peqx  qu’ils  affedoient  en  O rient , 5c  n’onc 

retenu  pour  leurs  Sçavants  que  celui  de 
Rabbi  que  nous  prononçons  ordinaire- 
ment avec  une  N à la  fin  ; fi  ce  n’eft  que 
ceux  qui  officient  dans  leurs  Synagogues 
s’appellent  (a)  Chacam , c’elt  - à - dire  , 
S Ages. 

Mais  (p\  le  grand  ouvrage  d’Efdras 
fut  le  Recueil  qu’il  fit , 5c  l’ Edition  cor- 
rede  qu’il  donna,  avec  beaucoup  de  foin, 
des  faintes  Ecritures , 5c  qu’il  porta  à un 

(n)  C’eft-h-dire1,  Its  Voflenrs fnlilimes  ou  excellents.  1 
(e)  C’ell  un  mot  Hébreu  qui  lignifie  Sage. 

{J>)  Vide  B uxioi.sn.  Tiberiadtm,  Cap.  XI, 
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grand  degré  de  perfe&ion.  Les  Juils  & Ann;  44/?. 
les  Chrétiens  s’accordent  à lui  en  faire  avant  J-  c< 

A R T A X £ n ^ 

honneur,  & plu  fieu  r s des  Peres  vont  XE.  iÿ. 
même  plus  loin  en  cela  que  les  Juifs.  Ils 
fe  font  imaginés  que  toute  l’Ecriture 
s’étoit  entièrement  perdue  pendant  la 
captivité  de  Babylone,  & qu’Efdras  la 
rétablit  toute  par  Infpiration.  C’efl:  ainfil 
qu’en  parlent  \q)  faint  I renée,  (r)  Ter- 
tullien  , (s)  Clement  Alexandrin,  (r) 
faint  Bafile,<Sc  («)  quelques-autres.  Cette 
opinion  n’avoit  d’autre  fondement  que 
la  Relation  fabuleufe  qu’en  donne  le  Li- 
vre apocryphe  d’Efdras,  qui  eftune  piè- 
ce fi  impertinente,  que  même  ceux  de 
l’Eglife  Romaine  n’ont  ofé  la  recevoir 
dans  le  Canon.  Il  ed  vrai  que  du  tems 
de  Jofias , l’impiété  des  deux  régnés  pré- 
cédents (de  Manaffé&  d’Ammon)  avoitr 
caufé  de  fi  grands  defordres  dans  la  Re- 
ligion, que  le  Livre  de  la  Loi  s’étoic 
perdu  à un  exemplaire  près  ( x ) qu’Hil- 
kija  trouva  dans  le  Temple.  La  furprife 
d’Hilkija  en  le  trouvant , & la  componc- 
tion & la  frayeur  que  fa  leélure  caufa  à, 

(j)  Advcrftts  Hartfes  III,  15. 

(r)  de  habita  muliernm.  C<*p.  IIT, 

(s.)  Strom.  I. 

(f)  ln  Epijl.  ad  Chilonem. 

(»)  Hikronymus  contra  Uelvidium.  A va  uir.  dit 
Mirât.  S.  S.  II.  Chrysost.  Htmil.  VIII.  in  Epijl.  ad 
Hebr. 

(*)  IV.  Rtit  XXIIJ.  II,  Chron.  XXXIV.  [ Il  n’eft  pas 
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Jofias,  prouvent  clairement  que  ni  l’uii* 
ni  l’autre  ne  l’avoient  jamais  vu  aupara- 
vant. Si  le  Roi  & le  fouverain  Sacrifi- 
cateur , tous  deux  très-diflingués  par 
leur  piété  éminente , n’àvoient  ni  l’un  ni 
l’autre  cette  partie  de  l’Ecrimre,  il  n’eft 
gueres  vraifemblable  que  d’autres  l’euf- 
fent.  Un  Prince  fi  Religieux  remédia'- 
bientôt  àun  fi  grand  malheur.  Ilfit  faire  ' 
promptement  des  copies  de  cet  original , • 
& chercher  dans  les  Ecoles  des  Prophètes 
& ailleurs,  toutes  les  autres  parties  de  la 
lainte  Ecriture,  qu’il  fit  au  ffi  copier. 
Des  copies  de  tout  cela  fe  multiplièrent 
bien  - tôt  parmi  le  Peuple  ; ceux  qui 
avoient  quelque  envie  de  connoître  la  Loi 
de  Dieu-s’empreflant  aies  copier  eux- 
mêmes  , ou  à les  faire  copier  par  d’au- 
tres. De  forte  que  maigre  la  deftru&ion 
de  la  fainte  Cité  & du  Temple  , qui  ar- 
riva quelques  années  apres  ; quoique" 
l’exemplaire  authentique  de  la  Loi  qui 
étoit  gardé  dans  le  Sanctuaire  y fût  cen- 
fumé  par  le  feu  ; il  ne  laiflbit  pas  d’y  avoir 
alors  unafiez  grand  nombre  d’exemplai- 
res de  la  Loi , des  Prophètes  & des  au- 
tres Livres  facrés  ^ entre  les  mains  des 
Particuliers , qui  ne  manquèrent  pas  de 
les  emporter  avec  eux  en  Babylonie. 

vraifemblable  qu'il  ne  reftât  qu’un  feul  exemplaire  de  U 
Loi;  l’Ecriture  ne  leditpas:  la  furprife  du-Grand-Ptêtre 
& du  Roi  vint  de  ce  que  le  Grand- Prêtre  trouva  l'origi- 
nal même  de  la  Loi.  ] 


) 
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'Il  eft  bien  fur  du  moins  que  Daniel  y Ann.  446. 
.en  avoit  un;  car  (y)  il  cite  la  Loi,  <5c  avant  J-  c- 
parle  (z.)  des  Prophéties  de  Jérémie , • 

qu’il  faloic  par  conlequent  qu’il  eût  vues. 

Et  au  VI.  Chapitre  d’Efdras  rt.  18.  il 
eft  dit,  que  quand  le  Temple  fut  ache- 
vé ( l’an  VI.  de  Darius  ) les  Prêtres  & ’ 
les  Lévites  furent  remis  chacun  dans 
leur  pofte  ou  dans  leur  emploi , félon  qu’il 
ejl  écrit  au  Livre  de  la  Loi  de  Moïfe.  Il  fa- 
loit donc  pour  le  faire,  félon  qu’il  étoit 
écrit  dans  la  Loi  de  Moïfe , qu’ils  euflent . 
cette  Loi  de  Moïfe  écrite.  Ceci  fe  fit 
près  de  foixante  ans  avant  qu’Efdras 
vintà  Jérufalem.  Outre  cela,  au  Chap. 

VIII.  deNehemie,  quand  le  Peuple  de- 
mande qu’on  lui  life  la  Loi  de  Moïïe, il  ne 
demande  pas  qu’Efdras  obtienne  un  mi- 
racle du  Ciel , ni  qu’il  ait  une  infpiration 
qui  lui  diète  cette  Loi;il  demande  fimple- 
ment  qu’on  lui  produife  l’exemplaire  de 
la  Loi  de  Moïfe  que  Dieu  avoit  impofée 
à Ifraël , & qu’on  le  lui  life  en  public  : 
ce  qui  fait  voir  bien  clairement  que  l’on 
fçavoit  fort  bien  qu’il  y en  avoit  au  mon- 
de , «5c  qu’il  n’étoit  pas  néce flaire  d’a- 
voir recours  à un  miracle  pour  le  réta- 
blir , ou  le  refaire  de  nouveau  par  infpi- 
ration. Infinuer  qu’une  pareille  choie  fe 

(y)  Dan.  IX,  il-lj, 

. <*}  Dan.  IX,  *, 
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l'oit  faite , eft  un  moyen  fort  propre  à 
ébranler  la  foi  ; car  les  Pyrrhoniens  ne 
manqueroient  pas  de  dire  que  celui  qui 
l’auroit  refait  feroit  un  impofleur  , qui 
nous  auroit  donné  un  ouvrage  de  fon  in- 
vention pour  le  Livre  de  Moïfe.  Tout 
ce  que  fit  El'dras  fut  deramaffer  le  plus 
grand  nombre  d’exemplaires  qu’il  put 
des  Livres  facrés , de  les  confronter  les 
uns  avec  les  autres , & de  former  de  tout 
cela  une  Edition  auffi  correde  qu’il  lui 
fut  pofîible.  Pour  cela  voici  quels  furent 
fes  principaux  foins. 

I.  Il  corrigea  toutes  les  fautes  qui 
s’étoient  gliflees  dans  ces  copies  par  la 
négligence , ou  la  méprife  de  ceux  qui 
les  avoient  faites  : car , en  comparant 
l’une  avec  l’autre,  il  trouvoit  la  véritable 
leçon,  & la  rétablifloit.  Je  ne  fçai  fi  » 
les  [a)  Keri  Ketib  qui  font  aujourd’hui 
dans  nos  Bibles  Hébraïques  font  du  nom- 
bre de  ces  corredions.  Prefque  tous  (b) 
les  Auteurs  Juifs  le  foutiennent.  Mais 
d’autres  les  croient  plus  anciennes,  & font 

(a)  Ce  font  des  variantes,  ou  diverfes  leçons  de  la 
Bible  Hébraïque.  K.eri  fignifie  ce  qu’on  lit , & K^ttib  ce 
oui  cft  écrit.  Car  là  où  il  y a de  ces  variantes,  on  laiflè 
dans  le  Texte  la  leçon  qu’on  defaprouve  ; & l’on  met 
à la  marge  celle  qu’on  approuve.  Celle  du  Texte  eft  le 
K^ctii , & celle  de  la  marge  le  Kjrri. 

( t ) De  Keri  Ketib  vide  Arcanum  pHnünationis  revela- 
turn  I.  7,  BuXTORFil  Vindicias  Viritatis  Hebra'ictc.  Part. 

II.  Cap.  IV,  & Vyaiioni,  Frelef,  VIII.  18,  19,  &C, 
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aflezfouspours’imaginerqu’ellesfontdes  Ann.  44*. 
Auteurs  mêmes  des  Livres  qui  les  y ont  avant  J-  Ci 
miles  pour  cacher  quelques  myiteres.  xk. 

Il  efl  b ien  plus  vraifemblable  qu  elles 
font  venues  des  méprifes  des  copiées 
depuis  Efdras  : & que  ce  font  les  Maflo- 
rethes  qui  ont  fait  ces  corrections.  S’il 
y en  a d’ Efdras  même,  qui , par  la  com- 
paraifon  de  fes  manufcrits  ait  mis  en 
marge  la  corredion  de  la  faute,  qu’il 
trouvoit  qui  s ’étoit  glilfée  dans  le  texte , 
il  efl  bien  fûr  du  moins , que  celles  qui 
fe  trouvent  dans  les  Livres  qu’il  a corn- 
pofés  lui-même , ou  dans  ceux  qui  ont  été 
mis  dans  le  Canon  depuis  lui , né peu- 
vent pas  être  du  nombre  des  fiennes  : 
car  il  y en  a dans  ces  Livres-là  aufli-bien 
que  dans  les  autres. 

II.  Il  raffembla  tous  les  Livres  qui 
compofoient  alors  l’Ecriture  fainte  , les 
rangea  dans  l’ordre  le  plus  convenable , 

& en  fit  le  Canon  de  ce  tems-là.  Il  les  (r) 
divifa  en  trois  parties.  1 . La  Loi  : 2.  Les 
P-rophetes  : & 3.  Les  Ketubim , ou  Ha- 
giographes,  c?eft-à-dire,  les  Ecrits  fa- 
crés  : divifion  que  Notre  Seigneur  em- 
ploie, quand  il  dit  dans  faint  Luc  XXIV . 

Ce  font  ici  les  propos  que  je  vous  tettois 

(e)  Buxtorfii  Tiicriat  Cap.  XI.  SchicVardi  St- 
ébinath  Hapftruthim.  1 , 6.  ElIAS  Levita  in  Mnftritk 
/Jammnfirtth,  Leusbeni  Prnf.  *i  Biblt*  Mhin.j 
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quand  j’étois  encore  avec  vous;  qu’il  faloit 
que  toutes  les  cbofes  qui  font  écrites  de  moi 
dans  la  Loi  de  Moïjé , & dans  les  Prophe * 
tes,  & dans  les  Pfeaumes , fujfent  accom- 
plies ; car  par  les  Pfeaumes  il  entend  toute 
la  troifieme  partie,  ou  les  Hagiogra-  . 
phes , parce  que  c’efl:  par  les  Pfeaumes 
qu’elle  commence  : En  cela  il  fui  voit  la 
coutume  d’alors , comme  encore  aujour-  * 
d’hui  les  Juifs  appellent  chaque  Livre 
particulier  du  nom  qu’ils  tirent  des  pre- 
miers mots  ; la  Génefe , par  exemple , 
s’appelle  parmi  eux  Ber  es  hit  h,  l’Exode 
Sbemoth , le  Lévitique  Vajikra , &c.  par- 
ce que  c’efl  le  premier  mot  de  chacun 
de  ces  Livres. 

Jofephe  parle  a^flî  de  cette  divifion  : 
car  il  dit  dans  fon  premier  Livre  contre 
Appion  ; Nous  n’avons  que  vingt-deux  Li- 
vres qu’on  doive  regarder  comme  d’autorité 
Divine , dont  cinq  font  de  Moïfe.  Depuis 
la  mort  de  Moïfe  juf qu’au  régné. d' Ârtaxer- 
xe  le  fis  de  Xetx'es  Roi  de  Perfe , les • Pro- 
phètes qui  fuccéderent à Moïfe , en  ont  corn- 
pofé  treize.  Les  autres  quatre  font  des  Hym- 
nes d l'honneur  de  Dieu , & des  préceptes 
pour  la  vie  humaine.  Sut  ce  pié-là,  la  Loi 
contient,  r.  la  Génefe,  2.  l’Exode,  3. 
le  Lévitique , 4.  les  Nombres , & 5.  le 
Deutéronome.  Les  écrits  des  Prophè- 
tes, 1.  Jofué,  2.  les  Juges  & Ruth  , 3. 

Samuel , 
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Samuel,  4.  les  Rois,  5.  Efaïe,  6.  Je-  Ann.  4.-/5 , 
rémie  & Tes  Lamentations , 7.  Ezéchiel,  avam  J-  c- 
8.  Daniel , 9.  les  douze  petits  Prophe-sE.  13,  ' 
tes,  10.  Job,  1 1.  Efdras,  i2.Nehemie,  • 

& 1 3.  Efther.  Et  les  Hagiographes  con- 
tiennent , 1 . les  Pfeaumes  , 2.  les  Pro- 
verbes, 3.  l’Eccléfiafte,  & 4.  le  Can- 
tique des  Cantiques  : ce  qui  fait  en  tout 
vingt-deux  Livres.  Cette  ( d ) divifion 
en  vingt-deux  , fut  faite  pour  réduire  le 
nombre  des  Livres  à celui  des  lettres  de 
leur  alphabet. 

A préfent  [e)  ils  en  font  vingt-quatre  ; 

& voici  en  quel  ordre  il  les  mettent.  Pre- 
mièrement la  Loi  ou  les  cinq  Livres  de 
Moïfe.  1 1.  les  Prophètes  qu’ils  fubdi- 
vifent  en  premiers  & féconds.  Les  pre-  • • 
miers  font , 6.  Jofué , 7.  les  Juges  , 8. 

Samuel , 9.  les  Rois  ; & les  féconds,  10. 

Efaïe  ,11.  Jérémie  , 12.  Ezéchiel  ,13. 
les  douze  petits  Prophètes,  III.  Les 
Hagiographes  , qui  font,  14.  les  Pfeau- 
mes, 1 5.  les  Proverbes,  16.  Job.  17.  le 
Cantique  de  Salomon  , qu’ils  appellent 
le  Cantique  des  Cantiques , 18.  Ruth. 

19.  les  Lamentations,  20.  l’Eccléfiafte  , 

21.  Efther  , 22.  Daniel,  23.  Efdras , <5c 
24.  les  Chroniques.  Sous  le  nom  d’Ef- 

(d)  IÏIERONVM.  in  Fnl.  Caleato. 

(e)  Buxt.  Ttberias  XI.  ScmckARDi  Bechinalh  B7ap~ 
ptrnshim  Cap.  i.  ?.  6.  Leusdeni  Prxf,  ad  Biblia  Athu, 

Tome  U.  O 
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Ann.  44S.  dras  , ils  comprennent  auffi  le  Livre  de 
arant  J.  c.  Nehemie  ; car  & Juifs  & Grecs  regar- 
.«..ij,  doient  autrefois  ces  deux  Livres  comme 
* .un. 

Mais  (/)  cet  Ordre  -n’a  pas  toujours 
été  obfervé  exactement  parmi  les  Juifs  ; 

& on  ne  le  fuit  pas  même  toujours  au- 
jourd’hui. On  a fort  varié  là-deiïus  parmi 
les  Chrétiens  , tant  Grecs  que  Latins. 
Ces  variations  font  peu  importantes  : car 
en  quelqu’ordre  qu  on  les  mette  , c ’eft 
toujours  la  Parole  de  Dieu  ; & la  ma- 
niéré différente  de  les  ranger  ne  change 
rien  à l’autorité  Divine  dont  on  y recon- 
noît  le  caraétere. 

Du  temsd’Efdras  tous  ces  Livres  ne- 
' ' toient  pas  encore  dans  le  Canon.  Maïa- 
chie,  par  exemple,  pafle  pour  avoir  vécu 
depuis  lui.  Dans  Nehemie  il  eft  parlé  de 
Jadduah comme  Souverain  Sacrificateur, 

& de  Darius  Codoman , comme  Itoi  de 
Perfe  , qui  n’ont  vécu  que  plus  de  cent 
ans  après  Efdras.  Dans  le  III.  Chapitre 
du  premier  Livre  des  Chroniques  , la 
généalogie  des  enfants  de  Z orobabel  des- 
cend à un  fi  grand  nombre  de  généra- 
tions , qu’il  faut  de  toute  néceflîté  quelle 
aille  jufqu’au  tems  d’Alexandre  le  Grand; 

& , par  conféquent , ce  Livre  n’a  pu  être 
■mis  dans  le  Canon  que  depuis  Efdras.. 

(/)  Vide  Hodium  de  Bihliorum  Uxiibus  Originaliùni*  • 
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îl  y a beaucoup  d’apparence  que  les  deux 
Livres  des  Chroniques  ou  Paralipo- 
menes , Efdras  , Neheraie  & Ellber  , 
aufli-bien  que  Malachîe , y furent  ajou- 
tés dans  la  fuite  , & du  tems  de  Simon 
le  Julie , & que  le  Canon  des  Ecritures 
du  vieux  Teflament  ne  fut  complet  qu’a- 
lors.  En  effet  ces  derniers  Livres  ne  pa- 
roiflènt  pas  avoir  eu  un  Correcteur 
comme  Efdras  , dont  l’exaétitude  <5c 
l’habileté  fe  font  voir  dans  les  autres. 

Les  cinq  Livres  de  la  Loi  font  parta- 

fés  (g)  en  cinquante -quatre  Seétions. 

lufieurs  des  J uifs  regardent  cette  divi- 
fîon  comme  une  des  Conftitutions  de 
Moïfe  furie  mont  Sinaï : les  autres , avec 
beaucoup  plus  d’apparence  , l’attribuent 
à Efdras.  Elle  fut  faite  pour  l’ufage  des 
Synagogues , & pour  mieux  instruire 
par-là  le  Peuple  dans  la  Loi  de  Dieu. 
(h)  on  y lifoit  le  jour  du  Sabbat  une  de 
ces  Seétions  ; & nous  voyons  dans  le 
Livre  des  Aétes,que  c’étoit  une  prati- 
que (i)  fort  ancienne  , d’où  on  peut  fort 
bien  conclure  quelle  étoit  établie  dès  le 
tems  cl’  Efdras.  On  finifloit  la  derniere  de 


(j>)  Buxt.  Tib.  XI.  i r TrjÛ.  de  ParJikii  S/na** 
' JK:i.  Cap.  XVI.  & XVII.  SciuckARDi  Bechinath  Hap- 
-pernshim  Cap.  I.  5.  6.  Prttf.  jLeusdeni  *d  Biil.  jîtbiét, 
£liaS  in  Tisbite. 

(h)  Buxt.  Sjn.  Jud.  Cap.  XVI. 

(i)  ASes  XV , ai,  . 

O ij 
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. ces  Serions' le  jour  du  Sabbat  de  la  Fête 
des  Tabernacles  , & on  recommençok 
la  première  le  Sabbat  fuivant  ; & , en 
continuant  ainfi , la  Loi  étoit  lue  d’un 
Fout  à l’autre  dans  un  an.  Il  y en  avoic 
L I V.  parce  qu  a leurs  années  interca- 
laires il  y avoir  L I V.  .Sabbats.  Les 
autres  années  on  les  réduifoit  au  nombre 
de  Sabbats  qui  s’y  trouvoient , en  joi- 
gnant, à diverfes  reprifes,  deux  des  plus 
courtes  en  Terrible;  parce  qu’on  s’étoitfait 
une  réglé  & une  obligation  de  lire  toute 
la  Loi  en  un  an  dans  les  Synagogues. 

Jufques  rà  la  peffécution  d’Antiochus 
Epiphane , on  n’y  lifoit  que  la  Loi.  Mais 
alors,' comme  on  leur  défendit  de  la 
lire  , au  lieu  des  L I V.  Serions  qu’ils 
avoient  accoutumé  d’y  lire  , ils  en  firent 
L I V-  des  Prophètes, & les  mirent  à 
leur  place  ; & depuis  ce  tems-là  on  a tou- 
jours continué  à les  lire  dans  les  Syna- 
gogues. De  forte  que , lorfque  les  Mac- 
cabées  rétablirent  la  le&urede  la  Loi , 
outre  cette  ledure  qui  faifoit  la  première 
leçon , celle  de  la  Sedion  des  Prophètes 
fe  faifoit  auffi  après , & étoit  la  fécondé. 
C’étoit-là  l’ufage  du  tems  des  Apôtres. 
Ainfi  quand  Saint  Paul  entra  dans  la 
Synagogue  à Antioche  dans  la  Pifidie , ij 

(/{)  Elias  in  Tistiie.  Bujff . & ScHlck.  itid.  HOTTivj 
Siri  Thtf,  I.  Cap.  II,  $.  5.  n.  3. 
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efi  dit , ( / ) qu 'après  la  lefture  de  la  Loi  & 
des  Prophètes , il  fe  leva  pour  faire  un  dif- 
cours  ; c’eft-à-dire  , après  la  leéture  des 
deux  leçons , la  première  tirée  de  la  Loi , 
êc  la  fécondé  des  Prophètes  : & dans  fon 
Sermon , il  leur  dit  (»;)  que  les  Prophètes 
fe  lifent  parmi  eux  chaque  jour  de  Sabbat  > 
c’efi-à-dire  , dans  les  leçons  tirées  des 
Prophètes. 

Ces  Se&ions  étoient  divifées  en  Ver- 
fets , que  les  Juifs  appellent  Pefukim. 
Nos  Bibles  Hébraïques  les  marquent  par 
» deux  points , à la  fin  ; qu’on  appelle  à 
caufe  de  cela  Sopb-paful ^ , c’eft-à-dire , la 
fin  du  Vetfet.  Si  ce  n’eft  pas  Efdras  -qui 
eft  l’Auteur  de  cette  divifion  , comme 
on  le  croit  communément  ; du  moins  ce 
ne  peut  pas  être  long -tems.  après  lui 
quelle  s’eft  introduite  : car  il  eft  confiant 
quelle  efi  fort  ancienne.  11  y a beaucoup 
d’apparence  quelle  a été  inventée  pour 
l’ufage  des  Targumiftes , ou  des  Inter- 
prètes Chaldéejis.  Car  quand  l’Hébreu 
cefia  d’être  la  Langue  vulgaire  des  J uifs , 
Sc  que  le  Chaldéen  eut  pris  fa  place  ; ce 
(«)  qui  arriva  au  retour  de  la  captivité 
de  Babylone;  (0)  onlifoitau  Peuple  pre- 

(l)  JtUs  XIII,  iy. 

(m)  Vcrf.  27. 

(n)  David  Kimchi  in  Trtf.  ai  Michlol.  Fp  iioD  * i 
Cran.  C^p.  VII.  Elias  Levita  infrxf.  ad Mtthtti'ge  nan, 

(ej  WaltOXI  Inle*.  III*.  {.  24,  Lightfoot  Vo!.  I. 

O iij 
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mieremerït  l’Original  Hébreu  : & en^ 
fuite  , un  Interprète  traduifoit  en  Chal- 
cféen  ce  qui  venoit  de  fe  lire  en  Hébreu  , 
afin  que  tout  le  monde  l’entendit  parfaite-, 
ment  : «5c  celafe  faifoit  à chaque  période. 
Pour  diftinguer  donc  mieux  ces  pério- 
des , & faire , que  le  Le&eur  fçût  où  s’ar- 
rêter à chaque  paufe  : & l’Interprete  , 
jufqu’  où  devoit  aller  fa  tradu&ion  : il  fa- 
loit  néceffairement  quelques  marques. 
La  ( p)  réglé , dont  .parlent  leurs  anciens 
Livres,  eft,  que  dans  la  leélure  de  la  Loi, 
le  Leéteur  devoit  lire  un  Verfet , & l’In- 
terprete  le  traduire  en  Chaldaïque  ; mais  ; 
dans  celle  des  Prophètes , le  Leéteur  en 
devoit  lire  trois  de  fuite , & l’Interprete 
les  traduire  auffi  de  fuite.  Cela  prouve 
manifeftement  que  la  diftin&ion  de  l’E- 
criture en  Verfets  eft  du  moins  auffi  an- 
cienne que  la  pratique  de  la  traduire  en 
Chaldéen  dans  les  Synagogues  ; & cette  - 
pratique  eft  auffi  ancienne  que  les  Syna- 
gogues mêmes , & que  la  leéture  de  l’E- 
criture dans  ces  Synagogues  après  la  cap- 
tivité de  Babylone.  D’abord  on  ne  le  fai- 


p.  115.  tio.  3S7.  & 101*.  & Vol.  ».  p.  545.  & 8cj 
Buxt,  JOiff'.  de  L.  Hehr.  confcrvatione  p.  197.  Morini. 
JExerc.  Bibï.  P.  II.  Exerc.  IX.  c.  T.  f.  9.  Hotting.  Thef. 
I,J.  {.  3.  Q.  i.  MaiMON.  in  Thepbillin.  Cap.  X I ï. 
SchicIiardi  Bccbmath  Hnppermhim.  Cap.  II.  {.  1. 

(p)  Mishr.a  in  TraG.  Mcgilla,  Cap,  IV.  TtnQ.  Scphf. 
rim , Cap.  XI. 
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fbit  qu’à  la  Loi, car,  (^)  jufqu’au  tems  des  Ann.  ^6. 
Maccabées.  on  n’y  lifoitque  laLoi:  maisâ.vam  J-  c- 
dans  la  fuite  on  étendit  cette  diltin&ion  xe.  iÿ. 
jufqu’aux  Prophètes  & aux  Hagiogra- 
phes  mêmes  : fur  - tout  lorfqu’on  com- 
mença à lire  aufli  les  Prophètes  en  public. 

G’eft-là  vrai-femblablement  la  manieçe 
dont  s’efl  introduite  la  diftindion  des 
Verfets  dans  l’Ecriture.  Maison  ne  met- 
toit  pas  alors  les  nombres  à ces  Verfets. 

Ils  font  encore  aujourd’hui  diftingués 
dans  les  Bibles  Hébraïques  communes , 
par  les  deux  points  l’un  fur  l’autre , qu’on 
appelle  Soph-pafuk.,  comme  je  l’ai  déjà 
dit. 

Quelques  Sçavans  doutent  fi  c’eft-là 
l’ancienne  maniéré.  Si  c’étoit-là,  difent- 
ils,  l’ancienne  maniéré  ; & que  ladifbnc- 
tion  des  Verfets  eût  été  introduite  en 
faveur  des  Interprètes  ChâlUéens  dans 
leurs  Synagogues , & qu’elle  fut  aufli 
ancienne  que  cette  pratique  ; (r)  ellq,  au- 
roit  donc  lieu  dans  les  Livres  qui  font 
deftinés  pour  l’ufage  des  Synagogues  : 
car  les  Ledeurs  & les  Interprètes  ne  s’y 
fervoient  que  des  exemplaires  de  la  Sy- 
nagogue même.  Cependant  on  voit , que 
(r)  c’efl  une  réglé  fort  ancienne  parmi 

• 

(<j)  Buxtorf.  in  Bib’.inth.  RM.  p. 

• (r)MoRiNUS  in  Exerc.  Bibl.  P.  II.  Excrc.  XV.  t.  f.  9. 

(t\  Truc!.  Scphtri.n,  Cap.  III.  Morini  Exerc.  Btbl. 

V.  II.  Exerc.  XV,  4. 

O iiij 
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Ann.  446.  eux , quedes  points  ou  des  accents  mis  3 
art*  xlr  ces exemFfa>res  confacrés  à l’ufage  de  la 
x£.  j y.  Synagogue , fuffiient  pour  le^prophaner 

& les  fouiller  : aufli  aucun  de  ceux  dont 
on  s’y  fert  aujourd’hui  n’a  ni  points  , ni 
accents. 

. de  réponds  à cela  , que  la  pratique  des 
Juifs  d’aujourd’hui  ne  tire  point  à confé- 
quence  pour  ce  qui  fe  faifoit  autrefois  ; 
puifqu’il  efl  confiant  qu’à  divers  égards 
cette  pratique  a varié  & s’ell  écartée  de 
l’ancienne , & qu’elle  varie  même  aujour- 
' d’hui  félon  les  differents  pays.  11  efl  con- 
fiant que  la  divifion  de  la  Loi  & des  Pro- 
phètes en  Verfets  efl  très-ancienne  parmi 
les  Juifs.  lien  efl  parlé  (r)  dans  laMifna: 
6c , de  la  maniéré  dont  elle  en  parle  , on 

Peut  fort  bien  conclure , que  ce  fut  pour 
ufagedes  Interprètes  Chaldéens  quelle 
' ' fut  introduite.  Suppofons  donc  cette  di- 
vifion faite , il  faloit  donc  auffi , de  toute 
néceiïité,  qu’il  y eût  quelque  marque  pour 
faire  la  diftinétion  de  ces  Verfets  l’un 
d’avec  l’autre  : autrement  à quoi  auroit- 
elle  fervi  ? Ceux  qui  («)  répondent  que 
ces  Verfets  fe  diflinguoient  par  un  cer- 
tain nombre  de  lignes , n’ont  pas  fait  at- 


(t)  TraH.  Mtgtlla.  Cap.  IV.  5..  4.  ubi  dicitutj  S’il 
hf \tt  in  Lege  non  legit  minus  quant  très  verjus.  Non  leget. 
inter freti  plufqi/ani  stnnm  verfum  ; & in  I rophetis,  très* 

(n)  Morin  us  w Excrc,  Btil,  P.  II.  Exerc.  XV.  c,  a» 
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tendon  à une  chofe  qui  faute  aux  yeux  ; Ann. 
c'eft  qu’une  ligne  ne  finie  nas  toujours 
un  lens  complet , 6c  que  louvent  la  pé-  xe.  iy 
riode  s’y  trouve  rompue;  Le  nombre  de 
lignes  ne  peut  donc  pas  faire  l’effet  dont 
parle  la  Mifna , qui  eft  de  diriger  le  Lec- 
teur 6c  l’Interprete  Chaldaïque  dans  la 
Synagogue.  L’une  6c  l’autre  de  ces 
chofes  demandent  qu’on  ne  s’arrête  qu’à 
un  fens  complet , qui  n’efl  jamais  qu’à  la 
fin  de  la  période. 

Si  donc  la  difiindfion  des  Verfets  dans 
les  Livres  confacrés  à l’ufage  des  Syna- 
gogues , ne  fe  faifoit  autrefoistîjue  par  les 
lignes  , il  faut  abfolument  qu’elle  fe  fit 
de  la  maniéré  dont  Maimonides  le  dit-, 
par  un  vuide  à la  fin  de  la  ligne,  (x)  Cet 
Auteur  trouve  dans  le  Talmud  , que  le 
Parchemin  , fur  lequel  on  les  éc  ri  voit , 
devoit  avoir  fix  paumes  de  large  , 6c  au-  . 
tant  de  long  : que  cette  largeur  devoit 
être  partagée  en  fix  colomnes  chacune 
d’une  paume  de  large  : que  c’étoit  dans 
ces  colomnes  qu’on  écrivoit , 6c  que  cha- 
que ligne  de  chacune  de  ces  colomnes  de- 
voit contenir  trente  lettres.  Je  conviens 
que , fi  on  finiffoit  la  ligne  où  le  fens  6c  la 
période  finiffoient,  en  laiffant  le  refie  en 
Liane  , 6c  qu’on  recommençât  par  une 

(V)  Mmmonidis  de  libre  Legs  Cap.  VII,  & I X, 
Tf'.inud  in  B ara  Bathra.  £ol.  16. 
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Ann. 446. nouvelle  ligne  pour  le  Verfet  fuivant,. 
avant  j.  c.  c’étoit  une  dillindion  allez  fenfible,  & 
que  celafuffifoit  pour  l’ufage  dont  il  s’a- 

Îit.  Mais ‘je  trouve  à cela  deux  difficultés. 

jü  première , c’eft , que  quand  ilarrivoit 
que  la  période  finit  juftement  avec  la  li- 
gne ; de  cettcî  maniéré , il  n’y  avoit  plus 
de  dillindion  entre  Verfet  & Verfet.  La 
, fécondé  eft , (y)  que  ceux  qui  prétendent 
que  cette  dillindion  de  Verfets  fe  faifoit 
par  les  lignes , ne  donnent  que  deux  de  - 
ces  lignes  à un  Verfet.  Or  il  y a quantité 
de  Verfejs  à qui  il  en  faut  plus  de  cinq  ou 
fix. 

Il  y a bien  plus  d’apparence , qu’autre- 
fois  on  ne  faifoit  point  de  colomnes  au 
Parchemin  fur  lequel  on  écrivoit  ces  li- 
gnes': que  les  lignes  en  prenoient  toute  - 
la  largeur  : & que  les  Verfets  y étoient 
diffingués , comme  le  furent  dans  la  fuite  - 
• ce  qu  on  appelle  les  Stichi , ou  Sttques  , 

dans  les  Bimes  Grecques  : car  , (z.)  dans 
ces  tems  fort  reculés  , chaque  ffique  avoir 
fa  ligne;  & le  relie,  s’il  y en  avoit,  demeu- 
roit  en  blanc  ; de  forte  qu’alors  chaque  - 
période  , ou  chaque  Verfet , faifoit  un 
nouvel  alinea.  Mais  comme  par-là  on  per- 
doit  trop  de  Parchemin , & que  cela  grof- 


(t)  Morinus  ibid. 

(Zi  Vide  tAiLLuPrtle^cnnna  ad  Crxctvn  Tcflamentum, 
ï>.  yo. 
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fiffoit  trop  les  volumes , on  s’avifa  dansla  Ann.  44«. 
fuite  de  mettre  un  point  à la  fin  de  cha-  a.ïant  L c‘ 

n.  - . * . . v , . ArTASK*.- 

queitique:  & puis  on  continuoit  a écrire  Xt.  19. 
dans  la  même  ligne,  fans  laiffer  de  blanc 
ou  d’efpace  vuide.  Voilà  comme  je  m’i- 
magine qu’étoicnt  aulîi  écrits  autrefois 
les  Verfets  des  Bibles  Hébraïques  : que 
d’abord  on  avoit  donné  une  ligne  entière 
à chaque  Verfet;  & , de  la  longueur  dont 
on  vient  de  les  repréfenter  , il  n’y  en  a 
point  dans  la  Bible  qui  n’y  pût  tenir  ; mais 
que, comme  la  plupart  des  Verfets  étoient 
beaucoup  trop  courts  pour  remplir  la  li- 
gne , on  s’appefçut  des  mêmes  inconvé- 
nients que  nous  venons  de  voir  parmi  les 
Grecs  , & qu’on  eut  auffi  recours  au 
même  remede  ; fi  ce  n’eft  qu’au  lieu  d’un 
point  on  en  mit  deux  l’un  fur  l’autre , 
qu’ils  appelèrent  Soph-pafuk.  En  effet , 
c’efl  ainfi  que  cela  le  pratique  aujour- 
d’hui ; car  , après  ces  deux  points , on 
recommence  une  nouvelle  période  fans 
laiffer  d’efipace  vuide  , fi  ce  n’eft  lors- 
qu'une $eaion  finit  & qu’une  autre  re- 
commence ; car  alors  on  y en  laiffe  un 
allez  confidérable  pour  diftinguer  ces 
Seétions, 

Ce  qui  me  confirme  encore  dans  cette 
penfée  , qu’autrefois  chaque  Verlèt  de  la 
Bible  Hébraïqud  faifoitune  ligne  à part  ; 
e’elt  que , parmi  les  autres  Nations  de  ce  N 

O vj 
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Ann.  446.  tems-là , on  appelloir  Vers  ,les  lignes  des 
«vant  j.  c.  Auteurs  en  Profe  auflî-bien  que  celles  des. 

Bl  d TAYFH-  1 

xe.  ty.  Poètes.  Ainfi  , par  exemple , l’Hiftoire 
remarque,  que  [a)  les  Ouvrages  du  Zo- 
roaftre  contenoientdeux  millions  de  Vers  ; 
& (b)  ceux  d’Ariflote-qq  5*270.  quoique 
l’un  & l’autre  n’aient  rien  écrit  qu’en 
Profei  Nous  voyons  tout  de  même  que. 
l’on  mefuroit  les  Ouvrages  (c)  de  Cicé- 
ron , ( d ) d’Origene,  (?)  de  Laélance,. 
(ee)  & d’autres  encore  , par  le- nombre 
de  Vers  qu’ils  contenoient  : c’eft  - à - dire 
de  lignes.  Pourquoi  donc  les  Verfets  de 


(*)  Pljn.  nr,  r. 

( b ) Diog.  Laert,  in  vita.^rsjlotelis. 

(ej  Ascon.  Pedianus  Ciceronis  verba  citât,  verfa 
i primo , ottingcntejimo  quinquagefimo , &c. 

(d)  Hieronym  us  in  Catalogo  Scriptorttm  Ecclefiaflir 
terum,  & alibi. 

(e)  Hieronym  us  in  Epifl.  CXX1V.  ad  Damafum. 

(ee)  Corn.  Nepos  in  Epaminonda  (XV.  6.)  Une  ho» 

molumine  vitas  excelltntinm  vtroru.n  concludtre  conjlitui- 
mtts , quorum  feparatim  multii  millibus  verfunm  compilerez 
Scriptores  ante  nos  explicarunt.  Josephe  k la  fin  de  fes 
Antiquités  dit,  que  fon  Ouvrage  contenoit  vingt  livres  , 
& foixante  mille  vers  ou  ftiques  : car  le  mot  Grec  Erfaç s 
veut  dire  la  même  chofe  que  le  Latin  Verfets  : & l’un  & 
l’autre  de  ces  mots,  dans  fon  origine,  fignifioit  Ample- 
ment une  ligne  ou  une  rangée.  Car  Verfus  vient  de  verte 
qui  fignifie  tourner  ; & quand  l’Ecrivain  eft  au  bout  de 
fa  ligne  , il  faut  qu’il  retourne  ; & tê  Ledleur  tout  de 
même.  Vide  Menagii  Obferv.  in  Diog.  Laertii  L.  IV. 
n.  24.  S.  Jerome  dit.  aufli  dans  fa  Préface  à fa  verfion 
Latine  de  Daniel,  que  Methodius,  Eufebe , & Appol- 
linaire , avoient  répondu  aux  Objeflions  de  Porphyre 
contre* l’Ecriture',  multis  verfuum  millibus  , c’eft-à-dire, 
dans  des  Ouvrages  qui  contenoient  plujtïurs  milliers  dt 
lignes  4 car  ces  Auteurs  ont  touséctit  eu  Profe. 
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la  Bible  n’auroient-ils  pas  été  de  même  ef-  arb.  ^ 
pece,je  veux  dire, des  lignes  aidez  grandes avant  J-  c* 
pour  une  période  r Mais  emr  autres  in-  xt.  iy, 
commodités  , la  vue  fe  perdoit  dans  ces 
longues  lignes;  & ce  n’étoit  qu’avec  peine 
qu’on  retrouvoit  le  commencement  de  la 
fuivante , & on  s’y  méprenoit  même  fou- 
vent  en  revenant  à la  même  , ou  en  fau- 
tant à une  trop  éloignée;  ce  fut  une  autre 
raifon  (/)  de  venir  à des  colomnes  de 
grandeur  raifonnable. 

Mais  tout  ce  que  je  dis  ici  ne  regarde 
que  les  Livres  deflinés  à l’ufage  des  Sy- 
nagogues. Pour  leurs  Bibles  communes 
ils  ne  font  pas  fi  gênés  : il  les  écrivent  ou 
les  font  imprimer , de  la  maniéré  qui  leur 
paroît  la  plus  commode  & la  plus  utile. 

Si  les  Juifs  d’aujourd’hui  omettent  les 
deux  points  dont  il  a été  parlé  à la  fin  des 
Verfets  , c’efl  par  une  foumiflion  ridicule 

four  la  réglé  dont  j’ai  parlé , qui  défend 
ufage  des  points  & des  accents  dan* 

Peurs  Livres  confacrés  à l’ufage  des  Sy- 
nagogues : car  par  les  points  ,vraifem- 
blablement  la  réglé  entend  les  points 
voyelles , & ceux  qui  pourroient  changée 
le  fens  du  Texte.  Au  lieu  que  ces  deux 
points , çiis  à la  fin  de  la  période  , ne  chan- 
gent rien  ni  aux  mots  ni  aux  lettres.  Mais- 
ce  n’eft  pas  une  chofe  fort  extraordinaire 

(£)  Maimon,  in  litr,  Ltgis,  Cap.  VII. 
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que  de  voir  les  J uifs , par  un  attachement 
fuperflitieux  à une  explication  de  leurs 
traditions , s’écarter  de  leurs  anciennes 
pratiques  : cette  conduite  étoit  fur-tout 
très -commune  parmi  eux  , lorsqu'ils 
avoient  leurs  Ecoles  6c  leurs  Univerlîtés 
( g ) en  Méfopotamie , 6c  qu’ils  y avoient 
des  Synodes  ou  des  AfTemblées  de  leurs 
Rabbins , dans  lefquelles  ils  donnoient  à 
leur  Loi  6c  à leurs  anciennes  Conltitu- 
tions  même , quelle  forme  il  leur  plaifoit , 
par  un  nombre  prodigieux  de  nouveaux 
reglements  6c  de  nouvelles  dédiions. 

Ladivifion  de  l’Ecriture  en  Chapitres , 
telle  que  nous  l’avons  aujourd’hui , efl  de  ’ 
bien  plus  fraîche  date.  11  n’y  a que  les 
Pfeaumes  qui  ont  été  de  tout  tems  divifés 
comme  aujourd’hui  :car  (/;)  Saint  Paul, 
dans  fon  Sermon  à Antioche  en  Pifidie , 
cite  le  Pfeaume  fécond.  Pour  tout  le  relie 
de  l’Ecriture , la  divifion  d’aujourd’hui 
en  Chapitres  eft  inconnue  (1)  à toute 


(g)  Ils  avoient  ces  Ecoles  k Naërda  , à Sora  , & k Pom- 
beditha  en  Méfopotamie  , jufqu’k  l’an  1040.  ou  k peu 
près  » qu’ils  en  furent  ch  a fiés  parles  Mahométans , maî- 
tres du  pays. 

(fe)  Aü.  XIII,  *3. 

(1)  Les  Bibles  Grecques  parmi  les  Chrétiens  avoient 
leurs  tit'a»*  & leurs  x.i<f ctXuitt  ; mais  c’étoient  plutôt  < 
des  fommaires  que  des  diviftons;  & quelque  chofe  de  fort 
différent  de  nos  chapitres.  Plufieurs  de  ces  efpeces  de 
divifions  ne  contcnoient  qu’un  fort  petit  nombre  de  ver- 
fefs,  & quelques-unes  n’en  avoient  qu’un  feul.  • 
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FAntiquité.  (^)  (Quelques-uns  l’attri- 
buent à Etienne  Langton  Archevêque 
de  Cantorbery  , fous  le  regae  du  Roi 
Jean , & fous  celui  d’Henri  l‘I  I.  fon  fils. 
Le  véritable  Auteur  de  cette  invention  efl 
Hugues  de  San&o  Caro,  qui , defimple 
Dominicain  , devint  Cardinal  ; & qui  , 
ayant  été  le  premier  de  cet  Ordre  qui  foie 
parvenu  à cette  Dignité,  porte  commu- 
nément le  nom  de  (Cardinal  Hugues. 
Voici  l’occafion  , l’hiftoire  & le  progrès 
de  cette  affaire. 

Ce  (/)  Cardinal  Hugues , qui  vivoit 
environ  l’an  M.  C C X L.  & mourut  en 
M.  C C L X 1 1.  avoit  beaucoup  étudié 
l’Ecriture  Sainte.  Il  avoit  même  fait  un 
Commentaire  fur  toute  la  Bible.  Cet 
Ouvrage  l’avoit  comme  obligé  d’en  faire 
une  Concordance , donc  c’elt  auffi  à lui 
qu’eft  due  l’invention  ; car  celle  qu’il  fit 
fur  laVulgate  eft  la  première  qui  ait  paru. 
Il  comprit  , qu’un  indice  complet  des 
mots  & des  phrafes  de  l’Ecriture  feroit 
d’une  très-grande  utilité  pour  aider  à la 
faire  mieux  entendre  ; & auffi-tôt , ayant 
formé  fon  plan , il  employa  quantité  de 

(K)  Balkus  Cent.  III.  p,  *75. 

(I)  BuyTOAFii  Prof.  ad  Concord.  Bitl.  Hctr.  MoRTNUS 
in  Excrc.  Bibl.  P.  II.  Exerc.  XVII,  3.  Genebrard. 
tn  Chron.  ad,  an.  C.  1 144.  Sixrus  Sekensis.  Biblioth.  lli. 
Hottingzri  Thtf.  III,  c.  s,  i,  5.  Caffeeli  Arcannm 
IxucJuatHnts  II,  17,  f.  8.  . 
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Ann.  446.  Moines  de  fon  Ordre  à ramafler  les  motÿ 
«vanrj.c.  & à les  ranger  dans  leur  ordre  alphabé- 
xt.  vj.  tique  ; oc , avec  le  lecours  de  tant  de  per- 
fonnes , fon'Ouvrage  fut bien-tôt achevé. 
Il  a été  retouché  & perfectionné  depuis 
par  plufieurs  autres , & fur-tout  par  Arlot 
Thufcus , & par  Conrad  Halberlladt.  Le 
premier  étoit  un  Francifcain  , & l’autre 
un  Dominicain , qui  vivoient  tous  deux> 
vers  la  fin  du  même  fiée  le. 

Comme  le  principal  but  de  là  Con- 
cordance étoit  de  faire  trouver  aifément 
le  mot  ouïe  palïage  de  l’Ecriture  dont  on 
a befoin  : le  Cardinal  vit  bien  qu’il  étoit 
néceflaire,  premièrement,  de  partager  les 
Livres  en  SeCtions  ; & enfuite  ces  Sec- 
tions en  plus  petites  parties  par  des  fub- 
divi fions  ; afin  de  faire  des  renvois  dans 
fa  Concordance  qui  indiquaient  précifé- 
ment  l’endroit  même , fans  qu’il  fût  be- 
fotn  de  parcourir  une  page  entiere.  Car 
jufqu 'alors  chaque  Livre  de  l’Ecriture 
étoit  tout  de  fuite  dans  les  Bibles  Latines^ 
iàns  aucune  divifion  : & ainfi  il  auroit  falu 
parcourir  quelquefois  tout  un  Livre  , 
avant  de  trouver  ce  qu’on  vouloit , fi  l’in- 
dice n’eût  cité  que  le  Livre.  Mais  avec 
fes  divifions  & les  fubdivifions , on  avoit 
d’abord  l’endroit  qu’on  cherchoit:  Les 
Seétions  qu’il  fit  font  nos  Chapitres  ; car 
en  les  a trouvées  fi  commodes  qu’on  les  a 
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toujours  confervées  depuis.  Dès  que  fa  Ann;  44^ 
Concordance  parut , on  en  vit  fi  bien  l’u-  avant  J; c- 
tilité , que  tout  le  monde  voulut  en  avoir  ; xe. 

& pour  s’en  fervir , il  falut  mettre  auffi 
fes  divi  fions  à la  Bible  qu’on  avoit  ; autre- 
ment fes  renvois  fi  commodes  n’auroient 
fervi  de  rien.  Voilà  l’origine  de  nos  Cha- 
pitres , dont  l’ufage  eû  fi  univerfellement 
reçu  par-tout  où  il  y a des  Bibles  dans 
l’Occident. 

Pour  lafubdivifion  en  Verfets  , telle 
que  nous  l’avons  aujourd'hui , elle  n’étoit 
pas  encore  alors  en  ufage.  La  fubdivi- 
fion  de  Hugues  étoit  d’une  autre  efpece. 

Il  partageoit  fa  Sedion  , ou  fon  Cha- 

{>itre , en  huit  parties  égales  quand  il  étoit 
ong  ; & quand  il  étoit  court  en  moins  de 
parties  ; & chacune  tle  ces  parties  étoit 
marquée  par  les  premières  lettres  de  l’Al- 
phabet en  Capitales  à la  marge:  A.  B. 

C.  D.  E.  F.. G.  à diltance  égale  l’une  de 
l’autre. 

Pour  nos  Verfets  , c’efl  une  fübdivi- 
fion  plus  moderne , qui  n’efl  venue  parmi 
nous  que  quelques  fiécles  depuis  , & dont 
l’origine  efl  dûe  aux  Juifs.  Voici  com- 
ment. Vers  l’an  M.  ÇC  C C X X X.  (/«} 
il  y avoit  parmi  les  Juifs  de  l’Occident 
un  fameux  Rabbin  , que  les  \ins  nom- 

(m)  Tr/tf.  Bi.'XT.  ad  Ccncsri.  Jiibl,  Hcbr.  MOJUNUJ 
ixcrc,  BiÙ.  p.  IL  Excre.  XVII , i. 
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Atm.  446.ment:  Rabbi  Mardochée  Nathan  , 8c 
Av\xJt:  C'  d’autres  R.  Ifaac  Nathan;  d’autres  même 
xi.  iy.  lui  donnent  l’un  & l’autre  de  ces  noms  , 

/ comme  s’il  avoir  d’abord  porté  le  pre- 

mier , & enfuite  l’autre.  Rabbin , . 
ayant  beaucoup  de  commerce  avec  les 
Chrétiens,  & entrant  fouvent  en  difpute 
avec  leurs  Sçavans  fur  la  Religion , s’ap- 

{ perçut  du  grand  fervice  qu’ils  tiroientae 
a Concordance  Latine  du  Cardinal  Hu- 
gues,&  avec  quelle  facilité  elle  leur  faifoit 
trouver  les  paflages  dont  ils  avoient  bè- 
foin.il  goûta  fi  fort  cette  invention,qu’ilfe 
mit  aufïï-  tôt  à en  faire  une  Hébraïque 
pour  l’ufage  des  Juifs.  Il  commença  cet" 
Ouvrage  l’an  M.  CGCCXXXVIII.  & 
il  fut  achevé  l’an  M.  CCCCXLV.  de 
forte  qu’il  y mit  justement  fept  ans.  Cet 
Ouvrage  ayant  paru  à peu  près  lorfque 
(»)  l’Art  d’imprimer  fut  trouvé  , il  s’en 
eft  fait  depuis  plufïeurs  impreflîons. 

L’Edition  qu’en  a donné  Buxtorf  le  ' 
fils , à Bâle  l’an  M.  DCXXXII.  eft  la 
meilleure.  Son  pere  avoit  beaucoup  tra- 
. vaillé  à la  corriger  & à la  rendre  com- 
plété ■:  le  fils  y ayant  encore  ajouté  fes- 
foins  pour  la  perfeétionner  , il  la  publia 
alors  avec  tout  ce  que  fon  pere  & lui  y 

(*>)  Cet  j(ft  fut  trouvé  !»  Mayence  en  Allemagne , par 
Jean  Fuft  & Jean  Guttenberg  l’an  1440.  Voi  Oacvisius 
fur  cette  année  ;■  & Pakciroilvs  avec  Salmuth.  T.  1 1. 

fk.  11. 
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avoîent  fait  : de  forte  que  c’eft  à bon  droit  Ann.  44 a; 
qu’elle  paflè  pour  l’ouvrage  de  cette  ef-  avant  J- c- 
pece  le  plus  parfait  oc  le  meilleur.  Bn  se.  * 
effet , c’eft  un  Livre  fi  utile  à ceux  qui 
veulent  bien  entendre  le  vieux  Te  da- 
ment dans  l’Original , que  ceux  qui 
tournent  leurs  études  de  ce  côté -là  ne 
fçauroient  s’en  pafler  ; car  outre  quec’eft 
la  meilleure  Concordance , c’eft  auffi  le 
meilleur  Dictionnaire  qu’on  ait  pour 
cette  Langue..  - 

Rabbi  Nathan,  en  compofant  ce  Livre, 
trouva  qu’il  étoit  néceflaire  de  fuivre  la . 
divifion  des  Chapitres  que  le  Cardinal 
avoit  introduite  : & cela  produifit  le  * 
même  effet  dans  les  Bibles  Hébraïques* 
que  l’autre  avoit  produit  dans  les  La- 
tines ; c’efl-à-dire,  que  tous  les  exem- 
plaires écrits  ou  imprimés  pour  les  par- 
ticuliers , l’ont  adoptée.  Sa  Concordance 
ayant  été  trouvée  fi  utile  par  ceux  à l’u- 
fage  de  qui  il  la  deftinoit , il  faloit  bien- 
qu’ils  accommodaflent  leurs  Bibles  à fa 
divifion , pour  pouvoir  en  tirer  cette  uti- 
lité ; puifque  c’étoit  fur  cette  divifion  * 
qu’étoient  faits  les  renvois  de  fa  Concor- 
dance. Ainfi  les  Bibles  Hébraïques  pri- 
rent auffi  alors  la  divifion  en  Chapitres. 

Mais  Nathan , qui  avoit  fuivi  jufques-là 
la  méthode  dp  Cardinal , ne  jugea  pas  à 
propos  ; de  4 Livre  pour  fa  fubdivifion  ; 
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Ann.  446.  par  les  lettres  A.  B.  C.  &c.  à la  marge-, 
avant  j.  c,  21  enrichit  ici  fur  l’Inventeur , & en  ima- 
it.TjAÿ,L  ’ gina  une  bien  meilleure  qu’il  a introduite, 
& c’cft  celle  des  Verfets. 

J’ai  déjà  fait  voir  que  la  diflinéliondes 
Verfets  étoit  fort  ancienne  ; mais  jufques- 
là  on  ne  s’étoit  pas  avifé  de  mettre  des 
nombre  à ces  Verfets.  Ce  fut  Nathan  qui 
le  fit  le  premier  pour  fa  Concordance. 
Ces  renvois  roulant  tous  fur  le  Livre , le 
Chapitre  & le  Verfet,  il  faloit  bien  que 
les  Verfets  fuffent  marqués  par  des  pom- 
bres , auffi-bien  que  les  Chapitres  ; puis- 
que ce  n ’étoit  qu’à  l’aide  de  ces  nombres 
qu’on  trouvoit  le  paflfage  qu'il  faloit  : 
comme  on  le  voit  dans  nos  Concordances 
Angloifes , «5c  particulièrement  dans  celle 
de  N ewman  qui  eftla  meilleure  de  toutes. 

C’efl  donc  Nathan  qui  efl  l’ Inventeur 
de  la  méthode  généralement  reçue  à pré- 
fent  de  mettre  des  nombres  aux  Verfets 


des  Chapitres , & de  citer  par  Verfets  ; au 
lieu  qu’avant  lui  on  n’indiquoit  l’endroit 
du  Chapitre  que  par  les  lettres  mifes  à 
égale  diilance  à*la  marge.  En  cela  il  e/l 
original  : dans  tout  le  relie  il  n’a  fait  que 
fuivre  Hugues.  Il  faut  feulement  remar- 


quer que  pour  ne  pas  trop  charger  fa 
marge  , il  fe  contentoit  de  marquer  ces 
Verfets  de  cinq  en  cinq;  «5c  c’elt  ainfi  que 
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•cela  s eft  toujours  pratiqué  depuis  dans  Ann.^. 
les  Bibles  Hébraïques  , jufqu  a l’édition  avant  J-  c* 
d’Athias , Juif  d’Amfterdam , qui , dans  xk******" 
deux  belles  & correctes  éditions  qu’il  a 
données  de  la  Bible  Hébraïque,  en  M. 
DCLXL  & en  M.  DCLXV1I.  a fait 
deu.x  changements  à l’ancienne  maniéré. 
Premièrement,  au  lieu  que  les  Verfets 
n’étoient  marqués  que  de  cinq  en  cinq  ; de 
Porte  que  pour  trouver  un  Verfet  entre 
deux , il  faloit  avoir  la  peine  de  compter 
entre  ces  deux  nombres  ; il  a marqué  tous 
les  Verfets.  Secondement  il  a introduit , 
aux  Verfets  nouvellement  marqués , l’u- 
fage  de  nos  thifres  communs  , qui  nous 
font  venus  des  Indes  , & n’a  laide  les 
lettres  Hébraïques  qui  fervent  de  cliifre , 
qu'à  chaque  cinquième  Verfet  comme 
elles  y étoient  auparavant.  Je  ne  fçai  fi  les 
Juifs  fuivront  cette  méthode  dans  leurs 
nouvelles  éditions  à l’avenir  ; mais  ce  que 
je  fçai  bien  , c’ed  que  cette  fécondé  édi- 
.tion  d’Athias  eft  la  plus  coriede  qui  ait 
jamais  paru  depuis  qu’on  imprime  ; & en 
même  tems  la  plus  commode  {tour  l’u- 
fage. 

Quand  Ràbbi  Nathan  eut  une  fois 
montré  cette  maniéré  de  compter  les  Ver- 
fets & de  les  citer , on  vit  d’abord  que  fa 
jméthode  valoit  mieux  que  celle  des  lettres 
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Ann.  44«.  à la  marge, dont  on  s’écoit  fervi  jufques-là. 
avant  J.  c.  Auffi  (o)  Vatable  ayant  fait  imprimet 
a rtaxer-  unc  ^ible  Latine  avec  les  Chapitres  divi- 
fés , ainfi  en  Verfets , 6c  ces  Verfets  mar- 
qués par  des  nombres  ; fon  exemple  a été 
fuivi  dans  toutes  les  éditions  qui  s’en  font 
faites  depuis  : 6c  tous  ceux  qui  ont  fait  des 
Concordances,  & en  général  tous  les  Au- 
teurs qui  citent  l’Ecriture , l’ont  citée  de- 
puis ce  tems-làpar  Chapitres&par  Ver- 
iêts , fuivant  cette  divifion. 

Les  Juifs  donc  ont  emprunté  des  Chré- 
tiens la  divifion  des  Chapitres  ; 6c  les 
Chrétiens  ont  emprunté  d’eux* dans  la 
fuite  celle  des  Verfets.  Ainfi  les  uns  6c 
les  autres  ont  contribué  à rendre  les  édi- 
tions du  vieux  Teftament  beaucoup'plus 
commodes  pour l’ufage  ordinaire,  qu’el- 
les  ne  l’étoient  autrefois. 

Robert  Etienne  , dans  la  fuite  , divifa 
auffi  les  Chapitres  du  nouveau  Tefta- 
ment en  Verfets , pour  la  même  raifon 
que  R.  Natîian  l’avoit  fait  au  vieux  , 
c’eft-à-dire , pour  faire  une  Concordance 
• * • 

(t)  C’eft  ce  que  die  Morin  ( Exerc.  Bibl.  P.  II.  Extrc. 
XVII.  c.  4.  5.  ».  ) mais  CHEvin.n»»-dans  fon  Livre  de 
VI  iipritierie , p.  145  prétend  que 'la  Bible  Latine  de  Ro- 
bert ttienneen  3 vol.  in  fol.  de  l'an  1557,  eft  la  première 
où  les  nombres  (oient  mis  aux  verfets , comme  cela  s'e/t 
..toujours  pratiqué  depuis.  [ En  effet  cette  Edition  de  Ro- 
bert Etienne  a les  verfetïNliftingués  & numérotés  ; & la 
• préface  en  parle  comme  d’une  chofe  faite  à l’imitation 

des  Bibles  Hébraïques.  ] 
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Grecque  à laquelle  il  travailloic , & qui  Ann.' 446. 
fut  enfuite  imprimée  par  Henri  fonüls  : avant  J-  c- 

, n , . r . r . Artaser- 

c elt  ce  dernier  qui  nous  apprend  cette  Xe.  iy. 
particularité  dans  la  Préface. 

Depuis  ce  tems-là  on  s’eft  fi  bien  ac- 
coutumé à mettre  ces  Chapitres  & ces 
Verfets  à toutes  les  Bibles , & à ne  citer 
point  autrement  dans  tout  l’Occident., 
que  non-feulement  les  Bibles  Latines , 
mais  les  Grecques  & celles  de  toutes  nos 
Langues  modernes  ne  s’impriment  plus 
autrement.  La  grande  utilité  de  ces  divi- 
sons , dès  qu  elles  ont  paru  ,.a  emporté 
tous  les  fufirages.  Voilà  l’origine  de  la  di- 
viiion  reçue  de  l’Ecriture  Sainte  en  Cha- 
pitres & en  Verfets. 

III.  Latroifieme  chofe  que  fit  Efdras 
pour  l’Ecriture  Sainte  dans  fon  édition  , 
fut  qu’il  ajouta , dans  plufieurs  endroits 
des  Livres  facrés , ce  qui  lui  parut  nécef- 
faire  pour  les  éclaircir  , les  lier  , & les 
achever  : & en  cela  il  eut  l'afiiltance  du 
même  Efprit  qui  lesavoitdi&ésau  com- 
mencement. 

Il  faut  mettre  au  nombre  de  ces  addi- 
tions le  dernier  Chapitre  du  Deutéro- 
nome qui  ne  peut  pas  être  de  Moïfe,  in- 
conteliablement  Auteur  de  tout  le  relie  , 
puifqu’il  parle  de  fa  mort , & de  la  fuc- 
ceflïon  de  Jofué,  en  Hiflorien.  Il  y a 
toutes  les  apparences  poflibles  que  ce 
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' Ann.  446.  Chapitre  y fut  ajouté  par  Efdras,  dans  le 
avant  j.  c.  tems  dont  nous  parlons. 

?£?iÿ.XEK  II  y a auffi  diverfes  petites  additions 
en  plufieurs  palTages , qui  viennent  de  la 
même  main.  On  ne  peut  difconvenir 
qu’il  n’y  ait  de  ces  additions  ou  petits 
changements  : car  il  y a plufieurs  paf- 
fages  dans  le  vieux  Teftament , où , fans 
admettre  cela  , les  difficultés  feroient  in- 
furmontables.  Par  exemple  , au  XII. 
Chapitre  de  la  Genefe  d.  6.  il  eft  dit , 
quand  Abraham  arrive  dans  la  terre  de 
Canaan  , que  les  Cananéens  étoient  alors  au 
"pays.  Quelle  apparence  que  ceci  ait  été 
écrit  avant  la  mort  de  Moïfe  ! Ils  ne 
furent  extirpés  que  par  Jofué  ; & jufques- 
Jà  ils  avoient  été  en  poffelfion  du  pays. 
Et  au  X X 1 1-  14.  il  y a , On  dit  aujour- 
d’hui , en  la  montagne  de  V Eternel  il  y fera 
pourvu.  Mais  la  montagne  de  Morija  , 
dont  il  s’agit  ici , ne  futappellée  la  mon- 
tagne de  l’ Eternel , que  quand  le  Temple 
y fut  bâti , plufieurs  fiécles  après  : & ce 
qui  en  eft  dit  ici  eft  une  efpece  de  Pro- 
verbe , qui , par  conféquent , ne  peut 
avoir  été  en  ufage  parmi  les  Ifraëlites 
que  plufieurs  fiécles  après  la  mort  de 
Moïle  , quand  ils  furent  en  poflelfion  du 
pays  où  étoit  cetté  montagne.  Dans  l’un 
<5c  dans  l’autre  de  ces  paftages  il  y a 
donc  une  interpolation. 

An 
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Au  Chapitre XXXV  1. 3 1 . du  même  Ann.  44ç. 
Livre  , on  lit  ces  paroles  : Et  ce  font  ici ava,u  J-  c- 
les  Rois  qui  ont  régné  au  paysd  Eclont , avant  XE. 
qu’aucun  Roi  régnât  fur  les  enfants  d'Jfraëli 
Cela  ne  fe  pouvoir  pas  dire  avant  qu’il  y • 
eût  eu  des  llois  en  lfraël.  C’eft  donc  une 
infertion  faite  depuis  Moïfe  : car  cela  ne 
peut  pas  être  de  lui.  * 

Dans  l’Exode  XVI.  35.  Les  enfants 
d’ lfraël  mangèrent  la  Manne  pendant  qua- 
rante anr,  jufqu’à  ce  qu'ils  fujjënt  parvenus 
au  pays  habité.  Ils  mangèrent  la  Manne 
jufqu’a  ce  qu’ils  fujfent  parvenus  aux  fron- 
tières du  pays  de  Canan.  Mais  Moïfe  étoit 
mort  avant  que  la  Manne  cefsât  : ce  ri’efl;  , 

donc  pas  lui  qui  parle  ; &'ces  mots  ont4 
été  ajoutés  depuis. 

Deutéronome  II.  12.  Les  Horiens  de- 
meuraient aujfi  auparavant  en  Sehir  : mais  les 
enfants  d’Efaû  les  en  dépojfedcrent , & les 
detruijîrent  de  devant  eux  ; & y habitèrent  en 
leur  place  : ainjt  qu’a  fait  lfraël  du  pays  de 
fon  héritage  que  l’ Eternel  lui  a donné.  Cela 
ne  peut  pas  avoir  été  écrit  par  Moïfe  •; 
lfraël  n’entra  en  poflêflïon  du  pays  que’ 

Dieu  lui  avoir  donné  qu’après  fa  mort. 

Deutéronome  III.  1 1.  Hog  Roi  de 
Baf  anétoit  demeûré  feul  de  rcfle  dh  demeu- 
rant des  Réphains  s Voici  fon  châlit , qui  e(l 
ta  châlit  de  fer , n’ejl-il  pas  en  Rabba  des  en- 
fants de  Hammon  ? Toutes  ces  exp refilons,  > 

Tome  II.  P 
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Ann.  44«.  & fur-tout  la  derniere  partie  de  ces  pa- 
a*ta«x-  ro^es  » ne  marquent-elles  pas  clairement  . 

1 «.  iÿ.  qu’elles  font  écrites  long  - tems  après  la 

mort  de  ce  Roi  ? Elles  ne  peuvent  donc 
pas  être  de  Moïfe  qui  ne  mourut  que  cinq 
mois  après  lui.  Dans  le  même  Chapitre 
if.  14,.  il  eft  dit  que  faïr  fils  de  Manajfé 
frit  toute  la  contrée  d’rfrgolr,  jufqu'À  la  fron- 
tière d&s  G uefç ariens , & des  Mabacatbiens , 

& l'affella  de  fon  nom  Bafçan-Havotb-Jaïr , 

( ou  lçs  Bourgs  de  Jaïr  en  Bafçan  ) 
jufqu’à  ce  jour.  Jufqu’à.ce  jour  alTurément 
emporte  un  tems  bien  .plus  long  que  ne 
font  quelques  mois  que-  Mode  vécut 
après  cette  conquête  : & par  conféqucnt  r 
. ceci  a été  mis*  par  quelqu  autre  , long- 
tems  après  la  mort  de  Moïfe. 

Dans  le  Livre  des  Proverbes , qui  eft 
indubitablement,  de  Salomon  , au  com- 
mencement du  XXV.  Chapitre , il  y a : 

Ce  font  ici  auffi  des  Proverbes  de  Salomon 
que  les  gens  d’Et,écbias  Roi  de  Juda  ont  co- 
piés. C’eft  une  addition  fai  ce  plufieurs 
fiécles  après  Salomon  ; car  Ezéchias  étoit 
defcendu  de  lui  à la  douzième  généra- 
tion. • 

On  pou  r roi  t alléguer  plufieurs  autres 
• additions  de  même  efpece  que  les  précé- 

• dentes  ; car  il  y en  a quantité  d’autres  qui 
font  inférées  en  parenthefe  , là  où  elles 
, ont  paru  nécoflàires  pour  éclaircir , lier , 
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•u  expliquer  le  Texte  ; ou  pour  fnppléer*  Ann.  44 (S» 
quelque  chofe',  qui  y manquoic  : mais  ^anTt,Jjt‘ 
celles  qu’on  a alléguées  fuffil'ent  pour  *E.  iy. 
prouver  la  chofe. 

Sans  doute  que  c’efl:  Efdras  qui  efl 
l’Auteur  de  ces  petits  changements  dans  • 
tous  les  Livres  qui  ont  paffé  par  fon  exa- 
men i & Simon  le  Julie  l’elt  de  ceux  qui 
fe  trouvent  dans  les  Livres  qui  ont  été 
ajoutés  au  Canon  depuis  Efdras.  Ils 
femblent  tous  avoir  quelque  rapport  au 
teins  où  l’un  & l’autre  ont  vécu. 

Au  ïefle , ces  additions  ne  diminuent 
en  rien  l’autorité  divine  de  ces  Livres  fa- 
crés  ; parce  qu’elles  ont  été  faites  par  les 
ordres  & la  dire  dion  du  même  Efprit 
qui  avoit  infpiré  les  Livres  mêmes.  Pour 
Efdras  il  n’y  a aucune  difficulté  , parce 
qu’on  voit  qu’il  çlt  un  des  Ecrivains  infpi- 
rés  de  la  Sainte  Ecriture  ; car  on  ne  peut 
pas  douter  qu’il  ne  foit  l’Auteur  du  Livre 
du  vieux  Teftament  qui  porte  fon  nom  : 

& l’on  croit , avec  allez  de  fondement , 
qu’il  l’efl  encore  de  deux  autres , qqi  font 
les  Livres  des  Chroniques  ; & peut-être 
même  encore  de  celui  d’Efther.  Or  les 
Livres  qu’il  a écrits  font  d’autorité  di- 
vine, comme  ils  le  fonf  ; pourquoi  ce  qu'if 
a ajouté  au  relie , & ce  qu’il  y a inféré , ne 
le  fera-t-il  pas  auffi  ; puifqu’il  y a tout  lieu 
•de  croire  que  le  même  Éfprij  de  Dieu  , 
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Ann.  446.  qui  le  conduifoit  dans  l’un , le  conduifoit 
avant j.  c.  auft]  jans  l'autre  ? La  grande  impor- 
a.vtaxlr  tance  i’ouvrage  le  demandoit  , £c 

cette  preuve  fuffit.  Car  s’il  étoit  nécei- 
faire  pour  l’Eglife  de  Dieu  que  cet  ou- 
vrage fefit  ; il  ne  l'étoit  pas  moins  pour 
l’ouvrage , que  celui  qui  ecoit  appelle  à Le 
faire , fut  ainfi  affilié  du  fecours  du  Saint 
Efprit  pour  l’exécuter. 

IV.  Il  changeaff.es  vieuxnoms  de  plu- 
fieurs  endroits,  qui  ^voient  été  fi  long- 
tems  hors  d'ufage  qu’on  ne  les.  reconnoif- 
foit  plus  & fubftitua  à leu*  place  les 
noms  modernes  qui  leur  avoient  fuccédé , 
& qui  étoiept  connus  de  fon  tems  ; afin 
de  faire  entende  à tout  le  monde  dequoi 
il  s’agiffoit. 

Dans  Ja.Génefe , par  exemple , XI V. 
14.  il  éff  dit , qu  Abraham  poiirfuit  les 
Rois , qui  emmenoient  Lot  .captif,  ;«/- 
qu'a  Dan.  Ce  n’étoit  pas  là  le  vieux  nom 
de  l’endroit  dont  il'  s agit , c’étoit  Laïs  ; 
& ce  npm  de  Dan  ne  lui  fut  donné  que 
long -.tems  après  la  mort  de  Moïfe* 
quand  les  Danites  s’en  rendirent  les 
maîtres,  & (p)  l' appelèrent  Dan  du  nom 
de  leur  pere.  Moïfe  ne  l’avoit  donc  pas 
nommé  Dan  : & ilfaut  que  ce  nom  y ait 
été  fubllitué  à celui  de  Laïs , quand  ces 

(/>)  Jtfiié  XIX  ,47.  j*t's  XVI.II,  *9. 
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Livres  ont  été  revus  dans  la  fuite  des  Ann.  446 
tems.  A*™! C’- 

Tout  de  même, dans  plufieurs  autres  xe.  is. 
endroits  de  la  Génefe  & des  Nombres, 
il  eft  parlé  d 'Helnon  : & cependant 
cette  Ville  n’a  commencé  à porter  le  nom 
d’ Hébron,  que  lorfque  Caîeb  après  lé 
partage  de  la  Terre-Sainte,  en  obtint  la 
poflëlfion  , & l’appella  Hébron  du  nom 
d’un  de  fes  fils  ; car  jufques-là  elle  s’étoit 
appellée  Ktriatb  - Arba,  ; par  conféquent 
Moïfe  nè  l’avoit  pas  nommée  Hébron  : 

& c’efl  un  changement  fait  long-tems' 
après  lui  dans  le  Texte.  Sans  doute  que 
ce  changement  fe  fit  à la  revifion  dont  il' 
s’agit  ici. 

Il  y a beaucoup  d’autres  exemples  pa- 
reils qu’on  pourroit  alléguer  ici  , qui 
font  voir  que  ceux  qui  gouvernoient  alors  . 
l’Eglife  , travailloient  autant  qu’ils  pou- 
voient  à faciliter  au  Peuple  l’intelligence 
de  l’Ecriture , bien  loin  de  la  leur  cacher, 
ou  de  la  leur  ôter  tout-à-fait. 

V.  Il  écrivit  tout  en  caraéteres  Chal^ 
daïques. 

Depuis  la  captivité  , ces  caraélerc9 
étoient  les  feuls  que  le  Peuple  fçavoit 
lire.  Ce  fut  la  raifon  qui*  l’obligea  à laif-> 
fer  les  vieux  cara&eres  Hébreux  poûr 

Ï irendre  ceux-ci;  Les  Samaritains  font 

es  feuls  qui  ont  confervé  ces  vieux  ca- 

Piij 
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Ann.  44(î.  radier es  Hébreux  ; & ils  s’en  fervent  en- 
avant  j.  c.  core  aujourd’hui.  C’étoient  les  lettres  des 
xe.  19.  Jrheniciens,  de  qui  les  Grecs  ont  pris  les 
leurs.  Le  vieux  Alphabet  Ionien  fait 
allez  voir  cette  reflfemblance  , comme  le 
montre  (q)  Scaliger  dans  fes  Notes  fur 
la  Chronique  d’Eufebe.  Ce  fut  de  ce» 
lettres  que  fe  fervirent  Moïfe  & les  Pro- 
phètes , pour  écrire  $c  laiiler  à la  Pofté- 
rité  lesfacrés  Oracles  de  Dieu-;  & ce  fut 
avec  ces  mêmes  lettres  que  Dieu  même- 
grava  de  fon  doigt  les  dix  Commande- 
ments fur  les  deux  Tables  de  pierre. 

Il  y a des  gens,  il  efl;  vrai , qui  fou- 
tiennent  avec  beaucoup  de  zele  & de  vi- 
gueur l’antiquité  des  lettres  Hébraïques  , 
telles  que  nous  les  avons  aujourd’hui  : <5c 
qui  prétendent  que  ces  lettres  font  origf- 
. nales  : que  la  Sainte  Ecriture  y a toujours, 
été  écrite  ; & que  lecara&ere  Samaritain 
n’y  a jamais  été  employé  que  par  les  Sa- 
maritains, qui,  parefprit  de  contradic* 
tion  & pour  s-ecarter  en  tout  des  Juifs  , 
quand  ils  fe  brouillèrent  avec  eux , écri- 
virent , avec  ces  cara&eres , la  Loi  de 
Moïfe,  le feul  Livre  qu’ils  reconnoiflent. 

S’il  faloit  juger  des  chofesde  cette  na- 
ture par  la  beaifté  ; je  trouve  qu’ils  au- 
roient  raifon  : car  les  caradteres  Chal- 
déens  font  charmants  ; & les  Samaritains 

(5)  Injiuimadv.  *d  Euseb.  (brun.  p.  no.  & fccjq. 
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font  affreux , & les  plus  incapables  d’agré-  a n».  44 s. 
ment  de  tous  ceux  du  monde  qui  nous 
font  connus.  Mais  le  plus  grand  nombre  »y. 
des  Sçavants  ne  laide  pas  de  foutenir , & 
avec  raifon  , que  ce  font  les  Samaritains 
qui  l'emportent  : car  (r)  il  y a quantité  de 
vieux  Sicles  Juifs,  & on  en  déterre  en- 
core tous  les  jours  en  Judée  , qui  ont  en’ 
earaéteres  Samaritains  l’infcription  fui- 
vànte  ; féruf aient  Kedosba  , Jéruf aient  U 
Sainte.  Cette  infcription  fait  voir  que  ce 
n’étoit  pas  la  monnoie  des  dix  Tribus , ni 
celle  des  Samaritains , qui  leur  fuccéde- 
rent  : car  ni  les  uns  ni  les  autres  n’auroienr 
eu  garde  de  mettre  le  nom  de  Jérufalem 
•fur  leur  monnoie  , ni  de  I’appeller  l/ï 
Sainte  Cité.  Il  faut  donc  que  ce  fcit  de  la 
monnoie  des  deux  T ribus  avant  la  cap- 
tivité : & en  ce  cas-là,  cette  infcription 
prouve  qu’ils  fe  fervoient  alors  des  lettre^. 
Samaritaines.  On  ne  peut  pas  dire  , que 
ces  Sicles  font  contrefaits  ; car  Rabin 
Mofes  Ben  Nachman  dit  qu’il  en  a vir 
plufieurs  de  fon  tems , avec  cette  infcrip- 
tion en  carafteres  Samaritains  ; & il  vi- 
voit  il  y a plu*  de  cinq  cents.ans.  Il  faut 
donc  que  les  cara&eres  Hébreux  d’au- 

(r)  Scamgek  in  Jni+tniv.  ni  Euses.  Chrtn.  p.  i\f. 
col.  t,  Vossius  itArtt  Gramm.  I,  9.  WaseuuSi « Hhk- 

mis  Hebraorum.  V ALTON  US  de  Siclerum  firiris  , & in 
Trolegtm.  III.  f.  19.  30.  & c.  Biblitlk.  ehtfîe  de  M.  LE 
Clerc.  T'oit».  XI.  p.  19. 
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jourd’hui  aient  été  introduits  parmi'leS 
Juifs  après  la  captivité  de  Babylone. 

Auffi  voit-on  que  les  Anciens  s’accor- 
dent tous  adiré , que  ce  futEfdras  qui  les 
employa  le  premier  aux  Livres  de  l’E- 
criture Sainte , lorfqu’illa  revit  à fon  re- 
tour à Jérufalem.  (r)  Eufcbele  dit  dans 
fa  Chronique  ; (r) 'Saint  Jérôme  auffi,  & 
les  deux  Talmuds;  & c’eft  l’opinion  di» 
gros  des  Sçavants  tant  Juifs  que  Chré- 
tiens. 

Cappel*a  écrit  un  Liyre  pour  le  prou- 
ver; & Buxtorflefils  un  autre  pour  l’o- 
pinion contraire.  Ceux  qui  ont  quelque 
curiofité  trouveront  dans  ces  deux  pièces 
"tout  ce  qui  fe  peut  dire  pour  & contre.-  . 
Mais  pour  moi  je  ne  crois  pas  qu’il  foit 
poffible  de  répondre  à l’argument  que 
fourniflent  les  Sicles. 

• VI.  Il  n’eft  pas  fi  facile  de  décider  la 
queftion  qui  fuit  ; c’eft  de  fçavoir  fi  ce 
fut  F.fdras  qui  mit  au  Texte  lès  Poirfts 
Voyelles  que  nous  avons  aujourd’hui 
dans  nos  Biblés  Hébraïques.  On  l’avoit 
cru  conllamment  jufqu  a Elias  le  Lévite, 
Juif  Alleman  , qui  vers  le  tems  de  la  ré- 
formation  , écrivit  contre  cette  opinion. 
Buxtorf  le  pere  s’efl  efforcé’  de  réfuter 
fes  arguments.  Mais  Louis  C appel  , 


(/)  Ai  An.  474O. 

{!)  In  ïraf.  ai  /.  Rr&.  & in  Comment,  in  Ezcch.  IX. 
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Théologien  François,  Proteflant,<Sc  Pro-  Ann.  44*. 
fefîèur  en  Hébreu  dans  l’ Académie  de  avant  J-  °* 

p r il  rp  • t | • A KTAXE."v* 

baumur  , a répondu , dans  un  I raice  bien  x*.  iy.  — 
digéré , à tout  ce  qui  fe  peut  dire  fur  Cette 
matière  ; & il  foutient  vigoureusement 
que  ce  n’efl  pas  Efdras  qui  a mis  ces 
Points.  Buxtorf  le  fils , pour  défendre  l’o- 

Î inion  de  fon  pere , a fait  une  Réponfe  au 
dvre  de  Cappel.  Mais  cette  Réponfe  p’a 
pas  eu  le  bonheur  de  contenter  les  S.ça.- 
vants , jufqu’au  point  d’empêcher  que  la 
plupart  ne  luivent  l’opinion  qu’tf  combat. 

Je  vais  premièrement  pofer  l’état  de  la 
queflion:  & apres  cela  j’examtnerai  le- 
quel des  deux  Partis  a raifen. 

Il  faut  donc  premièrement  remarquer 
que  l’état  de  la  queflion  n’eflpas , à beau- 
coup près , le  même  entre  les  Chrétiens , 
qu’il  efl  entre  les  Juifs.  Parmi  les  Juifs , 
c’efl  un  principe  dont  les  deux  Partis  con- 
viennent , & Elias  le  Lévite  autant  que 
perfonne  ; que  la  maniéré  de  lire , que  les  ' 

Points  Voyelles  ont  déterminée  & fixée 
fur  le  pié  où  elle  efl  aujourd'hui  , efl  la 
véritable;  qu’elle  efl  authentique, & pré- 
eifément  celle  des  Ecrivains  facrés  ; 
qu’ainfi  cette  manière  de  lire  efl  d’auto- 
rité divine  auffi-bienqueles  Lettres  ; & 
que  toute  la  différence  qu’il  y a r c’efl  , 
que  les  Lettres  avoientété  écrites  dès  le 
commencement  ; au  lieu  que  les  Points 

P v 
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n’avoient  été  donnés  que  de  bouche , & 
avoient  été  confervés  par  la  voie  de  la 
Tradition.  Toute  la  queftion  fe  réduit 
dont  parmi  eux  à fçavoir  ; quand  on*a. 
commencé  à marquer  dans  leurs  Livres 
facrés  les  Points  Voyelles  qui  y font  au- 
jourd’hui. Elias  & fes  Sedateurs  pré^ 
tendent , que  cela  ne  fe  fitqu’aprèsque  le  - 
Talmud  fut  achevé , environ  l’an  D.  & 
que , jufques-là , la  vraie  maniéré  de  lire  • 
par  les  Voyelles  s’étoit  conlèrvée  uni- 
quement.par  la  Tradition  Orale.  Mais . 
d’autres  croient  , & c’ert  l’opinion  ré- 
gnante p^rmi  eux , que  ce  ne  fut  que  jus- 
qu’au tems  d’Efdras  que  .la  Tradition’ 
Orale  fut  dépofitaire  de  la  maniéré  dont 
on  devoit  lire  ; & que , depuis  ce  tems- là, 
cette  maniéré  de  ljre  a été  écrite  & mar- 
quée par  les  Points  Voyelles 'mis  aux 
Lettres  comme  nous  ks  avons  aujour- 
d’hui. De  forte  que  leur  difpute  ne  roule 
pas  fur  la  vérité  & l’authenticité  de  la  ma- 
niéré de  lire  , lèlon  la  ponctuation  d’à 
préfent  ; car  ils  conviennent  tous  que  celle 
d’à  prélènt  eft  précifément  celle  kqui  fut* 
didée  par  l’Efprit  de  Dieu  dès- le  com- 
mencement, & donnée’en  même  tems 
que  l’Ecriture  elle -même  ; lnais  feule- 
ment fur  l’antiquité  des  Figures  & des 
Points  qui  la  marquent  dans  les  Bibles 
d’aujourd’hui.  > 
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Mais  parmi  nous  qui  ne  faifons  point  Ann.  44*. 
de  cas  de  ce  que  les  Juifs  nous  difent  de  a,vam  J 

« —,  «.  \ k - - ..  ARTAXtR- 

leur  1 rafition  Orale , oc  comment  elle  a XE.  i<*. 
confervé  la  véritable  maniéré  de  lire  l’E- 
criture , la  quéftiQn  roule  fur  l’autorité  de 
cette  maniéré  de  lire  , 6c  fi  les  Points 
Voyelles  ont  été  mis  par  Efdras  ; auquel 
cas  ils  feront  d’autorité  divine  , auffi-bien 
‘que  le  refte  du  Texte  ; ou  , s’ils  ont  été 
in  ventés  depuis  par  les  Critiques  Juifs 
qu’on  appelle  les  Maforeches  ; 6c  en  ce 
cas-là,  on  demande  ft  on  ne  peut  pas  les 
changer  , puifque  ce  n’ell  qu’une  inven- 
tion parement  humaine , félon  que  l’A- 
’nalogie  de  la  Grammaire  , le  t'our  de  la 
Langue , la  liaifon  du  difeours , ou  toute 
autre  forte  de  raifoiï  en  bonne  critique  , 
le  peuvent  demander.  Voilà  le  véritable 
état  de  la  queftion  qui  partage  aujour- 
d’hui les  Sçavants  parmi  les  Chrétiens. 

Je  commencerai  par  les  raifons  de  ceux 
qui  font  aujourd’hui  le  plus  grand. nom- 
. bre  ; 6c  ce  font  ceux  qui  croient  les  Points 
d’autorité  fimplement  humaine. 

1 . Les  Livres  facrés , dont  fe  fervent 
les  Jûifsdans  leurs  Synagogues,  («)  ont 
toujours  été , 6c  font  encore  fans  Points 
Voyelles.  Ce  qui  aflurément  ne  feroit  • 
pas  , fi  Efdras  les  y avoit  mis , 6c  qu'ils  • . 

fuflent , par  conféquent,  dè  même  auto- 

(»)  -Ai  n».  VnnSntt.  R\v,  I.  4.  . 

P vj 
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Ar.n.  446.  rite  que  les  Lettres  : car  on  n’auroit  pas 
avant  j.'  c.  mimqué  en  ce  cas-là  , de  les  conferver 
xl.  iÿ.  dans  les  Synagogues  avec  le  mgme  loin 
que  le  refie  du  Texte.  On  ne  fçauroit  ai- 

* léguer  d’autre  bonne  rajfo’n  de  ce  que  ces 
Points  ne  s’y  trouvent  pas  , fi  ce  n’efl  , 
qu’il  n’y  en  avoit  point , quand  on  com- 

* mença  à lire  l’Ecriture  au  Peuple  dans 
les  Synagogues  ; & que,  quand  ils  s’in-* 
troduifirent  dans  la  fuite  , parce  qu’on 
fçavoit  que  ce  n’étoit  qu’une  invention 
humaine , on  ne  jugea  pas  à propos  de 
les  mettre  à ces  copies  facrées , qu  on  re- 
gardoit  comme  desefpeces  d’originaux  , 

& (x)  qiii , par  cette  raifort  ; ont  toujours* 
été  gardés  avec  autant  de  foin  dans  le 
coffre  facréde  la  Syhagogue  , que  l’étoic 
autrefois  l’original  même  de  la  Loi  dr 
Moïfe  dans  l’  Arche  du  Tabernacle , qui 
avoit  été  faite  exprès.  G’eft  ainfi  qu  on 
les  garde -encore  aujourd’hui. 

*2.  .Les  anci<?nnes  (y)  Variantes  du 
Texte  facré , qu’on  appelle  Keri  Ketib  , . 

roulent  toutes  fur  les  Lettres  , & point 
du  tout  fur  les  Points  Voyelles.  Ce  qui 
femble  prouver  m'anifeflement , que  ces 
Points  ne  font  pas  anciens  ; ou  que  , s’ils 
* le  font , on  ne  les  regardoit  pas  alors 

. .*  comme  une  partie  authentique  du  Texte 

* % • 

(xIBuxtorfii  Sjrnag.  Jnd.  Cap.  XIV. 

. ( j ) jircao.  I tsnâ.  I.  7.  *‘ 
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facre.  Autrement  on  auroit  remarqué  Ann.  44 g. 
les  Variantes  des  Points  aulîi-bien  que  a.vant  J-  c* 

, T * . Artaxiîr.- 

ceiles  des  Lettres.  . xe.  iy. 

3 . Les* ( z.)  anciens  Cabbaliiles  ne  tirenc 
aucuns-  de  leurs  mylteres  des  Points 
Voyelles*;  ils  les  fondent  tous  fur.  les 
Lettres;  Cela  prouve  , ou  qu’ils  ne  les 
avoient  pas , ou  qu’ils  ne  les  regardoient 

Ças  comme  une  partie  authentique  du 
’extefacré.  Autrement  ces  Vilionnaires 
n’auroient  pas  manqué  d’y  foifrrer  leurs  • 
impertinents  myfleres  ,aufîî-bien  qu’aux  • 

Lettres  ; comme  l’ont  fait  les  Cabbaliûes 
modernes. 

Si- on  (a)  compare  la  verfion  des  Sep-  x 
tante,  les  Paraphrafes  Chaldaïques,  les 
Fragments  d’Âquila,  de  Symmaque, 

&*de  Theodotion  , ou  la  Verfion  Lati- 
ne-de  Saint  Jérôme,  avec  nos  Bibles 
. ponctuées  ; on  verra  qu’ils  ont  fouvent 
Iu  le  Texte  autrement  que  félon  la  ponc- 
tuation d’aujourd’hui  : ce  qui  prouve 
bien  fûrement  que  les  exemplaires  ponc- 
tués , s’il  y en  avoit , ne  paflbient  pas 
alors  pour  authentiques  ; car,  fi  cela  eût 
été , ils  les  auroient  immanquablement 
fuivis. 

5.  La  [b)  Mifna,  & les  deux  Ge- 


(£>)  Arcctn.  TttnH.  I. 

(*)  Arcan.  l ttntt.  1 , 8 , 9.  & 10, 
[ij  Arc  j».  r un  fl,  1 , 10. 
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mares  ne  parlent  jamais  de  ces  Points  ; 
quoiqu’il  s’en  préfente  les  plus  belles  oc- 
cafions  du  monde.  D’où  vient  cela  P li 
ce  n’efl , que,  quand  ces  Livres  furent 
écrits , ces  Points  ou  n’exiftoient  pas  en- 
core , ou  n etoient  regardés , par  les  Juifs 
de  ce  tems-là , que  comme  une  nouvelle 
invention  fans  autorité?  Il  n’y  en  a (c) 
pas  un  mot  non  plus  dans  Philon  Juif 
ni  dans  Jofephe,  les  deux  Auteurs  Juifs 
les  plus  anciens;  ni  dans  aucun  Auteur 
Chrétien , pendant  plufieurs  ficelés  après 
Jefùs-Chrift.  Quoiqu’Otigene  & faint 
Jérôme  fçulîènt  bien  l’Hébreu  , on  ne 
voit  rien  d'approchant  dans  aucun  de 
leurs  Ecrits.  Origene  vivoit  dans  le  troi* 
fieme,  & faint  Jérôme  dans  lecinquic-. 
me  fiecle.  Le  dernier  avoit  demeuré 
long-tems  en  Judée,  &. y avoit  fait  une 
étude  particulière  de  l’Hébreu , & de  - 
tout  ce  qui  le  trouvoit  écrk  dans  cette 
Langue  ; & il  avoit  eu  grand  commerce 
avec  les  Rabbins , pour  s’y  perfection- 
ner. Quelle  apparence  qu’il  n’en  eût 
pas  touché  un  feul  mot , en  tant  4e  vo- 
lumes qu’il  acompofés,  s’il  y en  eut  eu 
alors  parmi  les  Juifs , ou  s’ils  y euflènt 
eu  du  moins  quelque  crédit , furtout 
dans  fes  Commentaires,  où  il  y avoit 
tant  d’occafions  indifpenfabies  d’en  par- 
te) jtrt 4».  Tand,  1 , 10. 


Livre  V.  y fi: 

1er?  Il  faut  convenir  que  cet  argument  Ann.  4.^, 
eft  bien  fort.  * • ^int  J-  c-  - 

On  en  apporte  encore  plusieurs  au-  xf.  iy. 
très  : mais  comme  ceux  que  je  viens  de 
toucher  font  les  plus  effentiels'&  les  plus 
décififs , je  ne  rapporte  point  les  autres  ; 
d’autant  plus  qu  il  y en  a quelques-uns 
fi  foibles , qu’ils  font  plus  propres  à affai- 
blir qu’à  faire  valoir  la  caufe  de  ceux  qui 
. lés  allèguent.  Par  exemple , en  voici  un 
qu’on  veut  faire  valoir  beaucoup  , pour 
prouver  que  les  Points  Voyelles  font  mo- 
dernes. C’efl,  dit-on  y qu'il  y a lieu  de 
• croire  que  les  noms  de  ces  Points  font 
modernes  ; car  ils  font  Chaldéens  & non 
pas  Hébreux.  Ce  raifonnement  ne  vaut 
rien.  Il  éfl  confiant  que  les  Juifs  ont 
emprunté  des  Chaldéens , les  noms  qu’ils-  « 
donnent  aujourd’hui  à leurs  Mois,  aufîl — 
bien  que  ceux  de  leurs  Points  Voyelles  ; 

& cependant  il  n’efl  pas  moins  confiant  * 
que  ces  noms  des  IVlois  étoient  déjà  en' 
ufage  parmi  les  Juifs  du  tems  d’Efdras  ; 
car  on  les  trouve  dans  l’Ecriture , dans., 
le  Livre  d’Efdras  & dans  celui  de  Ne- 
hernie  ; & le  premier  efl  inconteflable- 
ment  l’ouvrage  d'Efdras  même.  Pour- 
quoi les  noms  des  Voyelles  n’auroient- 
iîs  donc  pas  pu  être  aufîî  déjà  du  tems 
d’Efdras  ? C’eft-là  tout  ce  que  prétendent, 
ceux  de  l’autre  opinion.  Mais  les  argu-* 
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Ann.  44a.  ments  que  j’ai  indiqués  font  d’un  tou* 
smnt  j.  c autre  poids.  Si  on  fouhaite  de  les  voi: 

**.  lÿ.  étalés  dans  tout  leur  jour  , il  n y a qu  ; 

lire  le  Livre  de  Cajppel  même,  où  cette 
matière  eft  traitée  a fond.  • 

Il  y a pourtant  eu  de  très  - fçavants 
hommes  qui  ont  embrafle  l’opinion  con- 
traire, & qui  ont  beaucoup  écrit  pour 
la  défendre  & furtout  les  deux  Buxtorfs, 
pere  & fils.  Voici  les  raifons  les  plus  im- 

f portantes  qu’ils  allèguent,  <5c  celles  fur 
efquelles  ils  comptent  le  plus. 

i.  Deux  (rf)  anciens  Livres,  nom- 
més Bahir  & Zohar,  qui  paiïent  pour  . 
avoir  été  écrits , le  premier  un  peu  avant 
la  Naiflfance  de  Jefus-Chrift,  & le  fé- 
cond , un  peu  après , parlent  îbuvent  de 
ces  Points,  & en  des  termes  très- for- 
mels. Cet  argument  feroit  fans  répliqué , 
fi  on  étoit  bien  fâr  que  ces  Livres  font 
au ffi-  anciens  que  le  prétendent  les  Juifs. 
Mais  il  y a de  bonnes  raifons  qui  nous 
convainquent  [e)  qu’ils  font  beaucoup 
plus  modernes.  Ces  raifons  font  tirées 
des  Livres  mêmes , où  l’on  trouve  quan- 
tité de  chofes  qui  le  prouvent  manifefte- 
ment.  Outre  que  pendant  plus  de  mille 
ans',  après  l’âge  que  leur  donnent  les 

• 

(J)  BusTORFrus  Patet  in  TibcriaJt.  Cap.  IX  î. 
Buxtorf.  Filius  de  Pn'iSirum  r.I.  Cap.  V 

(t)  VTa<r  j4rc*n.  Pund,  II , j.  & Buxt.  Bibluth,  Rat- 
• tin.  in  Bahif  , & Zoiar. 
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Juifs , on  n’a  jamais  entendu  parler  de  Ann.  44 9. 
ces  Livres  : aucun  Auteur  ne  les  cite  ; avant  J-  c* 

A îtaïf R* 

aucun  ne  les  nomme  , pendant  tout  ce  XE.  iy. 
te^ns-là.  Ce  qui  donne  lieu  de  foupçon- 
ner , avec  raifon , qu’ils  n’ont  commencé 
à exiller  qu’au  bout  de  ces  mille  ans  ; 

& qu’il  a plu  à leurs  Auteurs*de  leur  don- 
ner cette  fauiïè  date  d’antiquité  pour  les 
faire  recevoir  avec  vénération. 

Le  dernier  a été  imprimé  plufieurs 
fois  ; mais  pour  le  premier  il  n’eft  encore 
qu’en  manufcrit.  Ce  font  deqx:  Livres 
Cabbalifliques  ; & la  feule  chofe  qui  les 
rend  remarquables',  c’efl-  l’obfcurité  de 
leur  llyle , les  extravagants  myfteres , 

& le  galimathias  dont  ils  font  pleins. 

2.  II  (/)  n’efl  nullement  vraifembla- 
ble  que  lés  Maforethes  de  Téberias  aient 
inventé  les  Points  Voyelrcs,  comme  le  , 

prétendent  ceux  de  l’opinion  contraire; 
parce  que  les  Ecoles  , qu’avoienreu  juf- 
ques-là  les  Juifs  en  Judée  , étoient  alors 
renverfées  & tout-à-fait  diffipées  ; & qu’il 
n’y  refloit  perfonna  qui  fût  affez  habile 
pour  exécuter  un  pareil  projet.  Alors 
tous  leurs  Sçavants  s’étoient  retirés  dans 
la  Piovincede  Babylona,  où  ils  avoienr 
les1  Univerfités  de  Sora , de  Naherda, 

& de  Poirtbeditha  : & il  n etoit  relié  au- 

. •- 

(/)  Bvxt.  Pater  in  Tiltr.  Cap.  J,  6,7.  Buxt.  Fil. 
tic  uintif.  IttnR.  P,  II,  11, 
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Ann.  44«,cun  fçavoir  en  Judée,  qui  puiiTe  fairé 
artasÊi^  f°upÇonner  qu’une  chofe  comme  celle- 
xi.  jÿ.  là  fe  foir  faite  en  ce  .tems-là , ou  à Tibe- 
rias , ou  en  quelqu’aurre  endroit  du  p^ys- 
que  ce  foit.  Enfin,  dit-on,  quand  il  y 
auroit  .quelque  vraifemblancq  , on  n’a 
aucun  témoignage  de  l’Antiquité  pour 
• appuyer  cette  conjecture.  On  ne  peut  pas 

remonter  plus  haut  qu’Aben-Ezra , à qui 
©n  le  fait  dire  dans  une  citation  : & Aben- 
- Ezra  n’elt  que  du  douzième  fiecle  : c’eft 
donc  Elias  le  Lévite  qui  le  dit.  -Il  n’y  a . 
point  d’ Auteur  plus  ancien  que  ceux-ci , 
qui  ait  jamais  dit,  que  ce  foient  les  Ma- 
forethes  qui  les  aient  inventés  à Tiberias 
ou  ailleurs , depuis  le  Talmud.  Quelle 
apparence,  ajoute-t’on , que , fi  c’étoit 
une  invention  fi  nouvelle  , un  fait  fi  re- 
marquable , ™de  fi  grande  importance , 
eût. entièrement  échapé  à tous  les -Au- 
teurs'Juifs  qui  n’endilentpasun  mot  ? 

On  (g)  répond  à cela  ; qu’en  matière 
d’Hiftoire,  on  ne  peut  point  compte? 
fiir  ce  que  les  Juifs.écrivent,  & beau- 
coup moins  fur  ce  qu’ils  n’écrivent  pas  : 
qu’il  n’y  a point  de  Nation  au  monde  , 
où  il  y ait  des  gens  qui  fe  piquent  de  fça- 
voir , qui  ait  pris  moins  de  foin  de  tranf- 
mettreà  la  poftérité  les  aéliofls  de  leur  - 
tems  : & que , quand  ils  s’en  font  mêlés  * 

(t)  Cappeilus  in  sircam  Î’nn3.  II , If. 


I 


• 

Livre  V.  3 j p 

ils  l’ont  fait  pitoyablement  & d’une  ma- 
niéré qui  fent  beaucoup  plus  la  fohle  que 
la  vérité.  Il  n’eft  pas  vrai  d’ailleurs  qu’il 
n’y  eût  plus  de  Sçavants  en  Judée  dans 
le  tems  dont  il  s’agit.  11  y en  avoit  à Ti- 
bèrias  du  tems  defaint  Jérôme,  & mê- 
mé  de  fameux  dans  l’efpèce  de  fçavoir 
que  profefloient  les  Juifs.  Ce  Pere  nous 
dit  qu’il  s’étoit  fervi  de  leurs  fecours  : & 
il  ne  mourut  que  l’an  CCCCXX.  qui 
n’elt  que  L X X X.  avant  celui  dont  il 


s’agit.  On  ne  peut  pas  difconvenir  de 
ces  faits. 


Ann.  44s. 
avant  J.  C. 

ARTAXÏ».; 

xt.  ly. 


Ceux  qui  font  cette  réponfe  ajoutent, 
qu’ils  ne  fixent  pas  abfolument,  comme 
Elias  le  Lévite , le  tems  & le  lieu  où  eft 
liée  cette  invention  des  Points  : & qu’ils. 

{prétendent  feulement , qu’il'  faut  quelle 
bit  plus  nouvelle  que  faint  Jérôme,  & 
que  la  compofition  du  Talmud  ; pafce 
qu’il  n’en  eft  parlé  ni  dans  l’un  ni  dans, 
l’autre  : cela  la  porte  néceffiai rement  en 
deçà  de  l’an  D.  mais  ils  ne  déterminent 
point  fi  ce  fut  au  fil- tôt  apres , ou  fi  ce  ne 
fut  que  deux  ou  trois  cents  ans  plus  tard  : 
ni , fi  ce  fut  à Tiberiâs , ou  ailleurs.  Tout 
ce  qu’ils  affirment  pofitivement  c’efi: , 
que  les  Points  ne  furent  pas  mis  au  Tex- 
te par  Efdras  : qu’ils  ne  font  point  d’au- 
torité. divine  , maïs  humaine  : & qu’ils 
n’ont  été  introduits  que  depuis  le  Talmud  g 
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Ànn.  446.  enfin,  que  tout  lç  refie  de  ce  qui  Ce  dit 
avant  j.  c.  dans  cette  matière  n’efl  que  pure  çon- 
«19.  jecture  qur  ne  tait  rien  a la  queitfon  ; *cc 

qu’ainfi  ilsne  jugent  pas  à. propos  de  s’en  „ 
embaraflèr.  ... 

3.  Gn  dit,  que  fi  par  les  Maforethts , 
qu’on  prétend  avoir  inventé  ces  Points  y 
oa  entend  les  Auteurs  de  la  Mafore  que 
nous  avons  aujourd’hui,  6c  qui  efl  im- 
primée avec  les  grandes  Bibles  de  Vé- 
nife  6t  de  Bafle,  il  efl'  [h)  bien  fur  qu’ils 
ne  peuvent  pas  en  être  les  inventeurs.  La 
plupart  de  leurs  remarques  de  critique 
roulent  fur  ces  Points  Voyelles;  ce  qui 
prouve  invinciblement  qu’ils  les  ont  trou- 
vés  tout  établis  ; & que , par  conféquent, 
il  falôit  qu’ils  le  fuffent  long-tems  aupa-» 
ravant.  Car  qui s’aviferoit , dit-on,  d’al- 
ler faire  des  remarques  de  critique  fur 
fès  propres  ouvrages. 

On  répond-à  cela,  (i)  qu’il  y a tou- 
jours eu  des  Maforethes  depuis  le  terns 
d’Eldras  & de  la  «grande  Synagogue r 
jufqu’à  Ben  Asher  & à Ben  Nephtali , 
qui  vi voient  vers  l’an  M.  X X X rque 
quelques-uns  d’entr’eux  auront  inventé 
ces  Points  depuis  le  Talmud  :&que  leurs  - 
fuccefi'eurs , peut-être  quelques  ccntai- 

(fcï  Buxt.  Pater  in  TiUri*<U  , Cap. IX.  Boxt.  Fil'»  it 
Antiij.  } nnd.  P.  II.  Cap.  VI.1'  * * 

(i)  ArunHm  Fttnû.  II  j 10, 
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nés  d’années  après,  auront  fait  les-re-  Ann.44<?: 
marques  de  critique,  dont  il  s’agit-,  qui  ^VX™XJE£; 
roulent  fur  les  Points.  Car  la  Malore  im-  *e.  iy, 

* primée , /dont  on  vient  de  parler , eft  un 
ramas  & un  abrégé  de  toutes  les  remar- 
ques de  critique , qu’ont  jamais  fait  ces 
fortes  de  gens-là  fur  le  Texte  Hébreu , 
depuis  le  commencement  jufqu  a la  fin. 

Mais  c’efl  une  affaire  dont  j’aurai  occa- 
fion  de  parler  plus  amplement  tout  à 
l’heure. 

4.  Quand  l’Hébreu  cefifa  d’être  la 
Langue  vulgaire  des  Juifs,  ce  qui,  de 
l’aveu  de  tout  le  monde,  arriva  après  la 
captivité  de  Babylone',  ( k)  il  n’étoitpref- 
que  pas  poffible  d’enieigner  cette  Lan- 

Se  fans  les  Points  iqui  fervent  de  Voyel- 
. C’eft-là  aflurément  le  plus  fort  & le 
meilleur  argument  qu’on  apporte , pour 
prouver  que  ces  Points-ont  toujours  été 
en  ufâge  depuis  ce  terfis-là. 

5.  En  pôfant.que  les  Points  Voyelles 
d’aujourd’hui  ne, font  pas  de  même  au- 
torité que  les  Lettres , & que  ce  n’ell 
. qu’une  invention  purement  humaine , 

Gn  affoiblit  l’autorité  de  l’Ecriture  fain- 
te  ; & on  abandonne  le  Texte  facré  à une 
leéture  incertaine,  &par  conféquent,à 
une  explication  arbitraire.  Par-là  on  ac- 
corde trop  aux  Catholiques  Romains, 

Buxtorf.  d<  l'unû,  P.  II.  10. 
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avant  J.  C. 
Ahaxek- 
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3*5  8 HrsT.  des  Jurés,  Sec. 
donc  le  grand  but  efl  de  nous  ramener 
aux  Traditions  de  leur  Eglife,  * & aux 
déciGons  de  ce  Juge  ‘Infaillible  quelle 
renferme,  félon  eux.  C’efl  en  effet  la  •• 
peur  de  cette  mauvaife  conféquence , qui 
a entraîné  dans  cette  opinion  la  plupart 
des  Sçavants  Proteftants  qui  la  défendent. 
Mais  je  vais  répondre  à ces  deux  derniers 
arguments , âc  réduire  tout  ce  que  j’ai 
à cure  fur  cette  matière  à un  petit  nom- 
bre de  Chefs,  de  la  vérité  defquels  il 
me  paroît  qu’on  ne  peut  pks  douter.  . 

I.  Que  les  Juifs  n’aient  jamais  reçu 
ces  Points  Voyelles  dans  leurs  Synago- 
gues , c’eft  un  fait  avéré , qui  pa'roît  prou- 
ver décifivement  qu’ils  ne  les  ont  jamais 
regardés  autrefois  comme  une  partie  au- 
thentique de  leurs  faintes  Ecritures  ; 
mais  feulement  comme  une  invention 
humaine , ajoutée  pour  aider  à lire  le 
Texte,  depuis  qu'on  a- celle  parmi  eux 
d’avoir  l’Hébreu  pour  Langue  vulgaire. 
Et  comme  les  Juifs  ont  été , jufqu’à  la 
venue  de  Jefus-Chrift,  la  vraie  Eglife 
rie  Dieu,  fon  Peuple  élu , & (/)  les  DéT 
pofitaires  à qdi  ces  Ecritures  & les  facrés 
Oracles  de  Dieu  étoient  donnés  âc  con- 
fiés ; c’efl:  d’eux  que  PE  gifle  de  Jefus-' 

• L'Auteur  parle  ici  luiras:  les  préjugés  de  ls  Spéts 
qu'il  profefle. 

(/;  R»mê  U,  u 
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On-ift  les  a reçues  : & leur  témoignage  eft  Ann.  44*. 
.ce  qui  détermine , à cet  égard , ce  qu’il  u 
y a d’authentique  & ce  qui  ne  l*eft  pas.  *E. 

II.  Il  y a beaucoup  d’apparence  que 
ces  Points  ont  été  inventés  par  les  Ma-  . * 
forethes , peu  de  tems  après  Efdras.  Le 
.befoin, qu’on  commença  alors  à en  avoir, 
pour  lire  & pour  enfeigner  le  Texte  Hé- 
breu , femble  prouver  qu’il  en  faloit  ab- 
Jolument;  & les  Maforethes  paroiflenc 
les  plus  propres  à en  être  les  inventeurs , 
à caufe  de  leur  profeiTion  , donc  il  faut 
ici  inftruire  ceux  qui  ne  les  co'nnoifleht 
pas.' 

Les  Maforethes  étoient  (w)  des  gens 
dont  la  profefTion  confiftoit  à tranferire 
l’Ecriture , à faire  des  remarques  de  cri- 
tique, & à enfeigner  à la  lire  comme  il 
faloit*.  Cette  efpece  de  critique  qu’ils  en- 
feignoient , eft  ce  que  les  Juifs  appellent 
la  Mafore.  f 

Mais  cet  art  & la  T radition  fur  laquelle 
il  étoit  fondé , n’alloic  pas  plus  loin  que 
la  leéture  de  l’Ecriture  fainte  & du  Tex- 
te Hébreu.  Il  y avoit  unaaurre  Tradi- 
tion pour  l’interprétation  de  l’Ecriture, 

& j’err  ai  déjà  parlé. 

Celle  dont  il  s’agit  ici , qui  regardoic 

feulement  la  véritable  maniéré  de  lire , 

♦ » 

(m)  Eliæ  Lk va t jr  Afaforeth  Hammaftrcth.  Suit,  m* 

'Ttltr.  Waltoni  1'rtlej.  VIII. 
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Aï»n.  446,étoit  une  affaire  part,  qu’ils  précen- 
doient  avoir  été  établie  auiïi-bien  que 
xï.  tÿi  * l’autre  par  une  conflitution  de  Moïfe  fur 
la  montagne  de  Sinaï.  Car  ils  croyoierit , 
• . que,  quand  Dieu  lui  donna  la  Loi,  il  lui 
appricprertiiereraent  la  véritable  manié- 
ré de  la  lire , 5c  fecondement  la  véritable 
explication  : & que  l’une  5c  l’autre  de 
ces  chofes  furent  tranfmifes  à la  Poflé- 
lâté  par  la  Tradition  Orale,  pendant  un 
grand  nombre  de  générations  ; jufques  à 
ce  qu’enfin  on  écrivit  ceçte  maniéré  de 
lire,  en  fe  fervant  pour  ceja  d’ Accents 
& de  Points  Voyelles,  comme  l’expli- 
cation fut  auflï  enfin  écrite  dans  la  Mifna 
5c  laGemare.  Ils  apppellent  la  première 
de  ces  chofes  la  Mafore  qui  lignifie  la 
Tradition  : 5c  l’autre  la  Cabbale , qui  li- 
gnifie la  Réception. 

Dans  le  fond  ces  deux  mots  revien- 
nent à la  même  chofe , 5c  marquent  une 
connoiflfance  qui  paffe  d’une  génération 
à l’autre  par  voie  de  Tradition.  Comme 
alors  l’un  donne  5c  l’autre,  reçoit;  l’art 
de  la  ’leélure  a pris  le  nom  qui  marque 
cette  aélion  de  donner;  5c  celui  de  l’ex- 
plication a eu  en  partage  celui  qui  -mar- 
que celle  de  recevoir.  Ce  qu’on  vient  de 
voir  qu’ils  croient  a l’égard  de.la  Loi,, 
ils  le  croient  auffi  à l’égard  des  Prophè- 
tes 5c’ du  refie  de  l’Ecriture  : fçavoir , 

que 
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«jne  la  vraie  maniéré  de  les  lire , & celle  Ann.  4.(<î 
de  les  expliquer  avoient  été  commffes 

Far  voie  de  Tradition  Orale  de  l’un  àxB,  i». 

autre,  en  commençant  par  ceux  qui  en 
étoient  les  -premiers  Ecrivains , à qui , 
difent-ils , Dieu  révéloit  l’un  & l’autre  , 
quand  il  leur  révéloit  la  Parole  même. 

On  appelloit  donc  ceux  qui  étudioienc 
& enfeignoient  la  Cabbale  , Cabbahfies  : 

& ceux  qui  enfeignoient  la  Mafore, 
Afaforethes.  Car  quoiqu’aujourd’hui  le 
mot  de  Cabbale , en  parlant  des  Juifs, 
ne  fignifie  ^)lus  que  les  explications  myf- 
tiques  de  F Ecriture;  & que,  parmi  les 
Juifs  même,  on  ne  donne  plus  ce  nom 
dans  l’ufage  ordinaire  qu’à  ceux  qui  don- 
nent dans  ces  rêveries  ; cependant , dans 
fon  origine , & dans  fon  premier  & lé- 
gitime ufage , ce  terme  s’étendoit  à tou- 
tes fortes  de  Traditions,  entant  que"’ces 
Traditions  regardoient  l’explication  de 
l’Ecriture  fainte.  Cabbalifte  étoit  le  nom 
général  qu’on  donnoit  à tous  ceux  qui 
profefloient  cet  Art.  Ainfi  il  comprenoit 
tous  ceux  dont  j’ai  déjà  parlé  fous  les 
noms  de  Tannaïm , d’Amoraïm , de  Se- 
buraïm , &c.  Et  comme  ces  Cabbaliftes 
commencèrent  un  peu  après  Efdras , ce 
fut  aulfi  dans  ce  tems-là  que  commen- 
cèrent les  Maforethes. 

Comme  c’éroit  la  profeflion  de  ces 
Tome  IL  Q 


?le 
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Ann.  44 «.  gens-là  d’étudier  la  vraie  maniéré  de  lire 
avant  j. c.  \e  Texte  Héhreu  ,de  la  conferver , & de 
ie.  lÿ.  l’enfeigner  aux  autres  ; on  a tout  lieu  de 
croire  que ceft  à eux  qu’eft  due  l’inven- 
tion des  Points  Voyelles  ; parce  que  c’effc 
là  précifément  l’ufage  de  ces  Points. 

Cet  ufage  des  Points  étant  devenu  ab- 
folument  néceflaire  quand  la  Langue 
Hébraïque  fut  devenue  une  Langue 
morte,  ce  qui  arriva  du  tems  d’Efdras; 
on  peut  légitimement  conclure , que  ce 
fut  fort  peu  de  tems  après  cela  que  s’in- 
troduifirent  ces  Points,  La  Langue  Hé- 
braïque ne  s’apprenant  plus  que  par  les 
Livres,  il  faloit  bien  commencer  par  ap- 
prendre à la  lire.  Il  faloit  donc  des  maî- 
tres, dont  la  profeffion  fût  d’enfeigner 
à lire  & à 'entendre  cette  Langue,  pour 
lire  & pour  entendre  l’Ecriture  fainte  ; 
& ft  n’étoit  pas  moins  néceflaire  qu’ils 
euflent  ces  Points  Voyelles  pour  réuflir 
à l’un  & à l’autre.  Il  eft  prefqu’impofîï- 
ble  de  concevoir  comment  ils  auraient 
pu  fe  pafler  de  ces  Points,  ou  de  quel- 
ques autres  marques  qui  fiflènt  le  même 
effet.  Ce  que  les  Juifs  nous  difent  de  la 
conyerfacion  de  la  véritable  maniefe  de 
lire , par  la  tradition  & par  la  mémoire , 
cft  un  peu  trop  difficile  à digérer.  Si  on 
n’eût  pas  eu  d’autre  lècours , il  étoit 
comme  impoflihle,  que  la  mémoire  ne 
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fuccombât  fous  un  fi  prodigieux  fardeau,  Ann.  44 s. 
& que  les  choies  qui  lui  étoienc  confiées  ^oaxer- 
ne  le  perdifient  entièrement.  xr.  iy. 

Mais  aulîi  n’efl-il  pas  néceflaire  de  fup- 
pofer , comme  ils  le  font,  que  tout  ceci 
dépendît  fi  abfolument  de  la  mémoi- 
re. Dans  le  fond , quand  on  fçait  une  fois 
la  Langue,  les  Lettres  fuffifent  fans 
Points , pourvu  qu’on  fafle  attention  à 
la  liaifon  du  difcours,  pour  déterminer 
la  maniéré  de  lire  : & une  preuve  de  cela, 
c’efl  qu’on  ne  met  pas  ces  Points  aux 
autres  Livres  Hébreux  : du  moins  y 
en  a-t’il  bien  peu  qui  les  aient.  Tous  (h) 
les  Ecrits  des  Rabbins , qui  font  en  allez 
grand  nombre , n’en  ont  point.  Cepen- 
dant ceux  qui  entendent  la  Langue  les 
lifent  tout  aulfibien  que  s’il  y en  avoit, 

& même  avec  plus  de  facilité , & fans 
fe  tromper. 

La  difficulté  efi  pour  ceux  qui  com- 
mencent à apprendre  la  Langue.  Il  efi: 
bien  difficile  de  concevoir  comment  il  a 
été  pofiîble  de  leur  apprendre  à lire, 
fans  Points  Voyelles , une  Langue  qu’ils 
11’entendoienr  pas.  C’ell  tout  autre  cho- 
fe  , depuis  que  cette  Langue  eft  morte., 

(«1  Les  originaux  de  tous  ces  Auteurs  font  fans  Points. 

Mais  la  Mifna.&  la  Mafore  ont  été  ponéhiées  par  les  mp- 
dernes  ; cependant  on  regarde  toujours  comme  les  mcil- 
icuics  éditions  celles  quim'en  ont  point. 

Qij 
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, que  ce  n’étoit  auparavant  quand  l’Hé- 
breu étoit  leur  Langue  naturelle  ; car 
alors  la  peine  n’étoit  pas  grande.  Mais 
quand  ce  fut  une  Langue  morte  , il  fa- 
loit  commencer  par  la  lire  pour  l'ap- 
prendre : au  lieu  qu’ auparavant  ils  l’en- 
tendoient  avant  d’apprendre  à lire.  11  fa«- 
loit  donc  avoir  quelque  fecours  étranger 
pour  fçavoir  quelle  Voyelle  il  faloit  à 
chaque  Syllabe,  puifqu’ils  n’avoient 
plus  le  fecours  du  iens  & de  la  Langue 
pour  les  mettre  au  fait  : c’eft  pour  cela , 
iélon  toutes  les  apparènces , qu’ont  été 
inventés  les  Points.  Ainfi  on  ne  fçaurok 
mettre  cette  invention  moins  bas  que 
le  tems  où  l’on  fentit  la  néceffité  de  ces 
Points , quand  l’Hébreu  fut  devenu  une 
Langue  morte-,  quoique  peut-être  n’a- 
t-elle  été  portée  à la  perfe&ion  où  nous 
la  voyons  aujourd’hui  que  quelques  fié- 
cles  après. 

Tout  le  monde  convient  qu’il  n’étoit 
pas  poflîble  d’apprendre  à lire  l’Hébreu , 
quand  il  fut  une  Langue  morte,  fans 
Voyelles.  Mais  ceux  qui  ne  veulent  pas 
que  les  Points  foient  fi  anciens , (0)  pré- 
tendent qu ’Jleph,  He,  Vau,  & Tod, 
qu’ils  appellent  les  Meres  de  la  Leçon , 
.c’efl-à-aire , les  Mattrejfes  de  la  pronon- 
ciation, tenoient  lieu  de  ces  Voyelles, 

(»)  jircan.  Tunü,  I.  18, 
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Mais  il  y a en  Hébreu  , & dans  la  Bi-  An», 
ble  , & dans  les  autres  Livres , une  infi-  \vant  J>  C- 
nite  de  mots  qui  n ont  aucune  de  ces  xe.  iy. 
Maîtreflès  Lettres;  & prefque  pas  un- 
qui  n’ait  quelque  Syllabe  où  il  ne  s’en 
trouve  aucune  de  ces  quatre.  Comment 
donc  peuvent-elles  tenir  lieu  de  VoyeL 
les , & montrer  la  maniéré  de  pronon- 
cer , là  où  elles  ne  font  point  ? Sans 
compter  que  chacune  de  ces  Maîtrefles 
Lettres  a tour  à tour , félon  les  mots , le 
fon  de  toutes  les  differentes  Voyelles. 

Aleph  , par  exemple , ne  fe  prononce 
pas  toujours  A , il  a quelquefois  le  fon 
a’E  ; quelquefois  celui  d’I  ; d’autr.es  fois 
celui  d’O;  d autres  fois  enfin  celui  d’U. 
Comment  donc  pourroit-il  déterminer 
la  prononciation  ? Ceci  n’eff:  pas  particu- 
lier à Aleph.  Les  trois  autres  ne  font  pas 
plus  fixes.  Aufii  toutes  les  Langues  de 
l’Orient  qui  ont  ces  Mer  es  de  U Leçon , 
auffi-bien  que  l’Hébreu  , comme  le  Sy- 
riaque, l’Arabe,  le  Turc  , le  Perfan  f 
la  Langue  Malaye , &c.  ont  pourtant 
outre  cela  des  Voyelles  pour  aider  à.lire  ;• 

6c  il  ne  paroît  pas  qu’ils  aient  jamais  été 
fans  les  avoir  ; quoique  ceux  qui  fçavenc 1 
bien  ces  Langues  les  lifent  couramment 
làns  Voyelles;  6c  que  les  Livres,  les 
Lettres , les  Ordres , 6c  les  A&es  publics 
de  ces  Langues,  foientpour  l’ordinaire 
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Ann.  446.  écrits  fans  ces  Voyelles.  Pourquoi  donc 

avant  j.  c.  «vouloir  que  l’Hébreu  foit  le  feul  qui  n’en 

ArTVXER-  . ^ J 1 T 

se,  lÿ.  ait  pas  eu?  Surtout  quand,  la  Langue 
n'étant  plus  vivante , elles  étoient  deve-  ' 
nues  fi  abfolument  néceffaires  ? 

Les  mots  Hébreux  fans  Points,  re- 
viennent , à peu  près,  aux  Abbréviations 
dont  on  fe  fert  en  écrivant  le  Latin.  S’il 
eil  impolîible  qu’un  Novice  apprenne  le 
Latin  dahs  des  Livres  où  tous  les  mots 
feroient  écrits  par  des  Abbréviations, 
dans  Icfquelles  il  n’y  auroit  que  deux  ou 
trois  Lettres  d’exprimées  : comment 
veut-on  qu’un  homme  qui  ne  fçauroit 
point  d’Hébreu,  l’apprît  dans  des  Li- 
vres où  tous  les  mots  font  fans  Points  , 
c’eft-à-dire  fans  Voyelles?  C’eft  encore 
bien  pis , puifque  les  Abréviations  La- 
tines font  fixes,  & fignifient  toujours 
conftanament  le  même  mot  ; au  lieu  qu’en 
Hébreu  , quand  il  efi:  écrit  fans  Points , 
toute  l’Ecriture  étant  fans  Voyelles,  les 
autres  Lettres  qui  relient , félon  qu’on  y 
. mettra  telle  ou  telle  Voyelle , formeront 
des  mots  tous  differents.  Par  exemple , 
il  y a en  Hébreu  deux  con jugaifons , l’u- 
ne nommée  Pihcl , qui  efl  adlive  ; & 
l’autre  nommée  Puhal , qui  eft  paflîve  : 
& cependant  tovjs  les  modes  & tous  les 
tems  de  ces  deux  conjugaifons , excepté 
l’ Infinitif,  s’écrivent  précifément  avec 
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îes  mêmes  Lettres  dans  l’une  & dans  Ann.  446. 
l’autre  ; 5c  il  n’y  a que  la  différence  des 
Points  qu’on  y met,  qui  diftinge  l’une xK.iy. 
de  l’autre  ; 5c  quoique  le  fens  faite  affez 
voir  pour  l’ordinaire,  fi  c’eff  le  Paffif  ou 
l’Adif,  fi  on  n’a  pas  appris  d’abord  par 
le  moyen  des  Livres  qui  aient  les  Points , 
quelles  Voyelles  il  faut  à l’un  5c  à l’au- 
tre ; comment  fçaura-t-on  la  maniéré  de' 
les  lire  5c  de  les  prononcer?  On  trouve- 
roit,  s’il  étoit  néceffaire  de  les  alléguer 
ici , une  infinité  d’exemples  de  mots  Hé- 
breux qui  s’écrivent  précifément  avec  les 
mêmes  Lettres  ; 5c  qui  pourtant , félon 
les  différents  Points  qu’on  y met , for- 
ment des  mots  5c  un  fens  fort  différents. 
Comment  une  peîfonne  qui  commence 
pourra- t’elle  fçavoir  quelles  Voyelles  5c 
quelle  prononciation  il  faut  à ces  mots- 
là  , s’il  ne  l’a  pas  appris  par  le  moyen  des 
Points , ou  de quelqu’ autre  invention  qui 
produite  le  même  effet  ? 

Tout  ce  qu’on  peut  répliquer  à cela  , 
c’eft  que  le  Samaritain  n’a  point  ces 
Voyelles  : 5c  que  cependant , tout  mort 
qu’il  eft,  il  s’apprend  bien  fans  cela.  Je 
réponds  à cela  qu’il  eft  vrai , que  tous 
les  Exemplaires  Samaritains  qui  ont  été 
apportés  jufqu’ici  en  Europe , n’ont  que 
les  Lettres  fans  Points  , 5c  fans  aucune 
autre  chofe  qui  en  tienne  lieu  : mais  cela 

Q iiij 
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Ann.  446.  ne  prouve  point  du  tout  qu’il  n’y  en  a 
AvtaxÈv-'  P°int  parmi  eux  qui  aient  des  Points. 
*e.  19.  On  nous  apporte  tout  de  même  de  l’O- 
rient une  infinité  de  Livres  Hébreux, 
Syriaques , Arabes,  Turcs  & Perfans  , 
qui  n’ont  pas  les  Points  marqués.  Si  on 
vouloit  aufli  conclure  de-là  que  ces  Lan- 
gues-là n’ont  pas  l’ufage  des  Points  , on- 
concluroit  mal  ; car  il  efl  fur  quelles 
l’ont , & qu’elles  emploient  ces  Points  où 
elles  les  croient  néceflaires.  Ainfi  le  Sa- 
maritain peut  fort  bien  les  avoir  auffi, 
quoique  nos  gens  n’aient  encore  jamais 
vu  d’ Exemplaires  où  ils  fulfent.  Il  n’y  a 
que  la  Seéte  des  Samaritains  qui  ait  ce- 
Caraclere  & cette  Langue  , n on  peut 
l’appeller  Langue;  car  dans  le  fond  ce 
n’en  efl  pas  une  differente  de  l’Hébreu  ; 
c’eft  l’Hébreu  même  écrit  en  d’autres 
Lettres  que  les  communes:  & cette  Seéle 
efl  réduite  à un  très^etit  nombre  de 
■ gens  , difperfés  en  differents  endroits  de 
l’Orient.  On  ne  fçait  point  s'ils  emploient 
des  Voyelles  dans  leurs  autres  Ecrits  : 
on  n'a  encore  rien  vu  fur  quoi  on  pu: de 
affeoir  aucun  jugement  pour  ou  contre;. 
On  ne  peut  donc  rien  décider  du  tout.. 
Tout  ce  qu’il  y a de  clair , c’cft , que 
pour  cette  Langue , pour  l’Hébreu , & 
pour  toutes  les  autres  Langues  pareilles , 
où  l’écriture  ordinaire  n’a  pas  les  Voyel-, 
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les,  il  paroîc  prefque  impoffible  qu’on  Ann.  44??. 
apprenne  à les  lire,  dès  que  ces  Langues 
font  mortes  , fi  on  n’a  pas  quelques  mar-  XL.’  ^ 
ques  qui  falfent  connoître  avec  quelles 
Voyelles  il  faut  prononcer.  Sans  fçavoir 
la  Langue  par  avance  , cela  eft  abfolu- 
ment  impoffible.  Il  faut  donc  abfolu- 
mentaulîi  qu’on  ait  appris  la  Langue  par 
routine,  avant  que  de  la  pouvoir  lire  ain- 
lï , fans  les  marques  des  Voyelles.  Mais 
quel  détour!  quel  embafas  ! quelle  dé- 
goûtante méthode  que  celle-là!  il  fau- 
droit  qu’une  Nation  fût  bien  fhipidepour 
ne  pas  trouver  de  remede  à de  li  grands 
inconvénients  ! Surtout  h on  confiderc  , 
pour  les' Juifs  en  particulier,  que  leurs 
voifins  des  deux  côtés  , les  Syriens  6c  les 
Arabes , avoientr  des  Figures  pour  les 
Voyelles,  qu’ils  pouvoient  emprunter, 
ou,  fi  elles  n’étoient  pas  de  leur  goût, 
en  imaginer  eux- mêmes,  dès  quuls  eu- 
rent pris  cette  idée  d’eux.  • 

Quand  le  Grec  a celTé  d’ètre  une  Lan- 
gue vivante,  ( car  le  Grec  d’aujourd’hui 
n’efl  qu’un  jargon  plus  différent  de  l’an- 
cien, que  le  Chaldéen  ne  l’eft  de  l’Hé- 
breu , ) quoiqu’on  ait  des  Caraéteres 
pour  les  Voyelles  dans  cette  Langue  , 
tout  comme  pour  les  Confonnes  ; on  a 
d’abord  inventé  des  Accents, des  Efprits, 

& d’autres  aides  pareilles , en  faveur  de 
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Ann.  44(5.  ceux  qui  voulaient  l’apprendre.  Toute» 
*vant  J.  c.  ch0fes  dont  on  ne  s’écoit  point  avifé , 
z£»  ly.  tandis  que  la  Langue  etoit  vivante.  11  y 
a même  plufieurs  marques  de  cette  efpe- 
ce  pour  le  Latin , comme  l’Accent  grave 
fur  l’O  & l’E  final  des  adverbes  ( b,  è ) , 
pour  les  diftinguer  dés  noms  qui  leur 
reflèmblent  : le  circonflexe  fur  l’A  ( a ) 
à l’Ablatif,  pour  le  diftinguer  du  No- 
minatif, &c.  Toutes  marques  dont  oi> 
ne  fe  fervoit  point  tandis  que  le  Latin 
étoit  une  Langue  vivante;  & inventées 
dans  la  fuite  pour  foulager  ceux  qui 
l’apprenoient. 

Seroit-il  donc  poffible  que  les  Juifs  , 
qui  avoient  le  plus  de  befoin  de  ces  fe- 
cours  pour  leur  écriture , où  il  n’y  avoit 
que  les  Confonnes , feroient  les  feuls  af- 
fez  llùpides , pour  n’en  employer  a-ocuo , 
quand  leur  ancienne  Langue  fut  morte  ? 
Quoi , ils  feroient  demeurés  des  cen- 
taines d’années  dans  cet  état,  fans  Ac- 
cents , fans  Points  pour  marquer  la  dif- 
tinélion  des  Périodes  & de  leurs  diffe- 
rents repos  ; & même  fans  aucunes  mar- 
ques de  V oyelles  ! 

La  néceffité  de  tout  cela , & furtout 
des  Voyelles , prouve , à mon  avis  , très- 
elairement  qu’ils  l’ont  eu  ; & qu’ils  l’ont 
. eu  dès  que  cet  extrême  befoin  a com- 
mencé à fe  faire  fentir;  c’efl-à-dire,  dès 
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que  leur  Langue  s’ell  trouvée  une  Lan-  Ann.  44». 

tue  morte  qu’il  faloit  apprendre  par  les  avant  J,„ c* 
, ivres , puilqu  elle  n etoit  plus  en-mage  xe.  iÿ. 
en  aucun  endroit.  Ces  circonftances  fi- 
xent  la  chofe  au  tems  d’Efdrâs , comme 
on  l’a  vu  'ci-delTus  ; & c’eft-là , par 
conféquent , le  tems , où  des  figures  des 
Voyelles  doivent  s’être  introduites  dans 
l’Hébreu. 

Je  n’entrerai  point  dans  la  difcufiion 
de  la  queflion , fi  ces  figures  étoient  les 
mêmes  que  celles  d’aujourd’hui , ou  fi 
elles  étoient  differentes  : cela  ne  fait  rien 
à l’affaire.  Je  me  contenterai  de  remar- 
quer , que  comme  ce  fut  la  néceffité  qui 
les  introduifit , il  fe  pouvoit  fort  bien , 
qu’on  n’auroit  pris  d’abord  que  ce  qui 
étoit  abfolument  nécefiaire  : & que  ces 
Voyelles  n’ont  été  portées  jufqu?au  nom- 
bre de  quinze,  que  dans  la  fuite,  & par 
la  fubtilité  , un  peu  trop  curieufe,  peut- 
être,  des  Maforethes.  Les  Arabes  fe 
contentoient  de  trois.  La  plupart  des  au- 
tres Nations  de  cinq.  Sans  doute  qu’il 
n’y  en  avoit  aulfi  d’abord  que  cinq  parmi 
les  Juifs. 

Selon  toutes  les  apparences  les  mêmes 
perfonnes,  qui  avoient  inventé  les  Points 
Voyelles,  font  aulfi  les  Auteurs  de  tou- 
tes les  autres  inventions  qui  ont  été  ajou- 
tées au  Texte  Hébreu,  pour  lacommo- 

Q vj 
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dite  de  la  leéture  & pour  aider  à trou- 
ver plus  facilement  le  fens.  La  divifion 
de  la  Loi  en  Serions , & celle  des  Sec- 
tions en  Verfets , auront  été  leur  premier 
Ouvrage:  (/>)  car  au  commencement 
chaque  Livre  du  V.  T.  étoit  écrit  tour 
de  fuite , fans  diftin&ion  de  Seétions , 
de  Chapitres,  de  Verfets,  & même  de 
Mots.  Mais  quand  l’ufage  de  lire  la 
Loi  en  public  Ce  fut  établi  parmi  les 
Juifs  ; & qu’il  fut  réglé , qu’on  en  li- 
roit  une  portion  chaque  Sabbat  dans  les 
Synagogues,  il  falut  bien  partager  le 
tout  en  un  certain  nombre  de  Serions  ,* 
afin  qu’on  feût  quelle  quantité  on  en  li- 
roit  ; & où  : & l’on  trouva  expédient  de 
faire  ce  partage  de  maniéré,  que  la  Loi- 
fût  lue  toute  entière  dans  un  an  de  tems. 
Voilà  l’origine  des  L1V.  Serions,  que 
j’ai  déjà  touchée  ci  -deflus. 

Quand  après  cela  on  fut  obligé,  pour 
rendre  cette  Loi  intelligible  au  Peuple, 
qui  avoit  oublié  l’Hébreu  & ne  parloit 
plus  que  Chaldéen,  après  la  leéture  de 
l’Original , d’expliquer  ce  qu’on  venoit 
de  lire;  il  falut  bien  diftinguer  les  Ver- 
fets , afin-  que  le  Le&eur  & l’Interprete 
fçuflent  où  s’arrêter  à chaque  paufe.  Car 
on  avoitreglé  que  cette  Le&ure  & l’Ex- 
plication qui  la  fuivoit  ne  prendroient 
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à la  fois  qu’un  fens  complet  ou  une  pé-avan"n}^ 
riode.  Ce  qui  s’étoit  fait  d’abord  ainfi  ar.taxi.k- 
pour  la  Loi,  fut  étendu  dans  la  fuite  àXE‘  Iy’ 
tous  les  autres  Livres  facrés. 

Dans  le  mèmetems  ou  fort  peu  après, 
on  fentit  auiïr  la  néceflité  des  marques 
pour  les  Voyelles , lorfqu’ilne  refta  point 
d’autre  moyen  d’cnfeigner  l’Hébreu  que 
les  Livres , & cette  néceffité  introduifit 
les  Points  V oyelles. 

Enfin  dans  la  fuite  la  commodité  ajou- 
ta à tout  cela  les  Accents  & les.  Pau  fes  ; 
qui , entant  qu’ils  fervent  a diflinguer  les 
parties  ou  les  membres  de.  la  période  , 
comme  font  leur  leur  Revix,  & 

leur SiHuI^,  qui  répondent  à nosVirgules, 
nos  deux  Points , & notre  Point , con- 
tribuent fi  fort  à la  clarté  du  difcours , 

Ibit  qu’on  le  prononce  ou  qu’on  ne  le 
life  que  des  yeux.  Pour  l’ufage  des  au- 
tres de  ces  Accents  qui  ne  fervent  qu’à 
là  Mufique,  il  y a long-tems  qu’il  eft 
entièrement  perdu , & qu’on  ne  fçait  plus 
du  tout  quel  eflfcr particulier  chacun  d’eux 
ftiifoit.  ■ 

• Il  l.Ces  Poipts  Voyelles  auront  été  gar- 
dés pendant  quelques  fiécles , comme  un 
fecret  par  les  Maforethes;  qui  par-là  con- 
fervoient  la  véritable  maniéré  de  lire  . 
l’Ecriture , & l’enleignoient  à lëurs  Dif- 
ciples  : mais  ils  n’auront  été  divulgues  & 
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Ann.  446.  reçus  dans  les  Ecoles  de  Théologie  qu’a- 
avantJ.  c.  près  leTalmud.  Il  y avoir  autrefois  parmi 
st/i'yT*"  les  Juifs  deux  fortes  d’Ecoles  : celles  des 
Maforethes,  & celles  des  Rabbins.  Les 

Ïremieres  n’enfeignoient  que  la  Langue 
lébraïque,  & à lire  l’Ecriture.  Les  fé- 
condés enfeignoient  à l’entendre  & àfça- 
▼oir  toutes  les  explications.  De  forte  que 
les  Rabbins, qui  etoient  les  maîtres  de  ces 
dernieres , étoient  leurs  grands  Do&eurs 
en  Théologie  ; & les  Maforethes  fimple- 
ment  une  elpece  de  Grammairiens,  au- 
tant au  -delîous  d’eux  que  nos  Régents 
ou  nos  Maîtres  d’Ecole  font  au-deljbus 
de  nos  ProfelTeurs  en  Théologie.  Audi 
tandis  que  ces  Points  n’eurent  pas  d’autre 
relief  que  celui  que  leur  pouvoient  don- 
ner les  Maforethes , leurs  Sç avants  n’en 
firent  aucun  cas  ; & ils  demeurèrent  dans 
l’obfcurité.  C’elt  pourquoi  on  ne  voit 
point  qu’il  enfoit  parlé  dans  leTalmud, 
non  plus  que  dans  Origene  & dans  Saint 
Jérôme.  Mais  quelque  tems  après  que  le 
Talmud  fut  achevé , on  ne  fçait  pas  pré- 
cifément quand,  les  Dodeurs  Juifs  ayant 
commencé  à trouver  la  pon&uation  des 
Maforethes  aulîî  propre  & aulîi  nécef- 
faire  à conferver  la  maniéré  de  lire  l’E- 
criture félon  la  Tradition,  que  la  Mifna 
& la  Gemare  l’étoient  à la  confervation 
des  Rites  ,des  Cérémonies  & des  Doc- 
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trines  de  leur  Religion',  félon  la  même  Ann' 
Tradition;  on  porta  cette  ponctuation 
dans  les  Ecoles  de  Théologie.  Après  l’yxft  iy. 
avoir  fait  revoir  6c  corriger  par  les  plus 
Sçavants  de  leur  Rabbins , 6c  l’avoir  hxée 
6c  établie  comme  contenant  la  véritable 
6c  authentique  maniéré  de  lire,qu’ils  pré- 
tendoient  avoir  été  tranfmifepar  la  Tra- 
dition depuis  Moïfe  6c  les  autres  Ecri- 
vains du  V.  T.  jufqu’à  eux  ; elle  a tou- 
jours été  regardée  depuis  par  les  Juifs 
comme  au  ffi  authentique  pour  la  leéture, 
que  la  Milna  6c  la  Gemare  pour  l’expli- 
cation : 6c  ainfi  les  Points  font  devenus 
aufli  facrés  que  les  Lettres.  Car  ils  les 
regardent  également  comme  émanés  de 
Dieu;  6c  toute  la  différence  qu’ils  y met- 
tent , c’eft  que , félon  eux , les  Lettres  ont 
été  mifes  par  les  Ecrivains  eux-mêmes; 
au  lieu  que  les  Points  n’ont  été  écrits  que 
dans  la  fuite , par  ceux  à qui  étoit  venue 
d’eux  par  tradition  la  maniéré  de  lire  ces 
Lettres.* Ils  ne  les  ont  pourtant  jamais 
reçus  dans  leurs  Synagogues , 6c  ont  tou- 
jours continué  à s’y  fer vir  d’exemplaires 
fans  Points  ; parce  qu’ils  les  avoient  reçus 
tels  des  Ecrivains  facrés  eux-mêmes. 

IV.  Toutes  les  remarques  de  critique 
fur  ces  Points , qui  fe  trouvent  dans  la 
Mafore , ont  été  faites  parles  Maforethes 
qui  ont  vécu  depuis  que  les  Ecoles  de 
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Ann.  446.  Théologie  des  Juifs  eurent  adopté  Se  cs* 
avant  j.  c.  flom'zé  ces  Points.  Cette  profemon  a duré 
xi.  iÿy  depuis  Efdras  <5c  la  grande  Synagogue  , 
julqu’à  Ben  Asher  & à Ben  Nephtali  , 
( q ) tous  deux  fameux  Maforethes  qui 
vivoient  environ  l’an  Mi  XXX..  & qui 
ont  été. les  derniers  de  cet  ordre  de  Cri- 
tiques. Chacun  d’eux  , après  un  travail 
de  plufieurs  années  , a donné  une  édition 
du  Texte  Hebreu  aufli  correCte  qu’il  l’a 
pu  faire  : les  Juifs  Orientaux  ont  fuivi 
celle  de  Ben  Nephtali , «5c  les  Occiden- 
taux celle  de  Ben  Asher  ;<5c  tout  ce 
qu’on  a fait  depuis  a été  de  copier  ces 
deux  éditions  aulïi  ficlellement  qu’il  a été 
poflîble  ; <5c  les  Points  <5c  les- Accents 
aufîî-bien  que  les  Lettres-;  fans  faire  de 
nouvelles  corrections , ni  aucune  remar- 
que de  critique  à la  Maforethe  fur  ces 
éditions. 

Les  Maforethes  , qui  ont  compofé  la 
Mafore  que  nous  avons , ont  porté  à un 
excès  ridicule  leur  amour  pourles  minu- 
ties. Le  chef-d’œuvre  de  leur  critique  a 
été  de  compter  le  nombre  des  Verfets  -, 
& jufqu’à  celui  des  Mots  «5c  des  Lettres 
de  chaque  Livre  du  Vieux  Teflament.: 
de  marquer  le  Verfet,  le  Mot, «5c  la  Lettre 


<'4>Buxr.  Pater  j «»  P rtf.  ad  Tiier.  Buxt.  P.  de  Ait- 
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du  milieu  de  chacun  de  ces  Livres.  Le  Ann.  . 
relie  de  leurs  remarques  n’ell  pas  plus  avant  J-  c* 
releve  , oc  ne  mente  pas  qu  on  le  lue  ou  xs, 

?u’on  en  parle-  ; quoi  qu’en  dife  l’Auteur 
' rançois  qui  a écrit  1 ’HiJitnre  Critique  du 
Vieux  Tefiament. 

V.  Ces  Points  Voyelles  ayant  été  mis 
au  Texte  , avec  tout  le  foin  dont  étoient 
capables  ceux  qui  entendoient  le  mieux 
la  Langue  Hébraïque , & ayant  pafle  par 
la  cor  redion  & la  révifion  de  pluiïeurs 
fiécles  ; on  a raifon  de  regarder  cet  ou- 
vrage comme  ce  que  l’Art  humain  a pu' 
faire  de  meilleur  & de  plus  achevé  : & 
de, croire  que  quiconque  s’aviferoit  d’en- 
treprendre de  faire  une  nouvelle  ponc- 
tuation générale  n’y  réulfiroit  pas  fi  bien 
à beaucoup  près.  Néanmoins  , comme 
ce  n’elt  que  l’ouvrage  des  hommes  , ce 
n’cft  pas  une  partie  authentique  de  la 
Sainte  Ecriture  ; & par  conféquent  ces 
Poinrs  ne  font  pas  fi  inviolables  qu’on  ne 

{>uiffe  les  changer  fans  crime  , quand  la  • 
iaifon,  l’analogie  de- la  Grammaire , le 
flyle , ou  toute  autre  raifon  en  bonne  cri- 
tique, le  demandent.  D’autant  plus  que 
quelque  fagement  & habilement  qu’ils- 
aient  été  mis  au  texte  , ils  font  toujours 
fujets  aux  négligences  ou  aux  méprîtes 
des  Copiltes  ou  des  Imprimeurs;  ôt  plus 
fujets  même  que  toute  autre  manière  d’é- 
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crire,  àcaufede  leur  grand  nombre,  de' 
leur  petitelîe  , & de  la  place  qu’ils  oc-- 
cupentdeffus  ou  deffous  les  Lettres. 

VI.  11  ne  s’enfuit  nullement  de-là  , 
que  le  Texte  facré  foit  par- là  abandonné 
àlafantaifie  des  hommes  ; ni  que  la  ma- 
niéré de  le  lire  foit  ou  arbitraire  ou  in- 
certaine. Dans  les  Exemplaires  fans; 
Points  , la  véritable  maniéré  de  lire  efl 
auffi  certaine  & auffi  déterminée  , que  le 
fens  l’efl  dans  ceux  qui  ont  des  Points. 
On  peut  fe  tromper  par  mégarde  aux 
premiers , & y mettre  tout  autre  chofe  ' 
que  ce  qui  y efl  ; & ne  peut-on  pas  auffi 
fe  tromper  & donner  un  faux  fens  aux* 
féconds  ? Qu’il  y ait  donc  des  Points , ou- 
qu’il  n’y  en  ait  pas  ; c’efl  la  même  chofe  * 
pour  utfeperfonne'qm  fçait  la  Langue  à 
fond  , & qui  n’a  d’autre  deffein  que  de  ' 
trouver  ce  qui  y efl  véritablement , & 
de  le  lire  de  bonne  foi.  Un  ignorant  peut 
fort  bien  fe  tromper  fans  malice  , & lire 
mal  ; & un  malhonnête  homme  peut  at- 
tacher un  faux  fens  de  deffein  prémédité  ri- 
mais un  homme  habile  & qui  n’a  que  de 
bonnes  intentions , ne  fera  ni  l’un  ni  l’au- 
tre.  Car  enfin , à la  réferve  des  Livres  du 
Vieux  Teflament,  tous  les  Livres  Hé- 
breux font  fans  Points  ; fi  on  en  excepte 
deux  ou  trois  où  on  en  a mis  depuis  fort 
peu  de  tems.  Tous  leurs  Rabbins  n’en 
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ont  point  ; 6c  les  autres  Livres , où  on  en  Km.  44s. 
a rois  dans  quelques  éditions  modernes , *vant  h c* 
étoient  fans  Points  auparavant  : 6c  les  Xt.  iÿ. 
éditions  où  il  n’y  en  a point  font  encore 
les  meilleures.  Cela  n’empêche  pourtant 
pas  que  ceux  qui  fçavent  l’Hébreu  ,ne  les 
entendent  fort  bien , 6c  ne  les  fçachent 
bien  lire. 

Pour  ce  qui  me  regarde, fi  c’étoit  à 
moi  à faire  des  Loix  dans  la  République 
des  Lettres , jevoudroisque  la  Bible  eût 
des  Points  ; 6c  qu’on  n’en  mît  à aucun 
autre  Livre  Hébreu.  Je  voudrois  les 
Points  à la  Bible  ; parce  qu’il  nous  font' 
voir  comment  les  Juifs  la  lifoient autre-- 
fois. Je  n’en  voudrois  point  ailleurs,  parce 
qu’ils  ne  font  qu’embarafler , quand  on. 
fç.iit  la  Langue.  Outre  que  ceux  qui  fe 
mêlent  d'y  mettre  ces  Points  , ne  le  font' 
pas  toujours  avec  la  derniere  jufteflè  : 
comme  on  en  a des  exemples  dans  l’édi- 
tion de  la  Mifna  in-oiïavo , qu’a  donné 
Manafle  Ben  Ifraël  à Amfterdam.  Il 


vaut  donc  beaucoup  mieux  qu’on  nous 
laide  la  liberté , 6c  que  chacun  life  pour 
foi , que  de  gêner  tous  les  autres  en  leur 
prefcrivant  une  maniéré  qui  peut-être 
n’eft  pas  la  bonne. 

J’avoue  que  des  gens  accoutqmés  , 
comme  on  l’eft  en  Europe  , à voir  les 
Voyelles  , 6c  qui  ne  connoiflent  point 
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Ann.  446.  d’autres  Langues  que  les  nôtres,  où  fou- 
aItaxïr!  ventonaplufieurs  confonnes  fans  voyelle, 
xt..  1*.  St  plufieurs-voyelles  lans  con Tonne  ; & où  - 
fouverit  il  entre  dans  une  feule  fyllabe 
plufieurs  voyelles  & plufieurs  confonnes  ; 
j;avoue , dis-je  , qu-’à  ces  gens-là  il  doit- 

{îaroitre  bien  furprenant  d’entendre  par- 
er d’une  langue  qu’il  faut  lire  fans  avoir 
les  Voyelles.  Si  on  écrivoit  ainfi  nos 
Langues,en-  ne  mettant  que  les  confonnesr 
on  auroit  bien- de  la  peine  à déchifrer  les 
mots.  Mais  en  Hébreu  c’eft  tout  autre 
chofe  : il  n’y  a jamais  qu’une  voyelle  à 
■ chaque  fyllabe , & rarement  plus  d’une 
confonne;&  jamais  plus-de  deux. De  forte 
que,  dans  la  plupart  des  mots,laconfonne 
réglé  la  voyellç , & détermine  la  maniéré 
de  lire  le  mot  : & là  où  elle  ne  le  fait  pas , 
le  fil  du  difcours  le  fait  alfez  clairement. 

Il  eft  vrai  pourtant  qu’il  y a plufieurs 
combinaifons  des  mêmes  confonnes, quir 
quoique  placées  dans  le  même  ordre  , 
font  pourtant  fùfceptibles  de  ponélua- 
tionsdifférentes  ; & qui , par  conféquent , 
forment  par-là  des  mots  différents-  & 
pour  la  prononciation  & pour  le  fens  ; & 
que  ces  mots-là  , détachés  & pris  feuls  , 
font  indéterminés  & incertains.  Mais  des 
qu’on  les  a dans  l’enchaînement  d’un  dif- 
cours*, ce  n’eft  plus  cela  : alors  les  autres 
mots  déterminent  le  Cens  de  celui  qui  pris 
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feul  feroit  équivoque  , & le  fens  donne 
la  prononciation.  Dans  le  fond  c’eft  ce 
qui  fe  trouve  dans  toutes  les  Langues  du 
monde;  & très-fouvent  en  particulier 
dans  la  nôtre.  * [ En  François , le  mot 
Défendre  a deux  lignifications  non-feule- 
ment differentes , mais  tout- à-fait  oppo- 
fées.  Il  eft  donc  équivoque  quand  il  eft 
confidéré  tout  feul  ou  détaché.  Il  fignifie, 
ordonner  de  ne  pas  faire  ; Sc  il  fignifie  aufïï 
avouer  jufltfier  une  cbofe  faite  ou  d faire» 

•Cependant  les  habiles  gens  ne  s’y  trom- 
pent pas  ; & dans  un  Ecrivain  un  peu  foi- 
gneux  , les  plus  ignorants  ne  prendront 
jamais  le  change  , en  lifant  ce  mot  dans 
l’enchaînure  du  difcours.  ] Il  faut  dire 
la  même  chofe  des  mots  Hébreux  , qui 
ayant  les  mêmes  lettres  font  fufceptibles 
de  deux  fens  differents  & de  deux  pro- 
nonciations differentes.  Les  Lettres  ne 
déterminent  rien , il  ell  vrai , mais  ce  que 
les  Lettres  ne  font  pas , quand  le  mot  eft 
détaché,  ou  confidéré  tout  feul  ; les  autres 
mots , c’eft-à-dire  le  fens  & l’enchaînure , 
le  font , & le  font  d’une  maniéré  fort  pré- 
cife  : & il  faut  manquer  beaucoup  d’at- 
tention , ou  avoir  l’efprit  fort  pefant  & 
fort  mal  tourné , pour  s’y  tromper  & 

* On  a été  obligé,  en  traduifant . de  retrancher  l’e- 
xemple Anglois  que  l’Auteur  avoir  allégué,  & d’enfub- 
tlituer  un  François  , qui  prouve  la  meme  chofe  pou* 
cette  langue  que  le  Tien  ptouvoit  pour  l’Anglois, 


Ann.  44s, 
avant  J.  C. 
Aktaxer.- 
xe.  iy. 
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Ann.  44«-  prendre  le  change  , quand  on  fçait  la 
artaxir-C  Langue  ; & avec  ces  défauts -là,  dans 
xe.  »ÿ.  quelle  Langue  ne  fera-t-on  pas  des  bé- 
vues & des  écarts  ? 

Je  conclus  de  tout  cela , que  quand 
même  on  n’auroit  jamais  mis  de  Points 
aux  Bibles  Hébraïques , nous  n’aurions 

Pourtant  pas  befoin  d’avoir  recours  à 
Eglife  Romaine , ni  à aucun  autre  pa- 
reil expédient,  pour  nous  déterminer  fur 
la  vraie  leçon  : il  ne  nous  faut  pour  cela 
que  les  Lettres  ; car , dès  qu’on  fçait  la 
Langue , le  fil  & l’enchaînure  du  difcours 
déterminent  aflèz  clairement  le  fens  des 
mots  qui  détachés  pourroient  être  équi- 
voques. 

11  y a (r)  à Bologne  dans  l’Eglife  de 
Saint  Dominique , un  Manufcrit  Hé- 
breu * de  la  Bible, que  l’on  garde  avec  un 
foin  extrême , & que  l’on  fait  paffer  pour 
l’Original  d’Efdras  lui-même.  11  y efl  fi 
eftimé  que  laVille , dans  des  befoins  prêt* 
fants , l’a  quelquefois  mis  en  gage  pour 

(r)  Fini  Adriani  Flagillum  Juitorum  IX.  a.  Tis- 
sa rdi  Ambacei  Gr*m.  Hetr.  Hottimoeri  Thefanrnt 
tMlhgitm  p.  1 1 5 & p.  513. 

* [ Ce  manufcrit  ne  contient  que  les. cinq  Livres  de 
Moïfe.  Le  P.  de  Momtfaucon,  qui  l'a  vu  a Bologne, 
dit , qu’il  fut  donné  aux  Peres  Dominicains , il  y a plus 
de  400  ans , par  des  Juifs  qui  aflùroient  que  ce  rouleau 
avoit  été  éctu  par  Efdras  lui-même.  Ce  l'çavant  Béné- 
dictin , quoique  perfuadé  que  cette  origine  efl  fabulcule , 
tfroit  cependant  le  Manufcrit  fort  ancien.  Monieaucom 
Vitrium  ltalkmm  p.  Jyy.  ] 
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des  fournies  très-conlidérables , & l’a  tou-  Ann.  44*. 
jours  racheté.  11  eft  écrit  en  fort  beau  ca- a.vam  J-  c* 
radere  , fur  une  efpece  de  peau  , & en  xk.  1®. 
forme  de  rouleau , comme  c^étoit  la  cou- 
tume autrefois.  Mais  comme  il  a les 
Points  Voyelles;  & que  l’Ecriture  eft 
fraîche  & nullement  endommagée  par  le 
tems , ce  il  une  marque  allurée  qu’il  n’ell 
pas  ancien. 

Quoique  le  Gouvernement  d’Efdras 
expirât  cette  année , elle  ne  borna  pas  fes 
travaux  pour  l’Eglifede  Dieu.  Il  conti- 
nua à prêcher  la  Jultice , à faire  les  autres 
fondions  d’un  habile  Scribe  de  la  Loi , 

& à perfedionner  la  Réforme  qu’il  avoir 
commencée.  Il  travailla  à fon  édition 
eorrede  de  l’Ecriture , & à établir  dans 
l’Eglife  & dans  l’Etat , les  reglements 
que  cette  fainte  Ecriture  commandoir,. 

Ce  fut-là  l’occupation  de  toute  fa  vie  ; & 
fes  travaux  eurent , fous  le  nouveau  Gou- 
verneur , toute  l’aflîftance  que  l’autorité 
peut  donner.  Car  le  Gouverneur  qui  lui 
luccéda,  apporta  à Jérufalem  les  mêmes 
intentions  & le  même  zele  à avancer  la 
Gloire  de  Dieu&  le  bonheur  du  Peuple 
de  Juda  & de  Jérufalem,  que  pouvoir 
avoir  Efdras.  Auffi  travaillerent-ils  de 
concert  ; & Efdras , quoique  fous  l’auto- 
rité d’un  autre , ne  laifl'a  pas  de  continuer 
fon  plan  & fon  ouvrage , tout  comme  U 
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Ann.  44#.  cette  autorité  eût  toujours  été  entre  Tes 
AnwtJ’'  mains  propres.  Ce  zele  commun  & cette 
«.  iy.  union  dans  un  deflein  fi  faint  & fi  beau , 
firent  réuiïir  admirablement  leurs  entre- 
prifes  ; de  forte  qu’au  bout  de  quarante- 
neuf  ans  , à compter  du  tems  où  Efdras 
commença  , malgré  toutes  les  oppofi- 
► tions  au  dedans  & au  dehors  , ce  grand 

. Ouvrage  fe  trouva  achevé , <3c  porté  à fa 
perfection.  On  ne  fçait  pas  fi  bien  fi  Ef- 
dras vécut  jufqu  a cet  heureux  terme. 

« Mais  fi  fa  vie  n’alla  pas  jufques-là , pour  y 

mettre  la  derniere  main , il  laifla  un  fuc- 
celfeur  dont  la  piété  & le  zele  achevèrent 
ce  qu’il  avoit  li  bien  commencé  , & fi 
heureufement  avancé.  C’eft  par  l’Hif- 
toire  de  ce  que  fit  ce  digne  fuccefleur  que 
ya  commencer  le  Livre  fuivant. 
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CElui  qui  fuccéda  à Efdras  dans  le  Ajln.  44<; 

Gouvernement  de  la  Judée  & de  avanc  J.  C. 
Jérufalem,  fut  (a)  N -hernie,  homme  Î£»o*“" 
d’une  piété  & d’un  mérite  très-diftingué, 

& qui  n etoit  inférieur  en  rien  à fon 
Prédéceffeur , excepté  dans  ce  içavoir 
éminent  qu’Efdras  avoir  acquis  dans  la 
Loi  de  Dieu. 

Il  arriva  à Jérufalem  (£)l’An  XX.  d’Ar- 
taxerxe  Longuemain , & apporta  une. 

(*)  Nthem.  II.  v. 

(*;  Xektm.  II  , i.  & V , 14, 

Tme  II.  1 R 
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44î  commiffion  qui  mit  Hn  à celle  d’Efdras. 
Entr  autres  claufes  il  y en  avoit  une,  qui 
l’autorifoit  pleinement  à rebâtir  les  mu- 
railles de  Jérufalem , à y mettre  des  por- 
tes, & à la  fortifier  de  la  même  maniéré 
qu’elle  l’avoit  été  , avant  que  les  Baby- 
loniens Peuflènt  démolie  & détruite. 

»■  11  étoit  Juif,  & fes  Ancêtres  avoient 
été  Citoyens  de  Jérufalem  ; car  (c)  il 
marque  que  c’étoit  là  qu’étoient  les  fé- 
pulcres  de  fes  Peres.  Mais  il  n’eft  point 
dit  de  quelle  Tribu , ni  de  quelle  famil- 
le. Tout  ce  qu’on  trouve  à cet  égard, 
•c’eft  que  fonPere  fe  norambit  Hacalja. 
11  faut  que  cet  Hacalja  fût  du  nombre  de 
ceux  qui , s’étant  établis  dans  le  pays  de 
la  captivité,  avoient  mieux  aimé  y de- 
meurer que  de  retourner  en  Judée , lors- 
qu'on leur  en  accorda  la  permifiîon.  Il  y 
a même  apparence  que  la  demeure  étoit 
à Sufan  ; & que  ce  fut  ce  qui  lui  donna 
occafion  de  pouffer  Ion  fils  à la  Cour.  Car 
Nehemie  étoit  un  des  Echanfons  du  Roi 
Artaxerxe  ; & (rf)  ce  pofté-là  étoit  trcs- 
confidérable  à la  Cour  de  Perfe  ; à caufe 
du  privilège  qu’il  donnoit  d’approcher 
fouvent  de  la  perfonne  du  Prince,  & de 
pouvoir  lui  parler  dans  ces  moments  fa- 
yorables  où  le  vin  & la  bonne  cliexe  le 


(t  \ HtHfn.  II  , J.  ' 

{d)  V- idç,  Jj&issukium  -Si  ReintPtrf.  j.  t.  9J. 
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Tendoient  de  bonne  humeur:  car  c’ert  Ann. 445, 
alors  qu’on  trouve  les  hommes  plus  fa-  artaxix^’ 
ciles , & qu’ils  accordent  le  plus  aifé—  xe.  »o. 
ment  les  grâces  qu’on  leur  demande.  Il 
paroît  effectivement  que  (f)  ce  fut  dans 
une  de  ces  occafions  qu’il  demanda  & 

3u’il  obtint  le  Gouvernement  de  la  Ju- 
ée.  Sans  doute  que  c’étoit  auffi  par  le 
moyen  de  ce  même  avantage  , que  lui 
donnoit  cette  charge  à la  Cour , qu’il 
avoit  gagné  les  richeiïes  immenfes  qui 
lui  donnèrent  de  quoi  foutenir  , avec  la 
magnificence  dont  nous  parlerons  dans 
la  fuite  , l’éclat  de  fon  nouveau  porte 
pendant  tant  d’années , (/)  à fes  propres 
frais  & fans  charger  le  Peuple  qu’il  gou- 
vernoit.  Sansdoute  que  ce  fut  la  faveur 
d’Erther , Juive  comme  lui , qui  lui  pro- 
cura un  porte  fi  honorable  & fi  lucratif  à 
la  Cour. 

Quoiqu’il  en  foit , ni  l’honneur , ni  le 
profit  de  cette  place,  ni  l’établi flenient 
fixe  de  fa  famille  dans  ce  pays  de  la  cap- 
tivité , ne  lui  firent  point  oublier  la  Pa- 
trie de  fes  Ancêtres  , ni  leur  Religion: 
fon  amour  pour  l’une , & fon  zele  pour 
l’autre  ne  fe  refroidirent  point.  Quoi- 
qu’élevé  & né  dans  un  pays  étranger , 

:fon  coeur  étoit  à Sion , de  il  ne  fongeoit 

( t ) Nthem t II , I . 

Vf)  Hthtm.  V,  I4-19. 
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qu’à  travailler  à lui  procurer  la  profpé- 
rité , & à obfervenreligieufement  la  Loi 
de  Ton  Dieu.  De  forte  que  quand  quel- 
ques Juifs  ( g ) venus  de  Jérufalem  lui  ap- 
prirent le  trille  état  où  étoit  cette  Ville; 
fes  muraille*  délabrées  ; les  portes  dan* 
le  même  état  où  le  feu  des-  Babyloniens 
les  avoit  lailfées  ; les  habitants  récha- 
pés  de  la  captivité , qui  s’y  étoient  reti- 
rés , expofés  par-  là  à toutes  les  infultes  de 
leurs  ennemis»,  & au  mépris  de  tous  leurs 
voifins , dont  cette  foiblelfe  les  rendoit  la 
rifée  : le  danger  & l’affliélion  de  fes  fré- 
tés firent  fur  fon  ■coeur  toute  l’impreflion 
qu’on  pouvoir  attendre  de  fa  piété.  Il  jeû- 
na & préfenta^à  Dieu --des  prières  arden- 
tes pour  Kraël  fon  Peuple,  & pour  l’en- 
droit qu’il  .s’étoit  choifi  pour  y être  ado-  1 
ïé:  & après  avoir  ainfi  imploré  l’afliftan- 
ce  de  Dieu, il  réfolut  de  s’adrelfer  au  Roi 
pour  avoir  les  moyens  d’y  remédier, 

Ïdein  de  confiance  que  Dieu  y inclineroit 
e cœur  de  fon  Maître^ 

Quand  donc  fon  tour  fut  venu  de  fer- 
vir,  (b)  le  Roy, lui  ayant  remarqué  un 
air  de  trifleflé  qu’il  n’avoit  pas  accoutu- 
mé d’avoir , lui  demanda  d où  cela  ve- 
-noit.  Nehemie  prit  cette  occafion  de  lui 
repréfenter  le- trille  état- où  fe.-trouvok, 

(%)  Kehtm.  T. 

[h)  Xcbfm,  II, 


■ JL  i vre  VÏ.  '5^9 
' fbn  pays  ; lui  avoua  que  c’étoit  là  la  caufe 
de  l’alflrétion  qu’il  remarquoit , & fup- 

Î)lia  le  Roi  de  l’y  envoyer  pour  mettre 
es  choies  fur  un  autre  pié.  Efthcr  ap- 
puya fa  requête , & le  Roy  y confentic: 
car  (i)  l’Ecriture'remarque , que  lors- 
qu’il en  fit  l’ouverture  au  Roi , la  Reine 
étoit  avec  lui  : ce  qui  infinue  allez  quelle 
l’appuya  de  fon  crédit.  Aulfi-tôt  on  drefle 
un  Décret  delà  part  du  Roi , portant 
ordre  dé  rebâtir  lès  murailles  & les  por- 
tes de  Jérufalem-;  & Nehemie , qui  eft 
envoyé  en  qualité  de  Gouverneur  de  Ri- 
dée , efl  chargé  du  Décret  & de  l’exé- 
cution. Pour  lui  faire  encore  plus  d’hon- 
neur , le  Roi  lui  donna  une  efcorte  de 
cavalerie,  commandée  par  un  Officier 
confidétable  , pour  le  mener  fû rement. 
-II.  écrivit  aulfi  à tous  les  Gouverneurs 
des  Provinces  de  deçà  l’Euphrate,  de 
lui  donner  leur  alfiflance  dans  l’ouvrage 
pour  lequel  il  étoit  envoyé , & donna 
ordre  à Âfaph , Garde  des  forêts  du  Roi 
dans  ces  quartiers-là , de  lui  fournir  tout 
le  bois  dont  il  avoit  befoin  pour  cela. 

Malgré  ces  ordres  précis , les  Ammcr- 
nites , les  Moabites , les  Samaritains , & 
quelques  autres  Nations  voifines,  firent 
tous  leurs  efforts  pour  empêcher  l’ouvra- 
ge. Outre  l’ancienne  & mortelle  inijpi- 

( « ■)  Hektm.  II , 6. 

;Py  iij 
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.tié  de  ces  Nations  contre  les  Juifs,  qui 
venoit  de  la  différence  de  la  Religion  & 
des  Coutumes , il  y avoit  encore  une 
qjpofe  qui  les  animoit  alors  davantage 
contr’eux , c’étoit  l’intérêt.  Pendant  la 
captivité,  ces  voifins  s’étoient  accom- 
modés des  terres  des  Juifs  qui  fe  trou- 
voientàleur  bienféance.  A leur  retour  il 
( k]  faloit  qu’ils  les  leur  rendiflènt.  C’en 
étoit  allez  pour  leur  faire  mettre  tout 
en  œuvre  pour  empêcher  leur  rétablilïè- 
ment , ou  pour  les  traverfer  au  moins  & 
les  tenir  dans  un  état  de  baffeffe , dans- 
l’efpérance  de  recouvrer , à quelque  heu- 
ie , fur  eux  le  terrain , que  la  force  & les 
ordres  d’en  haut  venoient  de  leur  en- 
lever. 

Nehemie  ne  fut  point  découragé  par 
toutes  ces  difficultés.  En  arrivant  à Jé- 
rufalem , dès  qu’il  eut  expofé  au  Peuple 
fa  commiffion  , il  alla  voir  les  ruines  des 
murailles , & (/)  fe  mit  auffi-tôt  à y faire 
travailler.  Pour  cela  , il  partagea  le  peu- 
ple en  différentes  claffes  , & affigna  à 
chacune  le  quartier  où  il  faloit  qu’elle 
travaillât.  Il  fe  réferva  la  direction  de 
tout  l’ouvrage  , & s’en  acquita  avec 
tant  de  foin  & de  diligence , que  tout 


(K)  JcSÏPH.  XI  , 4. 

(0  Hthcm.  III , & IV. 
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(»;)  fut  achevé  à la  fin  du  mois  d’Elul, 
en  cinbuante-deux  jours  de  tems  ; mal- 

fré  toutes  les  oppofitions  du  dehors  & 
u dedans.  Parmi  les  J uifs  même , plu- 
fieurs  faux  Prophètes  & d’autres  traîtres 
y apportoient  tous  les  obltacles  qu’ils 
pouvoient  imaginer;  & au-dehors,  San- 
ballat  l’Horonite,  Tobie  l’Ammonite, 
& Guefçem  l’Arabe , avec  plufieurs  au- 
'tres  encore,  lui  firent  toutes  les  peines- 
qu’ils  purent  ; non  feulement  fous  main 
par  toutes  fortes  de  cabales,  d’intrigues 
& de  brouilleries  ; mais  même  par  la 
force  ouverte.  De  forte  qu’il  fut  obligé 
de  faire  tenir  fous  les  armes  une  partie- 
dû  Peuple,  pendant  que  l’autre  étoit  oc- 
cupée au  travail,  pour  les  couvrir  con- 
tre les  fréquentes  attaques  de  leurs  enne- 
mis : & tous  avoient  leurs  armes  pofées 

fjrèsde  l’endroit  où  ils  travailloient,  pour 
es  prendre  au  premier  fignal,  & courir 
à l’endroit  où  fe  faifoit  l’attaque.  Par  le 
moyen  de  toutes  ces  précautions , ils  fe 
mirent  à couvert  de  toutes  les  entrepri- 
fes  de  leurs  ennemis , & achevèrent  heu- 
reufement  les  murailles  & les  portes , 
(»)  dont  la  dédicace  fe  célébra  avec  beau- 
coup de  folemnitépar  les  Prêtres, les  Lé- 
vites , & tout  le  Peuple. 


Ann.  44$. 
avant  J.  C.. 
Ari  axer- 
XX.  20, 


(«0  Nthem.  VI.  Vide  Clerici.  Commenter.  in  Kehent, 
P.  VI.  iç. 
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Pour  foulager  le  Peuple  accablé  dés 
fatigues  de  ce  travail  continuel , qu’il 

Ïjrelloit  fi  vivement  pour  mettre  bien-tôt 
a place  en  état  de  défenfe  ; voyant  que 
(o)  plufieurs  d’entr’eux  y fuccomboient , 
en  gémilToient , & defefperoient  de  pou- 
voir en  venir  à bout  ; ilfongea  a un 
moyen  de  leur  relever  le  courage , & de 
leur  donner  toute  la  vigueur  & l’alle- 
grefie  néceflaires  pour  achever  cet  ouvra- 
ge, & pour  les  autres  parties  de  fon  plan: 
(p)  ce  fut  de  les  décharger  d’un  fardeau 
bien  plus  pefant  encore  que  tout  ce  qu’il 
leur  împofoit  : c’étoit  l’oppreflion  des 
ufuriers , fous  laquelle  ils  gémiffoienc 
alors , & dont  ils  feplaignoient  avec  bien 
plus  de  raifon  que  de  l’autre.  Les  riches, 
profitant  de  la  néceffité  des.  moins  ac- 
commodés , leur  avoient  prêté  à de  gros 
intérêts , qui  n’alioient  pas  moins  qu a ( ÿ ) 
un  pour  cent  par  mois,  c’eft-à-dire  à plus 
du  denier  neuf  par  an.  Pour  afiurer  leurs 
créanciers,  ils  étoient  obligés  d’engager 
leurs  terres;  & pour  trouver  dequoi  leur 

{>ayer  les  intérêts  & s’entretenir , il  fa- 
oit  quelquefois  qu’ils  vendirent  jufqu’à 
leurs  enfants.  Cette  ùfure , outre  quelle 
étoit  exorbitante  en  elle-même,  étoit  dé- 

(o)  Nthtm.  IV  , 10. 

* (p)  Nehem.  V.  > 

'(j)  Nthem.  V,  il.  Vide Salmas.  dffim.  trtftz. 


Digitized  by  Google.* 


Livre  VL  393 
fendue  expreflement  par  la  Loi  de  Dieu,  Ann.  44T, 
à l’égard  de  leurs  freres.  La  Loi  de»vint  J ' c- 
Moïle  (r)  défendoic  aux  Juifs  de  pren- 
dre  aucun  intérêt  de  ce  qu’ils  prêtoient 
à ceux  de  leur  Nation.  C’étoit  donc  une 
iniquité , dont  Nehemie  n’eut  pas  plu- 
tôt été  informé , qu’il  réfoîut  de  l’empê- 
cher. Il  Ht  aflembler  tout  le  Peuple , lui 
•repréfenta  l’énormité  de  ce6te  mauvaife 
pratique,  combien  Dieu  en  étoit  offenfé, 
quelle  oppreHîon  c’étoit  pour  leurs  frè- 
res , & quelle  vengeance  elle  attireroit 
fur  eux  : enfin  il  fit  tant  par  cette  fage 
remontrance , qu’il  fut  arrêté  dans  cette 
'Aflèmblée,  du  confentement  des  inté- 
reiîés  eux-mêmes , que  l’on  feroit  refti* 
tution  entière  de  tout  ce  qu’on  avoit  reçu 
de  ces  ufuxes  ; & qu’on  rendroit  même 
les  terres , les  vignes , les  vergers  d’oli- 
viers , &■  les  maifons  qui  fe  trouvoient 
engagées. 

Après  avoir  ainfi  exécuté  ce  qu’H  s’é- 
■toit  propofé  de  plus  important,  quand 
il  avoit  demandé  au  Roi  la  perinilfion 
d’aller  em  Judée,  il  laifla  le  gouverne- 
ment de  la  Ville  entre  les  mains  d’H anani 
& d’Hananias , & retourna  en  Perfe  & à 
la  G ou  r.  Le  Roi  ( r)  - lui  avoit  fixé  uiv 

v'  1 

.(r.)  ExsJ.  XXII.is.Levit.  XXV.  j6,  3 j.Deat.  XXJIJ.  ' 

.-ay. 

(j)  Nthcm.  II , fi.  ; 

.R.v 
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Ann.  445.  tems  pour  fon  retour  ; & ce  tems,  de  la 
avant  j.  c.  manière  dont  s’en  exprime  le  Texte , de- 

Artâxeh-  . , c r , , 

xt.  »o.  voit  etre  tort  court , oc  ne  peut  pas  s e- 
tendre  à douze  ans , au  bout  defquels  (/) 
il  y fit  un  autre  voyage.  La  particularité 
des  Gouverneurs  de  la  Ville  qu’il  nom- 
ma , aufli-tôt  que  les  murailles  furent 
achevées  , fait  allez  voir  qu’il  alloit  donc 
être  abfent  pendant  quelque  tems  ; autre- 
ment,pourquoi  choifir  des  Députés  pour 
faire  ce  qu’il  eût  fait  lui-même  s’il  eût 
été  fur  les  lieux.  Outre  que  la  raifon , 
pour  laquelle  il  avoit  demandé  fa  com- 
milîion , celfant  dès  que  les  murailles  de 
Jérufalem  furent  achevées , il  me  femble 
qu’il  lui  eût  falu  une  nouvelle  commif- 
fion  pour  l’autorifer  à palier  aux  autres . 
chofes  qui  étoient  nécelïàires.pour  1 eta- 
blilLment  des  affaires  du  pays.  Mais 
après  avoir  rendu  compte  au  Roi , de 
bouche , de  l’état  où  il  avoit  lailTé  fa  Pro- 
vince , & de  ce  qui  refloit  encore  à faire 
pour  la  bien  regler  , il  obtint  aifément  la 

Îrace  d’y  être  renvoyé  pour  l’exécuter.. 

,e  peu  de  tems  qu’il  mit  à ce  voyage  de 
la  Cour , eft  apparemment  la  raifon  qui 
v fait  que  leT exte  n’en  parie  point;  quoique 

les  circonllances  que  je  viens  d’indiquer  * 
femblent  allez  marquer  qu’il  le  fit. 

- Nehemie,  revenant  de  la  Cour  avec 

{<)  Nthtm.  XIII , 6. 
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une  nouvelle  commiiïion  , commença  Ann.  444. 
auffi-tôt  à travailler  à la  réforination  deavam  L cv 
l’Eglife  & de  l’Etat,  qu’Efdras  avoit stlVr.1*’ 
commencée,  6c  prit,  de  concert  avec  ce 
faint  homme  & cet  habile  Scribe , toutes 
les  mefures  qu’il  faloit  pour  réulîir  dans 
ce  noble  & pieux  deffein.  La  première 
chofe  qu’il  fit , fut  de  pourvoir  à la  fu- 
reté de  la  place  , après  l’avoir  ainfi  forti- 
fiée ; en  réglant  le  tems  5c  la  maniéré 
d’ouvrir  6c  de  fermer  les  portes  de  la 
Ville,  6c  en  établiflant  des  Corps  de  gar- 
de 6c  des  fentinelles  fur  les  tours  6c  fur 
les  murailles.  Jérufalem  («)  ne  lui  pa- 
rut pas  allez  peuplée  ; un  plus  grand 
nombre  d’habitants  lui  étoit  néceflaire 


pour  la  foulager  du  fardeau  de  tant  de” 
gardes.  Pour  la  peupler , ( x ) il  com- 
mença par  perfuader  à ceux  qui  avoient 
part  aux  charges , 5c  à toutes  les  autres 
perfonnes  de  quelque  diftinûion  , d’y 
faire  bâtir  chacun  une  maifon  , & d’y 
venir  demeurer.  D’autres  fuivirent  leuf.' 


exemple,  6c  vinrent  d’eux- mêmes  s’of- 
frir aulîi  d’y  en  faire  bâtir.  Enfuite  on.  ' 
tira  au  fort  fur  lerefte  ; ôc  de  dix  , un  fut' 
obligé  de  venir  demeurer  à Jérufalenv  , 
d’y  bâtir , 6c  de  s’y  fixer  avec  fa  famille— 
Cela  ne  fit  de  peine  à perfonne  ; parce 


(»)  Nthcm.  VII  , $ , 4. 
(x)  Nthtm.  XV 
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Ann.  444.  que  la  Ville  étant  alors  bien  fortifiée  ,’ 
artaxer-*  ^es  habitants  n’y  avoient  point  à craindre 
xe.  *x.  les  infultes  de  leurs  ennemis  ni  les  cour- 
fes  des  voleurs  & des  brigands , qui  leur 
faifoient  auparavant  tant  de  peines.  Ain- 
li  Jérufalem,  bien  murée,  &bien  rem- 
plie d’habitants , recouvra  bientôt  fon 
ancienne  fplendeur , & parut , comme 
auparavant,  au  rang  des  Villes  remar- 
quables de  ces  quartiers-là.  Jufques-là 
qu’Herodote,  qui  traverfa  peu  de  tems 
après  la  Judée  dans  fes  voyages , dans  la 
defcription  qu’il  en  donne , ( j )-la  com- 
pave  à Sardes  la  Métropole  de  l’Afie  mi- 
neure, (z,)  comme  j’ai  déjà  eu  occafion 
de  le  remarquer. 

Ceci  fait  voir  bien  clairement , ce  me 
femble,  que  quand  la  Prophétie  de  Da- 
niel parle  des  rues  & des  fofles  de  Jéru- 
falem rebâtis,  il  ne  peut  pas  s’agir  de 
cet  ouvrage  fait  aux  murailles  & du  re- 
peuplement dont  nous 'parlons.  Car  ce 
dont  parle  la  Prophétie  devoir  être  fept 
femaines  d’années  à faire  , c’eft- à-dire 
quarante-neuf  ans.  11  eft  vrai  (tz-)qu’Eu- 
-febe  dit,  qu’Herodote  lut  fon  Hiftoire 
en  public , à Athènes , la  derniere  année 
*.'de  la  LXXXIJI.  Olympiade ^c’eft-à- 

. . 11.  ' V~-<-  ------ 

(y)  Herodot.  IlMnhio. 

(z)  Voyez  fous  l’an  flio. 

,.izz)  lti Ihrm.  fut  Oljmf.  LXXX1IJ. 
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dire  CCCCXLV.  ans  avant  Jefus-  Ann,  444. 
Chrilt  ; & que  [a)  d’autres  Auteurs  rap- 
portent , que  l’année  fuivante , qui  eft  ju-  xe^  **. 
llement  celle  où  nous  fommes , ( la 
CCCCXLIV.  ) ce  même  Hérodote 
pafla  en  Italie  avec  une  Colonie  d’Athér 
niens  & d’autres  Grecs , qui  alloient  s’é- 
- tabliràThurium  [b)  . Ville  nouvellement 
bâtie  près  de  l’endroit  où  avoir  été  Syr 
baris.  On  pourroit  conclure  de  tout  ceci, 
qu’il  faloit  qu’Herodote  eût  fini  les 
voyages qu’il  avoit  entrepris  pour  foa 
Hiftoire , avant  le  tems  que  j’ai  marqué-; 
puifque  Ton  Hiltoire  étoit  déjà  achevée,  - .. 

& quelle  avoit  été  lue  à Athènes  dès 
l’année  d’auparavant.  Mais  je  réponds-à 
ceci , que  quoiqu’il  eût  lu  l’ébauche  de 
Ton. Hilloire- dans  le.  tems  marqué  par 
lufebe,  elle,  ne  fut  achevée  que  plus  de 
trente-trois  ans  après..  Car  Üy  parle  de 
la  guerre  du  Péloponefe , & y rapporte 
des  faits  arrivés  ( c ) la  fécondé  & (d)  la 
dix-neuvieme  année  de  cette  guerre  ; & 
cette  derniere  date  étant  XXXIII.  ans 
après  celle  où  Eufebe  met  la  lecture  de 
Ibn  Hilloire  en  public  à Athènes  ; il  faut 
• donc  qu’il  n’y  ait  mis  la  derniere  main-, 

t 

' f«)  Dionys.  Halicarn.  i»  niti » Ljfi*  Orattrif,  Puar» 

: XII  , 4.  Str  ABO  XIV.  p.  656. 

(b)  Diod.  Sic.  XII.  p.  76*77,  7.8.- 

(ciüERODOT.  VII.  C.  «57*. 

; l?)  Hîkodot.  IX,  c,  71, 
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3 98  Hist.  des  Juifs  &c.. 
tout  au  plutôt,  que  cette  année  là  mêmer- 
Voici , à mon  avis , la  vérité  de  tout  ceci.  - 
L’an  CCCCXLV.  avant  Jefus-Chrifl:,. 
qui  elt  le  dernier  de  laLXXX  1 1 1 . Olym- 
piade, il  aura  lu  à Athènes  une  ébauche 
de  fon  Hiftoire,  à l’âge  de  trente-neuf 
ans.  Tout  le  relie  de  fa  vie  aura  été  em- 
ployé à la  retoucher  & à la-finir  ; & il  n’y 
aura  mis  la  derniere  main  que  l’an  XIX. 
de  la  guerre  du  Péloponefe  , ou  même 
plus  tard , XXXIII.  ans  après  cette  lec- 
ture. L’année  d’après  cette  ledure , il  fera 
ailé  à Thurium  avec  la  Colonie , la  pre- 
mière année  de  la  LX  XXIV.  Olym- 
piade , (?)  qui  efl  laCCCX.  de  Rome, 
félon  le  calcul  de  Varron , ( / ) & la  dou- 
zième avant  la  guerre  du  Péloponefe. 
Pendant  le  féjour  qu’il  lit  dans  cette  V ille , 
il  aura  revu  & retouché  fon  Hiltoire;  & 
de-là  vient  ce  que  Pline  rapporte  , que 
c’ell-là  qu’il  l’a  compofée.  Enfuite  iifera 
retourné  en  Orient  pour  perfedionner- 
cette  Hilloire  , & pour  amaflfer  les  ma- 
tériaux d’un  autre  Ouvrage  qu’il  prépa— 
roit , & où  il  fe  propofoit  de  donner 
rHiltoire  d’Aflyrie  & de  Babylone. 
Mais  cette  derniere  n’a  jamais  vu  le  jour , 
[g)  quoiqu’il  y renvoie  dans  celle  que 

(t)  Puv.  XII,  4. 

(f)  Diomvs.  Haiicarm.  «1»  vit»  LjtJîic  Ordtiris-, 

il)  Herodoi.  I.  c.  ioâ  St  184. 
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nous  avons.  La  raifon  qu’on  en  donne  Ann.  444« 
eft , qu’il  ne  vécut  pas  affez  pour  la  finir  ; avant  5- c • 
quoiqail  loit  bien  lur  qu  il  ait  vécu  xE.;ai* 
LXX1I.  ans,  & que  ( h ) quelques  traits 
de  fon  Hiftoire  femblent  prouver  que  fa 
vie  ait  été  encore  plus  longue.  Pour  moi , 
je  fliis  très-perfuadé  que  ce  fut  dans  ces  ■ 
féconds  voyages , qu’il  fit  après  avoir  de- 
meuré à Thurium , qu’il  pafia  par  la  Ju- 
dée , & qu’il  vit  Jérufalem  , qu’il  appelle 
Cadytis:  car  j’ai  fait  voir  afièz  clairement 
que  la  Ville , dont  il  donne  la  defcription 
fous  ce  noin-là,  ne  peut  être  que  jéru- 
falem. 

Nehemie  , voyant  enfuite  qu’il  étoit 
abfolument  néceflaire  de  b ien  examiner 
les  Généalogies  du  Peuple  ,&  de  les  fixer, 

(i)  fe  mit  à faire  pour  cela  toutes  les  re- 
cherches nécelfaires.  Le  but  qu’il  fe  pro- 
pofoit  en  .cela  n’étoit  pas  feulement  de 
regler  & d’affurer  leurs  droits  civils , qui . 
en  dépendoient  ; parce  qu’étant  defcen- 
dus  de  telle  ou  telle  T ribu , & de  telle  fa- 
mille dans  cette  T ribu , on  fçavoit  quelles  i- 
terres  appartenoient  à chaque  particulier.- 
G’étoit  principalement  par  rapport  au. 
Sànétuaire  ; afin  que  perfonne  ne  fut  ad- 
mis à y officier  en  qualité  de  Lévite , qui 
ne  fût  véritablement  de  laT ribu  de  Lévi  ; 


(h~)  Vide  Us^F.Rii  Annal,  fut  an.  J,  P,  4jo5, 
(V  Ncht/n.  VU. 
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Ann.  444.  ou  en  celle  de  Prêtre  , qui  ne  fût  de  la 
artax'eii-  ina^on  d’Aaron.  Pour  regler  donc  tout 
x£.  u.  .cela , on  fouilla  dans  tous  les  anciens  Ré- 
.giftres;  Il  s’en  trouva  un  qufcontenoit  les 
.Généalogies  de  ceux  qui  étoient  revenus 
au  premier  retour  de  la  captivité  , avec 
Zorobabel  & Jefçua.  Ce  fut  celui  qui 
fervit  de  fondement  au  nouveau  regle^ 
ment  qui  fe  fit  dans  cette  affaire.  On  y 
ajouta  enfuire  ceux  qui  étoient  venus  de- 
puis ce  tems-là  ; & on  raya  les  familles 
qui  fe  trouvoient  éteintes.  De-là.  vient  la 
différence  qui  fe  trouve  entre  les  Généa- 
logies des  Livres  d’Efdras  & de  Nehe-*- 
mie  ; c’eftquedansle  Chapitre.  II.  d’Ef- 
dras  c’efl  le~vieux:  Régiftre  de  Zorobabelf 
& dans  le  VII.  de  Nehemie  , depuis  le 
6.  jufqu’à  la  fin' du  Chapitre , c’eft  ce 

même  Régiftre  avec  les  changements 
qui  y furent  faits  fous  Nehemie. 

Efdras , ayant  achevé fon  éditionde  la 
‘••Loi  de  Dieu , & l’ayant  mife  au  net  err 
caraéleres  Chaldarques>  (£)  la  lut  cette 
année  en  public  au  Peuple  àla'Fête  des 
Trompettes.  Cette.Fête  fe  célébroit  (/) 
le  premier  jour  du  mois  deTifri  , qui 
étoit  le  feptieme  mois  de  l’année  Ecclé- 
Eaftique  , & le  premier  de  là  Civile.  L-a 

fortie  d’Egypte  étant arrivée  au  mois  de 

\ 

(JO  Xehtm.  VIII. 

. (I)  Mmbr.XXlX,  I.  Lnit.  XXIII,  14. 
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'Nifan.,  (m)  dans  toutes  les  affaires  Ec- 
défiafliques  on  commençoit  à compter 
du  premier  de  ce  mois  , qui  étoit  à peu 
près  l’Equinoxe  du  Printems.  Mais  (m) 
•dans  toutes  les  affaires  civiles»,  comme 
des  contrats , des  marchés  ,■  &c.  on  fui- 
voit  l’ancienne  forme , qui  commençoit 
par  celui  de  Tifri , à l’Equinoxe  d’Âu~ 
tomne , comme  faifoient  toutes  les  autres 
Nations  de  l’Orient  ; & c’eft  fuivant 
cette  derniere  année  que  l’on  mettoit  les 
dates  à toutes  les  pièces  qui  concernoient 
les  affaires  civiles-,  comme  les  contrats  , 
& autres  chofes  pareilles.  C’étoit  audi  le 
commencement  de  (0)  leurs  Jubilés , & 
de  ( p ) leurs  années  Sabbatiques.  On  le 
célébroit  comme  une  Fête  ; & une  partie 
de  la-folemrrité  de  ce  jour  confinant  à 
fonner  continuellement-des  Trompettes  , 
pour  avertir  le  Peuple  du  commence- 
ment de  l’ année/e  nom  de  Fête  desT rom», 
pettes  lui  en  eft  demeuré. 

Le  Peuple  [<j)  fe.  trouvant  donc  af- 
femblé  de  tous  côtés  à Jérufalem  pour, 
célébrer  cette  Fête,  & apprenant qu’Ef- 
d-ras  avoit  achevé  fa  révinon  de  la  Loi,,, 

(m)  Extd.  XII , s. 

' (*)  Joseph.  j4ntiq.'  1,4.  Talmni  in  Roth  Hashtna, 

(»)  Ltvit.  XXV  , 9. 

(f)  Ltvit.  XXV  , 8,  9.  Maimosid,  il  jlimi  SsU»- 
■ tien. 

. {%)  Nthtm.  VlIIt  ,v 
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Ann.  444.  & que  fa  nouvelle  copie  étoit  prête , lui 

avant  j.  c.  demanda  de  la  leur  lire.  On  fit  mettre  urte 

Art  axer-  r ii*  r 

xu.zu  elpece  de  chaire  ou  de  tribune  lur  un 
échaflaut  drefle  dans  la  plus  grande  Place 
de  la  Ville  , afin  qu’il  y eût  de  quoi  tenir 
un  plus  grand  nombre'd’ Auditeurs  ; & 
Efdras  y monta  accompagné  de  treize 
des  principaux  Anciens  du  Peuple,  dont 
fix  fe  mirent  à fa  droite  & feptà  fa  gauche. 
Après  s’être  ainfi  placés , il  fe  leva&  bé- 
nit l’Eternel  le  Grand  Dieu;  & enftlite 
il  commença  à leur  lire  la  Loi  en  Hé- 
fcreu.  A mefure -qu’il  la  lifoit , treize  Lé- 
vites, qu’il  avoit  inftruits  & choifis  pour 
cela  , la  traduifoient , période  après  pé- 
riode , en  Chaldaïque , qui  étoit  devenu- 
lk  Langue  vulgaire  des  Juifs  ; & leur  ex^ 
pliquoient  chaque  partie , & la  leur  fai- 
foient  entendre.  Ce  faint  homme  conti- 
nua ainfi  fa  leéture  jufqu’àmidi , en  don- 
nant le  tems  aux  Lévites  de  traduire  & 
d'expliquer  la  Loi  de  Dieu  au  Peuple; 
Apres  cela  , comme  c’étoit  un  jour  de- 
Fête  & de  réjouiflance , Nehemie  , Ef- 
dras , & ceux  qui  lui  aidoient  à infiruire- 
le  Peuple , les  congédièrent  pour  ce  jour- 
là  , pour  aller  manger  & boire  & fe  ré- 
jouir devant  l’Eternel  à qui  cette  journée 
étoit  confacrée. 

Le  lendemain  on  les  aflembla  de  nou- 
veau dans  la  même  Place/,  & Efdras  & 
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fes  Affiliants  continuèrent  à lire  & à ex-  Ann.  444. 
pliquer  la  Loi  de  Dieu  comme  ils  avoient 
commencé.  Quand  ils  vinrent  au  XXI II.  x*.  *1. 
Chapitre  du  Lévitique  où  Dieu  ordonne 
la  Fête  des  Tabernacles , & qu’on  leur 
eut  expliqué  l’obligation  d’obferver  cette 
Fête , & marqué  qu’elle  devoit  commen- 
cer le  1 5.  du  mois  où  ils  étoient  entrés  ; 
le  Peuple  témoigna  fouhaiter  avec  paf- 
fion  d’accomplir  cette  Ordonnance.  Otv 
fit  proclamer  la  Fête  dans  toute  la  Judée  , 

. & ordonner  à tout  le  monde  de  fe  rendre 

à Jérufalem  le  1 5.  pour  l’y  célébrer.  On* 
y vint , on  y drefl'a  des  cabinets  de  ver- 
dure , & on  y célébra  cette  Fête  pendant, 
les  fept  jours  qu’elle  duroit , avec  tant  de: 
folemnité  , que  depuis  Jofué  il  ne  s’en 
étoit  pas  vu  de  pareille. 

Elu  ras  profita  de  cette  nouvelle  affem-- 
blée  du  Peuple,  & des  difpofitionsfavo-  ' 
râbles  qu’il  leur  trouvoit  à écouter  la  Loi: 
de  Dieu , & à l’obferver.  Il  reprit  fa  lec-  • 
ture , qu’il  faifoit  toujours  accompagner 
de  l’explication-,  & continua  ce  faint  exer- 
cice pendant  toute  la  femainede  la  Fête: 
jufqu’à  ce  qu’il  eût  achevé  toute  la  Loi. 

/ Cette  ledure  fit  fentir  aux  Juifs  de  com- 
bien de  differentes  maniérés  ils  avoient 
tranfgrefleles  Loix  de  Dieu , faute  de  les 
connoître  ; car  depuis  le  retour  de  Babÿ- 
lonec’étoit  la  première  fois  qu’on  la  leur  A 
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Ann.  444  ûfoit.  Nehemie  & Lidras , qui  les  virent 
' av.’.m  j.  c.  pénétrés  de  douleur  de  leurs  péchés , 8c 
Xk.1*™*'  effrayés  de  la  punition  que  Dieu  en  pour- 
roit  faire,  travaillèrent  à tirer  de  ces  dif- 
•.pqfitions  tout  l’avantage  poflible  pour  la 
-.gloire  de  Dieu  & les  intérêts  de  la  Reli- 
g-ion.  Ils  (r)  ordonnèrent  un  jeûne  deux 
jours  après  la  Fête, ouïe  24.  du  mois , où^ 
pendant  que  ces  impreflîonsétoient  vives 
& leur  cœur  pénétré  de  leurs  péchés . ils 
les  portèrent  à les  confefler  à Dieu,  & à 
•contracter  une-alliance  avec  lui , par  la- 
quelle ils  s’engageoient  folemnellement 
" -àn’yplus  retomber , & à obferver  defor- 
-rnàis  inviolablement  les'Loix  de  Dreu. 
Ce  qu’ils  promirent  principalement  dans 
.cette  occafion  fut,;  1 . De  ne  point  s’allier 
avec  les  Gentils , fôit  en  leur  donnant 
-leurs  filles  en  mariage, ou  en  prenant  les 
leurs.  2.  D’obfer,"'rdes  Sabbats  & les 
tannées  Sabbatiques.  3.  De  payer  toi» 
les  ans  le  tribut  du  Temple  , pour  les  ré- 
parations , & pour  Fournir  au  fervice  pu- 
-blic  qui  s’y  faifoit.4.  De  payer  les  dixmes 
:8c  les  prémices  aux  Prêtres  & aux  Lé- 
vites. Ces  articles  de  l’Alliance  qu’ils 
-traitèrent  alors  avec  Dieu,  font  voir  que 
Ic’étoient  là  les  principaux  points  de  là 
Loi  de  Dieu  qu’ils  avoient  négligé  d’ob»- 
-ferver , depuis  leur  retour  de  la  captivité. 

(r)  Mtbtr»,  IX, 
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lL’ignorance,  ©ù  ils  avoient  été  de  la  Ann. 
Loi  de  Dieu,  ayant  été  la  fource  de  ces 
tranfgreflîons  ; & cette  ignorance  étant  KIi. 
venue  de  ce  qu’omne  la  leur  lifoit  pas  ; 
pour  prévenir  déformais  un  li  grand- 
malheur  , il  fut  réglé  qu’on  la  feroirltre- 
dans  toutes  les  Villes , par  les  plus  fça- 
vants  Lévites  , ou  par  d’autres  Scribes 
qui  l’avoient  bien  étudiée.  Sans  doute 
que  cette  leéture  fe  fit , dans  ces  com- 
mencements , précisément  de  la  même 
maniéré  qu?Efaras  l’avoit  pratiqué , dans 
quelque  grande  place  ou  rue  de  la  Ville, 
capable?  de  contenir  à peu  près  tout  le 
Peuple.  Mais  lapéceflité  d’être  à cou- 
vert s’étant  bien- tôt  fait  fentir,  fur-touc. 
à l’approche  de  l’hiven,on  eut  recours  à 
des  tentes  ou  à des  maifons  ; ce  qui  fia 
l’origine  de  leurs  Synagogues. 

Il  eft  clair  qu’ils  n’en  avoient  point 
avant  la  captivité  ; non-feulemenrpar.  le’ 
profond  filence  de  l’Ecriture  du  Vieu* 
Teftament  , mais  même  par  plufieurs 
partages  qui  prouvent' évidemment  qu’il 
faloit  qu’il  n’y  en  eûr  point  alors.  La 
maximedes  Juifs , (s)  que  là, où  il  n’y  a 
point  de:  Livres  de  la  Loi , il  ne  peut  pas  ' 
y avoir  de  Synagogue , e(l  une  propofi- 
tion  que  le  bon  fens  diète.  Puifque  le  fer- 
vice  eflèntiel  de  la  Synagogue  confinant  à 

(i)  MiJrath  EJihtr  ity  i.  T*nch»m » 54.  », 
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lire  la  Loi  au  Peuple , là , où  il  n’y  avoit 
point  de  Livre  de  la  Loi , il  ne  pouvoir 
pas  y avoir  de  Synagogue  : & quantité 
de  paflages.de  l’Ecriture  nous  marquent, 
combien  le  Livre  de  la  Loi  étoit  rare 
dans  toute  la  J udée  , avant  la  captivité. 
Quand  Jofaphat  envoya  des  Million- 
naires dans  tout  le  pays  , pour  inftruire 
Je  Peuple  dans  la  Loi  de  EXieu  , (/  ) ils 
portèrent  un  exemplaire  de  la  Loi  : pré- 
caution fort  inutile  s’il  y en  eût  eu  dans 
les  Villes’bù  ils  alloient  ; & il  y en  eût  eu 
dans  doute , s’il  y eût  eu  des  Synagogues  ; 
car  il  ferait  aufli  ridicule  de  lùppofer 
parmi  les  Juifs  une  Synagogue  fans  un 
•exemplaire  de  la  Loi , que  parmi  nous  * 
une  Eglife  Paroiiïiale  fans  Bible,  ^infi 
-cette  particularité  prouve  également 
qu’on  manquoit  alors  en  Judée  d’exem- 
plaires de  la  Loi,  & qu’il  n’y  avoit  point 
non  plus  de  Synagogues  : quand  («)  Hil- 
ki ja  trouva  la  Loi  dans  le  T emple , fi  elle 
eût  été  fi  commune , d’où  venoit  donc  fa 
furprife  & celle  du  Roi  Jofias  ? L’effet, 
que  produifit  fur  tous  deux  cette  Loi 
trouvée , prouve  fuffifamment  qu’ils  ne 
l’avoient  jamais  vue  auparavant;  & s’il  y 
en  eût  eu  entre  les  mains  du  Peuple , ces 


(01t.  Chrm.  XVII,  9. 

• M.  Prideaux  parle  des  Anglois, 
(«0  IV.  Rm  XXII, 
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deux  hommes  fi  pieux  & fi  zélés  n’au-  Al^  m* 
soient  pas  manqué  de  l'avoir.  Comment  a*t'a«*1 
donc  y auroitdl’eu  alors  des  Synagogues , *£- £1* 
fi  on  n’y  avoit  pas  la  Loi , pour  la  le&ure 
de' laquelle  elles  étoient  faites  ? Il  n’y  en 
avoit  donc  point  avant  la  captivité  ; cela 
efi:  clair.  Il  y a toutes  les  apparences  du* 
monde  , que  ce  fut  à cette  leaure  qu’Ef- 
dras  fit  de  la  Loi  en  public  après  la  cap- 
tivité , qu’on  eft  redevable  de  l’ére&ion 
des  Synagogues.  Au/fi  (x)  la  plupart  des 
Sçavants  font  aujourd’hui  de  cette  opi- 
nion , & (;)  quelques  Juifs  même  en 
-conviennent. 

A cette  occafion  , je  croi  qu’il  ne  fera 
pas  mal-à-propos  de  parler  un  peu  ici  de 
ces  Synagogues , & de  dire , 1 . Où  l’on 
devoit  en  ériger.  2.  Quel  étoit  le  fervice 
qui  s’y  faifoit.  3.  En  quel  teins  s’y  fai- 
foient  les  afîemblées.  Et  p.  Quelle  efpece 
de  Minières  y officioient. 

I.  Pour  les  lieux  où  l’on  devoit  ériger 
des  Synagogues,  voici  la  réglé  qu’on  ob- 
fervoit.  Par -tout  (z.)  où  il  y avoit  dix 
Batelnim  , c’eft-à-dire,  dix  perfonnes 

1 

(*)Spencer.  de  Ltj’ib.  ÏJtbr.  1,4.?.  10.  Vitringa 
de  Sjaag,  Vtt.  I.  I.  P.  II.  c.  9,  to,  »I,  12.  Reiand  in 
afutiq-  S.  P.  I.  c.  10. 

{y)  Majmonioes  in  Tephillah. 

(*,)  Mtgillah  c.  i.{.  j.Maimohiiiis  «'#  TephilUh. 

Voyez  aufli  P Har.nmit  de  Lish7Foot,(.  >7.  & ici 
£x<rcit.  Tal.nudijuts  fur  St.  Matthieu  IV  , 23. 
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Ahn.  444.  d’un  âge  mûr , libres , qui  pullent  alMer 
avant  j.  c.  conftamment  au  fervice , on  devoir  y éta— 
w*T»i*ER*  blirune  Synagogue.  Selon  eux,  il  faloic 
dix  perfonnes  telles  qu’on  vient  de  dire 
pour  former  une  aflemblée  légitime  ; & 
là , où  ce  nombre  n’étoit  pas  complet , on 
ne  pouvoir  faire  légitimement  aucune 
< partie  du' fervice  deia  Synagogue.  Mais 

par- tout  où  l’on  pou  voit  s’àflùrer  de  dix 
perfonnes  en  état  d’affilier  aux  afTem-r 
blées  avec  les  qualités  requifes , il  faloit 
bâtir  une  Synagogue?  Cela  ne  fe  trou- 
voit  que  dans  un  endroit  aflez  peuplé  ; & 
on  nevouloit  pas  en  avoir  ailleurs.  Je  re- 

Sarde  cette  réglé  comme  une  défenfe 
’en  établir  où  ces  conditions  ne  fe  trou-  * 
voient  pas  ; aulfi  bien  qu’un  ordre  pofitif 
d’en  bâtir  où  elles  fe  trouvoient , & où 
le  nombre  des  habitants  étoit  allez  grand 
pour  compter  qu’on. auroit  toujours  , le 
jour  du  Sabbat , au  moins  dix  perfonnes 
qui  auroient  le  tems d’affilier  au  fervice, 
qui  ne  pouvoir  pas  fe  faire  fans  ce  nonv- 
bre  complet  d’affiliants. 
v D’abord  il  n’y  eut  que  fort  peu  de  ces 
Synagogues  ; mais  dans  la  fuite  du  tems 
elles  fe.  multiplièrent  extrêmement , & * 
devinrent  auftî  communes  que  le  font 
parmi  nous  nos  Eglifes  Paroiffiales,  aux- 
quelles elles  reflèmblent  beaucoup  : juf- 
ques-là  que,  du  tems  de  Notre  Seigneur, 

il 


Digitized  by  Google 


Î.IVRE  VI.  4°9 
41  n’y  avoit  point  de  Ville  de  Judée , quel- 
que petite  qu’elle  fût,  qui  n’en  eût  pour 
Je  moins  une.  Les  Juifs  nous  difent, 
qu’environ  ce  tems-là  , [a)  la  feule  ville 
de  Tiberias  en  Galilée,  en  avoit  douze  ; 
& celle  de  Jérufalem  (^)CCCCLXXX. 
Mais  on  regarde  ceci  comme  une  hyper- 
bole ; car  n on  prend  ce  nombre  a la 
lettre,  il  faudroit , pour  plufieurs  de  ces 
CCCCLXXX.  Synagogues , avoir  re- 
cours à l’expédient  de  [c ) quelques  Sça- 
vants , qui  prétendent  que  ces  dix  Réfi- 
dents  de  Synagogue,  qu’on  nomme  Ba- 
■teltnm  , étoient  des  perfonnes  gagées. 
Sans  cela, comment  s’allurer,  pourtant 
de  Synagogues , d’un  nombre  fuffifane 
de  gens  alfez  à loifir , pendant  la  femaine , 
pour  former  toutes  ces  alTemblées  ? Car 
il  y avoit  du  moins  deux  de  ces  jours  qui 
en  demandoient  une  folemnelle  auffi-bieri 
que  le  Sabbat.  Lightfoot  croit , que  ces 
Batelnims  étoient  les  Anciens  & les  Mi- 
nières qui  ofiicioicr.t  dans  la  Synagogue  ; 
mais  ce  n’eè  qu’une  conjecture  fans  fon- 
dement. 

II.  Lefervicede  la  Synagogue con- 
fifloit  dans  la  Priere , la  lecture  de  l’E- 


Ann.  444. 
avant  J.  C. 
Artaxer- 
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(4)  Btrtchith.  8. 

(b)  Voyes  la  Ctnturit  ChtmgrjphiifKi  de  Lightf,  c. 
(e)BuxiuRF.  Lex.  Rabbin,  p.  191, 

Tome  U.  S 
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Ann.  444.  criture , & la  prédication  ou  l’explication 

a Stas^’  Clu'ün  y cn  donnoit. 
yf.x,  1.  Bout  la  Priere,  ils  ont  des  Litur- 
gies , où  font  contenus  tous  les  Formu- 
Jaires  du  culte  de  la  Synagogue.  D’a- 
bord ce  culte  étoit  fort  fimpie;  mais  dans 
la  fuite  il  sert  fort  gtoffi  : de  forte  qu’à 
prcfent  le  fervice  de  la  Synagogue  eû 
fort  chargé , fort  long , & fort  ennuyeux  ; 
■6c  la  rubrique  , qui  le  réglé , fort  temba- 
ralfée  & furchargée  de  rits  & de  cé- 
jémonies  très-fuperflitieufes  & très- 
Jongues. 

La  partie  la  plus  folemnelle  de  leurs 
3Prieres,eft  ce  qu’ils  appellent  ( d ) Sbe- 
moneh  Eshre  , ou  les  XVI II.  Prières 4 
^qu’ils  prétendent  qui  ont  été  compofées 
£c  établies  par  Efdras  & par  la,  grande 
Synagogue.  Rabbi  Gamaliel  y en  ajouta 
pne dix-neuvieme , contre  les  Chrétiens, 
un  peu  avant  la  deflru&ion  de  Jérufa- 
Jem  ; car  ce  font  eux  que  défignent  les 
termes  d’Apoflats  & d’Hérétiques.  lied 
confiant  que  les  XVIII.  premières  font 
d’une  grande  antiquité  : car.(«)  la  Mifna 
en  parle  comme  d’un  formulaire  établi 
-depuis  long-tems  : on  ne  peut  pas  douter 
qu’elles  ne  fuffent  en  ufage  du  tems  de 

(d)  Voyez  lk  deffus  Maimomiols  dans  fon  Jir fhiUaké 
Cf)  Ifl  Bcrttbsth,  c.  4.  {•  J, 
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Notre  Seigneur,  (/)  du  moins  la  plus  Ann.  444. 
grande  partiedes  XVIII.  & qu’il  ne  les  ^9; 
ait  offertes  à Dieu  conjointement  avec  le  XE.  *1. 
relie  de  l’affemblée,  quand  il  le  trouvoit 
•dans  la  Synagogue  , comme  il  ( g ) ne 
manquoit  point  de  s’y  rendre  au  moins 
•tous  les  jours  de  Sabbat.  D’où  il  y a deux 
conclufions  à tirer  , que  je  conjure  nos 
Non-conformiftesde  bien  pefer.  La  pre- 
mière, c’ell  que  Notre  Sauveur  ne  defa- 
prouvoit  pas  les  Formulaires  dans  le 
Culte  public  ; & la  fécondé , qu’il  ai  moi  c 
mieux  fe  joindre  au  public  dans  l’ufagé 
d’un  Formulaire  fort  imparfait,  que  de 
s’en  féparer  : car  ces  XV III.  prières , en 
comparailbn  de  celles  dont  fe  lert  l’Eglife 
Anglicane  , font  très  - minces  & très- 
plates.  Pour  en  convaincre  le  Leèleur  , 
j’en  donnerai  ici  la  tradu&ion  , dans 
l’ordre  où  la  Liturgie  des  Juifs  les  met, 
avec  la  XIX.  qui , dans  cet  ordre  où  ils 
les  rangent,  fe  trouve  ici  la  XII. 

I.  Béni  fois  tu , Eternel  notre  Dieu 
Dieu  de  nos  Per  es , Dieu  d' Abraham , Dieu 
‘d'/faac,  Dieu  de  Jacob,  le  Grand  Dieu , le 
Pu:Jfant  , le  Terrible , le  Haut-élevé , le 

(f)  Il  faut  avouer  qu’il  y a quelques  unes  de  ces  Priè- 
res qui  pjroiflent  n’avoir  été  compofées  que  depuis  la 
. deftruition  de  Jérufalem  , k laquelle  il  femble  qu'elles 
font  une  allulton  vilible  fur  tout  la  X.  la  XI.  la  XIV.  Sc 
fa  XVII.  Mais  il  n’ell  pourtant  pas  impolfible  que  ces 
traits  ne  reg  udent  quelqu’autre  calamité  plus  ancienne, 

(r)  Lut  IV  , 16. 

S ij 
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Ann. 444.  Difpenfateur  libéral  des  biens,  le  Créateur 
'avant  J-  c.  & [e  PoJJeJfeur  de  L’Univers  > qui  te  fouviens 
xl.  2 i!£R"  des  bonnes  actions  de  nos  Per  es  > & qui , dans 
son  amour , envoies  un  Rédempteur  à leurs 
défendants , pour  l’amour  de  ton  Nom  5 
, p Roi,  notre  Secours , notre  Sauveur , & 
notre  Bouclier , Béni  fois  tu,  ô Eternel , de 
Bouclier  (l’abraham. 

II.  Eternel  tu  es  puijfant  a jamais.  Tu 
rejfufcites  les  morts:  tu  es  puijfant  pour  fau* 
yer  : tu  envoies  la  rofée  : tu  calmes  les  vents  : 
tu  fais  defeendre  la  pluie  fur  la  terre,  & tu 
entretiens  par  ta  bonté  tout  ce  qui  y a vie  : 
cr  ta  riebe  miféricorde  rejfufcite  les  .morts. 
T u relevej  ceux  qui  tombent  : tu  guéris  les 
malades  : tu  délies  ceux  qui  font  dans  les 
fers  : & tu  montres  la  vérité  de  tes  Promejfes 
4 ceux  qui  dorment  dans  la  poujjiere.  Jjhti 
ejl  comparable  à Toi,  Seigneur  Tout-Putf- 
fant  ? J Qui  e.fl  femblable  a Toi  , b notre  Roi , 
qui  tues  & qui  redonnes  la  vie , & qui  fats 
germer  le  Salut  comme  l’herbe  des  champs  ? 
Tu  es  fidele  jufqu’à  rejfuf citer  les  morts.  Béni 
fois  tu , Eternel , qui  rejfufcites  les  morts. 

III.  Tu  es  Saint  tojt  nom  ejl  Saint i 
(ÿ  tes  .Saints  te  louen  t tous  les  jours.  Selahî 
Car  tu  es  un  grand  & un  Saint  Roi , 0 Dieu. 
JSéni  fois  tu  ,ô  Eternel,  Dieu  tr'es-Saint. 

IV.  C’ejl  Toi  dont  la  bonté  donne  aux 
pommes  toutes  leurs  connoijfances , & leur 
enfeigne  la  prudence.  D onne • nous , dans  tj 
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miféricorde , la  connoifance , la  fageffe,&  la  Ar.n.  444, 
prudence.  Béni  fois-tu , Seigneur , dont  la 

donne  l'entendement  & la  connoifance  *&.  ai. 
aux  hommes. 

n*-  V.  Ramene-nous , é notre  Péri,  à l'ob- 
> fervation  de  ta  Loi , & fais  que  nous  demcti' 
rions  attachés  à tes  préceptes.  Attire-nous , 

0 wo/re  Tioi , 4 row  C«//e  > & nous  convertis 
à toi  par  une  repentance  parfaite  en  ta  pré- 
fence.  Berti fois-tu , Seigneur  , qui  veux  liât 
nous  recevoir  à repentance. 

VI.  A je  pitié  de  nous , 0 notre  Perc  ; cat 
nous  avons  péché.  Pardonne-nous , 0 notre 
Roi , car  nous  avons  transgreffé  tes  Loix. 

Car  tu  es  un  Dieu  miféricordieux  & prêt  à 
pardonner.  Béni  fois-tu,  très -miféricordieux 
Seigneur , qui  déploies  Jî  abondamment  ta 
miféricorde  dans  le  pardon  des  péchés. 

VII.  Regarde  en  pitié  r.os  affligions , 
nous  t’en  fupplions.  Prends  notre  parti  dans 
toutes  nos  querelles:  plaide  notre  caufe  dans 
toutes  nos  difputes , & te  hâte  de  nous  ra- 
cheter d’une  rédemption  parfaite,  pour  l’a- 
mour de  ton  nom.  Car  tu  es  notre  Dieu , notre 
Roi,&  un  puiffant  Rédempteur.  Béni  fois- 
tu  , Eternel , le  Rédempteur  d’Ifra'él. 

VIII.  Guéri  - nous , 0 Seigneur  notre 
Dieu  , & nous  ferons  guéris.  Sauve-nous,  & 
nous  ferons  fauvés.  Car  tu  es  notre  Louan- 
ge. Envoie-nous  la  fanté.  Donne-nous  le  re- 
mede  parfait  dans  toutes  nos  foiblefes , nos 
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Ann.  444.  peines  & nos  blejfures.  Car  tu  es  un  Die». 
ava  t j.c.  qUt  guérit,  & tu  es  miféricordieux.  Béni 
St.  ai.  fot s- tu  , b Eternel  notre  Dieu , qui  donnes  U 
guéi  ifon  à ton  Peu  fie  Jfrael . 

IX.  Béni  nous,  0 Seigneur  notre  Dieu , 
dans  toutes  les  oeuvres  de  nos  mains.  Béni 
four  nous  les  faifons  de  l’année.  Donne-nous 
la  rofée  & la  pluie  avec  ta  Bénédiction  fur 
tout  notre. pays.  Raffajîe  toute  la  terre  de 
tes  Bénédictions,  & envoie  fur  tous  les  en- 
droits de  la  terre  habitable  l’humeur  dont  elle 
a befoin.  Béni  f ois-tu,  Seigneur , qui  répands 
ta  Bénédiction  fur  l’année. 

X.  Rajfemble-nous  tons  au  fonde  la  gran- 
de trompette , pour  nous  faire  jouir  de  la  li- 
berté. Arbore  l’étendard  pour  ramener  dans 
leur  pays  tous  ceux  de  la  captivité,  des  qua- 
tre coins  de  la  terre.  Béni  fots-tu , Seigneur , 
qui  rajfembles  les  dtfperfés  du  Peuple  d’If 
raél. 

, . XI.  Rends-nous  nos  Juges,  comme  au 
tems  de  jadis  ,&  nos  Conseiller  s , comme  au 
(ommencement.  Eloigné  de  nous  l’affltclton 
& les  peines.  Régné  toi  feulfur  nous  dans  ta 
bonté,  dans  ta  miféricorde , en  juflice  & en 
équité . Béni  fois  tu  , 0 Eternel  notre  Roi,  qui 
aimes  la  juflice  & l'équité. 

XII.  [h]  Jjfu’il  n’j  ait  point  d’efperance- 

{h)  C’efl  ici  la  prière  qu'ajouta  Gamaliel  contre  les 
Chrétiens.  D’autres  difent  pourtant  qu’elle  ell  de  Rabbi 
$am..el  le  Petit , un  de  fes  élevés.  , 
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four  ceux  qui  renoncent  a la  vraie  Religion  : Am.  444, 
que  tous  les  Hérétiques , quel  que  J oit  leur 
nombre , périment  comme  en  un  moment.  Et  X£.  n, 
que  (i)  le  Royaume  de  l’orgueil  foit  bientôt 
détruit  de  nos  jours . Béni  fois -tu > Seigneur 
notre  Dieu , qui  détruis  le  méchant , & ter - 
rajfes  l’orgueilleux. 

XIII.  Jjhte  tes  comparons  [oient  émuet; 
f our  les  bons  & les  jufles , pour  les  ( k_)  Pro- 
félytes de  Juflice , & pour  le  refie  de  ton 
Peuple  de  la  Afaifon  d’Jfraél , ô Seigneur- 
nôtre  Dieu  , & récompenfe  tous  ceux  qui 
mettent  leur  confiance  en  ton  nom , & nous 
accorde  notre  lot  avec  eux  ; & que  nous  ne 
[oyons  jamais  confondus  ; car  nous  avons  no- 
tre  confiance  en  Toi.  Béni  fois- tu , Seigneur  r 
lefoutien  & la  confiance  des  Jufles 

XIV.  Veuille  habiter  au  milieu  de  ta 
Jérufalem , félon  ta  promeffe  > bâti-la  de  mar- 
niere  à durer  à jamais  ; & le  fai  promptement 
& de  nos  jours.  Béni  fois- tu , Seigneur , qui 
bâtis  Jérufalem. 

XV.  Fai  bientôt  germer  , croître  & fleu- 
rir la  race  de  David  ton  ferviteur  ; & que 

(iy  L'Empire  Romain. 

Les  Profélytes  de  Jullice  étoienr  eeux  qui  reeévoient 
soute  la  Loi  des  juifs , & fe  conf  ^rmoient  en  tout  à leur 
Religion.  Il  yen  avoit  d’auttes  qui  ne  fe  chaigeoient que 
de  l’obfervation  des  VII  préceptes  des  fils  de  Soé  j ces 
derniers  s'appelaient  Profélytes  de  U Porte  ; parce  qu'ils 
n’entroient  que  dans  la  cour  extérieure  du  Temple  pour 
adorer  j & qu’iU  s’arrêtoient  à la  porte  qui  entroit  dans 
la  fécondé,  j 
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notre  corne  fait  furhauffée  dans  ton  Sainte 
Car  nous  attendons  tous  les  jours  ton  Salut. 
Béni  fois-tu , ô Eternel , qui  fats  fleurir  la 
corne  de  notre  falut . 

XVI.  Ecoute  notre  voix , b Seigneur  no- 
tre  Dieu,  Pere  très- bénin  J pardonne,  & 
aie  pitié  de  nous  ; & reçoi  nos  Prières  mifé- 
ricordieufement  & favorablement , & ne  nous 
renvoie  point  à vuide  de  ta  préfence , b notre 
Roi. 'Car  tu  exauces  miféricordieufement  les 
les  Prières  de  ton  Peuple  Ifrael . Bénifois-r 
tu , Seigneur , qui  exauces  les  Prières, 

XVII.  A urée  ton  Peuple  Ifrael , ô Sei- 
gneur notre  Dieu  , & aie  égard  àfes  Prières . 
Rétabli  ton  culte  dans  l’intérieur  de  ton  Tem- 
ple. (I)  Hdtetoi  d’accepter  favorablement  & 
-avec  amour  les  Holocaufles  d’ Ifrael  & leurs 
Prières;  & que  le  culte  d’Ifraél  ton  Peuple 
te  foit  toujours  agréable.  Béni  fois-tu , Sei- 
gneur , qui  rends  à S ion  ta  Divine  préfence. 

XVI II.  Nous  te  rendrons  nos  allions 
de  grâces  & nos  louanges.  Car  tu  es  l’ Eter- 
nel , notre  Dieu , le  Dieu  de  nos  Peres  a ja- 
mais. Ta  es  notre  rocher  , le  rocher  de  notr» 
vie , le  bouclier  de  notre  falut.  Nous  te  ren- 
drons nos  Hélions  de  grâces  de  génération  en 
génération , & nous  déclarerons  tes  louanges  1 

(/)  C’eft-h-dire  , dans  l'appartement  le  plus  enfoncé  du 
Temple  de  Jdrufalcm  , qui  étoit  le  Saint  des  Saints  , ou 
le  Lieu  trcs-Saint . où  perfonne  n’entroit  que  le  Souverain 
Sacrificateur,  une  fois  l’an  , au  grand  jour  de  1 Expia- 
tion. 
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parce  que  notre  vie  eft  toujours  en  ta  main , Ann  444, 
& notre  ame  toujours  dépendante  de  toi  : ivant J-  c. 
parce  que  tes  Jtgnes  font  tous  les  jours  avec  X£.  u. 
nous;  & tes  miracles  & ta  bonté  merveil k 
leufe  continuellement  devant  nos  yeux , lè 
matin , le  foir , & la  nuit.  Tu  es  bon , car 
tes  comparons  font  inépuifables  ; tu  es  mt ■* 
féricordieux , car  tes  bontés  ne  défaillent  ja- 
mais. Nous  efpérons  en  toi  éternellement . 

Pour  tant  de  bontés,  que  ton  nom  , ô Roi , 
foit  béni,fQit  exalté , foit  glorifié  dans  tonte 
l'Eternité  i & que  tout  ce  qui  refpire  te  rende 
fes  aélions  de  grâces.  Selab  ! Et  qu'ils  célè- 
brent ton  nom  en  vérité  & en  Jincérité , 0 
Dieu  de  notre  falitt , & notre  fecours.  Selab  f 
Béni  fois-tu,  Seigneur , dont  le  nom  eft  bon  , 

& à qui  il  eft  juftc  de  rendre  continuellement 
des  louanges  & des  aélions  de  grâces, 

XIX.  Accorde  la  paix , les  bienfaits , la 
bénédiction  , la  grâce , la  bénignité , & la  pi- 
tié, à nous  & à Ifrael  ton  Peuple.  Béni- 
nous  , b notre  Pere , bev.énous  tous  enf  m ble  - 
par  la  lumière  de  ta  face.  Car  par  la  lumute 
de  ta  face  tu  nous  as  donné , b Seigneur  notre 
Dieu,  la  Loi  de  vie,  l’amour , la  bénignité , 
l’équité,  la  bénédiction  , la  pitié,  la  vie , & 
la  paix.  Jj)_iïil  te plaife  de  bénir, en  tout  tems 
& à tous  moments , ton  Peuple  Ifrael , en  lui. 
accordant  la  paix.  Béni  /ois  tu  , Seigneur  , 
qui  bénis  ton  Peuple  Ifrael  en  lui  donnant 
ia  paix . Amen.  1 
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Ann.  444.  Puifque  Notre  Seigneur  ne  manquoit" 
a™"1  „c'  point  à dire  librement  aux  Juifs  les  cor- 

xi.  2i.  ruptions  qui  le  trouvoient  parmi  eux  de 
fon  tems,  & qu’il  leur  en  faifoit  des  re- 
proches,'tou  tes  les  fois  que  l’occafion 
s’en  préfentoit  : fi  c’eût  été  une  cliofe 
contraire  à la  volonté  de  Dieu  que  d’em- 
ployer des  Formulaires  de  prières  dans  le 
Culte  public  qu’on  lui  rendoit  ; ou , li 
un  Formulaire  fi  fec  & fi  imparfait  lui 
eût  été  defagréable , parce  qu’il  étoitaifé 
d’en  drefler  un  meilleur  ; on  peut  bien . 
s’affurer  qu’il  n’auroit  pas  manqué  de 
leur  dire  l’un  6c  l’autre  ; 6c  qu’il  n’eût  eu 
, garde  de  participer  à un  Culte  defap- 
prouvé  de  fon  Pere.  Mais  il  ne  les  a ja- 
mais repris  de  fe  fervir  de  Formulaires 
de  Prières  : au  contraire,  il  en  a donné 
un  lui-même  à fes  Difciples.  Il  n’a  ja- 
mais témoigné  être  mécontent  du  For- 
mulaire établi , tout  plat  6c  tout  fférile  - 
qu’il  étoit  : il  ne.s’efl  jamais  féparé  ni. 
, abfenté  de  leurs  aflemblées  : il  s’y  trou- 

voit  régulièrement  dans  leurs  Synago- 
gues , 6c  y offrait  à Dieu  avec  eux  les 
Prières  qu’on  vient  de  lire.  Il  me  fem- 
ble  que  cela  doit  faire  ouvrir  les  yeux  à . 
nos  N on- conformités  ; fi  quelque  chofe 
étoit  capable  de  les  faire  revenir  de  l’en- 
têtement prodigieux  qu’ils  ont  pour  leur 
méthode  : ôc  leur  faire  fentir,  que  les 
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objeftions , qu’ils  nous  font  en  général , Ann.  444. 
contre  toutes  fortes  de  Formulaires  dans 
le  Culte  public  ; & en  particulier  contre  XE.  Il» 
celui  de  l’Eglife  Anglicane,  qui  ne  leur  - 
paroît  pas  aflfez  édiHant  ; que  tout  cela , 
dis- je , ne  fçauroic  juftifier  le  refus  qu’ils 
font  de  participer  avec  nous  à ces  Priè- 
res. Car  voici  l’exemple  de  Jefus-Chrift 
contre  eux  dans  l’un  & dans  l’autre. 

La  vérité  eft,  que , foit  qu’on  fuive 
un  Formulaire , ou  qu’on  n’en  ait  point  : 
foit  que  ce  Formulaire  foit  travaillé  ou 
fimple  ; ce  n’eft  rien  de  tout  cela  qui  rend 
nos  prières  agréables  à Dieu.  C’cft  la 
'feule  véritable  & fincere  dévotion  du 
cœur  que  Dieu  regarde.  C’eft  elle  qui 
donne , à tous  nos  a&es  de  Religion  en- 
vers lui , la  vie  & la  ferveur  qui  les  lui 
font  recevoir.  Sans  cela,  quelque  belle , 
quelque-  touchante  que  foit  la  compo- 
fition;  quelque  ferveur,  & quelque  zele 
qui  anime  celui  qui  la  prononce , ce  ri’eft 
qu’un  vain  fon , qui  n’eft  d’aucune  va- 
leur devant  le  Dieu  que  nous  lervons; 

Mais , en  apportant  cette  dévotion  fin- 
cere à fon  Culte,  quel  que  foit  le  For- 
mulaire , pourvu  qu’il  ne  contienne  rien 
de  contraire  à fa  volonté,  il  fuffit;  & 

Dieu  accepte  & nous  & notre  Culte  & 

- on  obtient  de  lui  la  Grâce , la  Paix , & le 
pardon , qu’on  -lui  demande.  Ce  n’eft 
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Ann.  444.  pas  la  beauté  des  expreflions , ni  la  défi»  - 
catefle  du  tour  ; c’eft  la  fincérité  6c  le 
vrai  dévouement  du  cœur  que  Dieu  re- 
garde dans  les  Prières  que  nous  lui  pré- 
ientons.  Il  eft  vrai  qu’un  certain  tour 
d’expreftion  nouveau , prononcé  avec  de- 
grands  mouvements  de  ferveur  par  le 
Miniftre , dans  la  Priere , peut  faire  quel- 
que effet  fur  les  Auditeurs,  6c  exciter  en 
ceux  qui  aiment  ces  manieres-là , une 
efpece  de  dévotion  qu’ils  ne  fentiroienc 
pas  fans  cela.  Mais  après  tout,  comme 
tout  cela  eft  purement  artificiel  ou  ma- 
chinal , il  s’évanouit  6c  fe  difîîpe  dès 
que  le  reffort  qui  le  faifoit  jouer  n’y  eft 
plus  : 6c  ce  n’eft-là  rien  moins  que  la 
dévotion  habituelle  qui  feule  rend  nos 
Prières  agréables  à Dieu»  C’eft  celle-ci 
que  nous  devons  apporter  avec  nous , 
quapd  nous  entrons  dans  fa  maifon  pour 
lui  offrir  nos  hommages.  Avec  elle  il  n’y 
a point,  de  forme  dé.  Prières , pourva 
qu  elle  loir  faine , qui  ne  lui  foit  agréa-, 
ble  : 6c  fans  elle,  aucune ne#le  fera.  Mais 
ceux  qui  préfèrent  les  Prières  faites  fur 
le  champ  à des  Formulaires  réglés , doit 
vent  confidérer  bien  férieufemenc  fi  dans 
ces  épanchements , qui  les  tranfportenr  y 
il  eft  pofïïble  que  tout  foit  fain  6c  comr 
forme  à la  volonté  de  Dieu , 6c  qu’il 
a’ échappe  rien.d’indécent.6c  même  quel- 
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'quefois  de  blafp  hématoire,  qui  deshonore  Ann.  4,-4, 
Dieu  & porte  un  préjudice  confidérable  av<,n!  1 c-  ' 
à la  fainte  Religion  que  nous  profeflons.  X£.  1W  . 

Pour  revenir  à la  matière  que  cette 
digrelîîon  a interrompue , (;»)  il  fut  or-*- 
donné  à toutes  les  perfonnes  parvenues 
à l’âge  de  difcrétion , fans  difiin&ion  de 
fexe  ni  de  • condition , de  fe  fervir  de 
ces  XIX.  Prières,  & de  les  offrir  à Dieu 
trois  fois  le  jour  ; le  matin , vers  le  midi  ; 

& le  foir.  Elles  étoient  fi  efiimées,  & 
le  font  encore  tant  aujourd’hui , qu’ils 
ne  donnent  le  nom  de  Prières  qu’à  ces 
XIX.  quoiqu’ils  en  aient  encore  d’autres* 

Tous  les  jours  d’afièmblée  on  les  lit  avec 
toute  la  foleftinité  poffible  dans  leurs  Sy- 
nagogues. Elles  ne  font  néanmoins  dans 
leur  Office  que  comme  l’Oraifon  Do- 
minicale dans  le  nôtre,  comme  la  bafe 
& le  fondement  de  tout  le  refie.  J1  y en 
a beaucoup  d’autres  qui  fe  lifent,  les 
unes  avant,  les  autres  entre  deux,  & 
d’autres  après-  : ce  qui  rend  leur  fervioe 
fort  long,  (tj)  Notre  Seigneur  les  reprit 
de  cette  longueur  de  leurs  Prières  aéja 
exceflîve  de  fon  tems.  Les  additions  qui 
fe  font  faites  depuis  à leurs  Liturgies  ont 
encore  bien  augmenté  ce  défaut. 

,i.  La  fécondé  partie  du  fer  vice  de  la 

{»t)  Maimonidf.s  in  Ttphillah. 

(»)  Mau,  XXIII  >14.  Marc,  XII 1 1-4.  Lkc,  XX  47*- 
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am.  444.  Synagogue , eft  la  ledure  de  la  fainte" 
a^taxer-  écriture.  Cette  ledure  eftdetrois  fortes.  - 
xt.  ai..  1.  le  Kiriath  Schéma  ; 2.  la  Loi  : & 3. 

les  Prophètes.  J’ai  déjà  parlé  de  ces  deux 
derniers  articles  ; & ainfi  je  ne  parlerai 
ici  que  du  premier. 

(0)  Il  confifte  à lire  trois  morceaux 
particuliers  de  l'Ecriture.  Le  premier  eft 
celui  qui  commence  au  ? L 4..  du  fixieme 
chapitre  du  Deuteronome , & finit  par  le  9. 
Le  fécond  commence  auÿ.  13.  du  cha- 
pite  XI.  du  même  Livre , & finit  par  le* 
2.1.  Et  le  troifieme  eft. tiré  du  XV.  cha- 
pitre du  Livre  des  Nombres } & com-- 
mence  au  - 37.  if.  jufqu’à  la  fin  du  cha- 
pitre. Comme  en  Hébreu  le  premier1- 
mot  du  premier  de  ces  palïages  eft  S be- 
rna , qui  fignifie , Ecoute  î ils  donnent  à 
ces  trois  paflages  le  nom  de  Sbema  ; & à 
fa  ledure  celui  de  Kiriath  Shema , la  levu- 
re du  S hem  a.  La  ledure  de  ce  Shema  eft  . 
accompagnée  de  plufieurs  Prières  & 
adions  de  grâces , devanr&  après  : & , 
après  leurs- XIX.  Prières,  c’eftce  qu  ils  * 
regardent  comme  la  partie  la  plus  ef- 
féntielle  de  leur  fervice.  Aullî  leur  Ri- 
tuel ordonne-t’il  qu’elle  fe  falfe  tous  les 
jours  aulfi-bien  que  l’autre  : en  public  , 
les  jours  de  Synagogue,  & en  particu — 

(*)  Matmokidïs  in  KJristb  Shtma.  Vitringa  Al  £j- 
»•£.  Vit,  III.  P.  II, c.  15. 
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liers , les  jours  qu’il  ne  fe  fait  point  d’af-  Ann.  444* 
femblée  ; ou,  quand  quelque  railon  em- 
pèche  de  s’y  trouver,  les  jours  qu’il  y en  Xe.  ai. 
a.  Toute  la  différence  qu’il  y a,  c’efl 
qu’au  lieu  qu’il  faut  lire  trois  fois  le  jour 
les  XIX.  Prières  ; & que  cet  ordre  s’é- 
tend à toutes  fortes  de  perfonnes  en  âge 
de  difcrétion  ; pour  le  Shema,  il  ne  fe 
lit,  ou  ne  fe  récite  que  deux  fois  par: 
jour , le  matin  & le  foir  ; & qu’il  n’y  a 
que  les  hommes , & les  hommes  libres , 
qui  y foient  obligés  ; car  les  femmes  & 
les  ferviteurs  en  font  dif^enles.  Ils  s’y 
croient  obligés  le  foir  & le  matin  par  ces 
paroles  de  la  Loi  : Deut.  VI , 7.  Tu  t'en 
entretiendras ....  quand  tu  te  coucheras  & 
quand  tu  te  lèveras , & par  celles  du  Deut. 

XI,  19.  qui  font  la  même  chofe.  "Ils  • 
regardent  cette  récitation  du  Shema , 
deux  fois  par  jour,  comme  une  chofe  dé  • 
la  derniere  importance  pour  entretenir 
là  Religion  parmi  eux  : & ils  n’ont  pas 
tort  affuréme’nt  ; car  par-là  ils  font  deux 
fois  le  jour  la  confeflîon  de  l’unité  de  - 
Dieu , & celle  des  devoirs  auxquels  ils 
font  obligés  envers  lui. 

3.  La  troifieme  partie  du  fervice  de- 
là Synagogue  , eft  l’explication  de  l’E- 
criture, & la  Prédication.  La  première 
fe  faifoit  en  la  lifant,  & l’autre  après 
la.  ledure  de  la.  Loi  & des  Prophètes.  - 


. y*' 
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avant  J.  C. 
Artaxir.- 
Xk,  21, 


4Ï4  Hist.  des  Juifs',  5cc. 

Il  efl  clair  que  Jefus-Chrift  enfeignoît 
les  Juifs  de  l’une  & de  l’autre  de  ces 
manières  dans  leurs  Synagogues.  Quand 
(/>)  il  vint  à Nazareth  , la-  Ville  où  H 
avoit  fon  domicile  ; on  lui  fit  lire , com- 
me Membre  de  la  Synagogue,  le  Hapb- 
terah , ou  la  Se&ion  des  Prophètes , qui 
fervoit  de  leçon  pour  ce  jour-la.  Et  quand 
il  fe  fut  levé , & qu’il  l’eut  lue , il  fe  raf- 
fit  & l’expliqua,  comme  cela  fe  prati- 
quoit  parmi  les  Juifs.  Par  refpeéf  pour 
la  Loi  & pour  les  Prophètes,  oü  ne  les- 
lifoit  que  debout  ; mais , quand  on  les 
expliquoit , celui  qui  officioit , étoit  aflis 
en  qualité  de  maître.  Dans  les  autres 
Synagogues  dont  il  n etoit  pas  Membre,- 
quand  ilyalloitr,  ce  qu?il  faifoit  toujours 
[q)  le  jour  du  Sabbat > en  quelque  en- 
droit qu’il  fe  trouvât , il  enfeignoit  la 
Peuple  par  fa  prédication,  après  la  lec- 
ture de  la  Loi  & des  Prophètes.  C’ell 
aufîi  ce  qu’on  voit  pratiquer  à (r).fainC 
Paul  dans  la  Synagogue  d’Antioche  dans 
la  Pifidie  : car  l’Hiftoire  des  A êtes  remar- 
que expreflement , que  fa  prédication  fe 
fit  après  la  leéture  de  la  Loi  & des  Pro^ 

Le  temsdes  Aflembléesde  la  Syf 


phetes. 

III. 


(p)  Lnc  IV  , 16  , 17.  &Cr» 
(4)  Lite  IV  , 16. 

.(»v>  An.  xiii,  j j.- 
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Rîgoguê  pour  le  fervice  ( s ) étoit  trois  Ann.  444; 
jours  par  femaine , fans  compter  leurs  ^rtaxerI’ 
Fêtes  & leurs  Jeûnes  : & trois  fois  le  xe.  »», 
jour  , chacun  de  ces  jours-là;  le  matin, 
après  midi,  & le  foir.  Les  trois  jours 
de  Synagogue  étoient  le  lundi,  le  jeudi 
& le  famedi.  Le  famedi , qui  étoit  le  jour 
du  Sabbat,  avoit  été  mis  à part  par  Dieu 
lui-même  pour  les  exercices  de  piété  & 
de  religion  ; les  deux  autres  ne  s’obl'er- 
voient  qu’cn  vertu  d’un  reglement  de 
leurs  Anciens , aiin  qu’il  ne  fe  paflat  pas 
trois  jours  fans  qu’on  lût  la  Loi  en  pu- 
blic parmi  eux.  La  raifon  qu’ils  en  don- 
nent eft  tirée  de  leur  Théologie  myfti- 
que.  Car  fur  ce  qu’il  efl  dit  Exod.  XV  , 

2.2.  que  les  Ifraëlites  ayant  fait  trois  jours 
de  chemin  dans  le  défert  fans  trouver 
d’eau,  s’étoient  vus  réduits  à la  derniere 
extrémité  ; ils  nous  difent  que  par  l’eau , 
dans  cet  endroit , il  faut  entendre , dans 
le  fens  myflique,  la  Loi  : & ils  ajoutent 
que , par  cette  raifon-là , il  ne  faut  ja^ 
mais  laiffer  paffer  trois  jours  fans  la  lire  : 
c’efl:  pour  éviter  ce  malheur  qu’ils  or.t 
ordonné  qu’on  la  life  en  public,  trois 
fois  la  femaine,  dans  leurs  Synagogues.. 

' Voici  comment  fe  fait  cette  leéture. 

La  Loi , ou  les  cinq  Livres  de  Moïfe; 
étant  partagée  en  autant  de  Serions  ou. 

. * (j)  Maimonüjes  ilTtphillah* 
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Ann.  444.  de  Leçons  qu’il  y a de  femaines  en  Pan*- 

aItaxek-  n^e  > comme  on  l’a  ^ ci-deflus , on  corn- 
ait. a.  mence  le  lundi  la  le&ure  de  celle  qui  efl 
pour  cette  femaine , & on  la  lit  jufqu’à 
moitié;  le  jeudi  on  continue  & on  l’a- 
cheve  : & le  famedi,  qui  eflle  jour  du 
Sabbat , on.  la  relit  tout  entière  ; & cela 
le  matin  & le  foir.  Pendant  la  femaine , 
on  n’en  lit  que  le  mapn  : mais  au  jour, 
du  Sabbat,  en  faveur  des  Ouvriers  & des 
Artifans,  qui  ne  peuvent  pas  fe  trouver 
à cette  leaure  pendant  la  femaine,  on; 
levait  auflï  le  foir,  afin  qu’ils  entendent 
lire  deux  fois  par  femaine  la  Seétion  de' 
la  femaine.  Quand  on  ajouta  la  leéturc 
des  Prophètes  à celle  de  la  Loi,  on  y- 
obferva  la  même  méthode. 

Comme  pour  la  leélure  de  la  Loi  le 
fervice  de  laSynàgogue  fe  faifoit  trois- 
- jours  de  la  femaine , il  fe  faifoit  auffi 
trois  fois  le  jour  pour  la  priere.  Ç’étoir' 
une  réglé  confiante  parmi  eux , que  tour 
lè  monde  devoit  prier  Dieu  trois  fois  - 
par  jour  ; le  matin  à l’heure  du  Sacrifice 
du  matin , le  foir  à celle  du  Sacrifice  du  • 
foir , & à l’entrée  de  la  nuit , parce  que 
lè  Sacrifice  brûloit  encore  fur  l’Autel. . 
Il  efl  bien  certain  que,  dans  ces  tems 
reculés , c’étoit  la  pratique  confiante  des 
perfonnes  religieufes  d’offrir  à Dieq 
leurs  Prières  trois  fois  par  jour.  Nous  . 
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voyons  que  David  & Daniel  le  faifoient.  Ann.  444» 
Car  le  premier  dit,  au  Pf.  LV.  iï.  17. avant  J-c- 
le  fotr,  & le  matin , & a midi  je  prierai . xe.  *1. 

Et  le  dernier  marque,  ( VI.  10.  ) que 
malgré  la  défenfe  du  Roi , il  fe  mettoit 
trois  fois  le  jour  à genoux , & priait,  & cé- 
lèbroitfon  Dieu , ni  plus  ni  moins  qu’il  faifoit 
auparavant  > ce  qui  montre  clairement 
que  c’étoit  une  réglé  confiante  qu’il  s’é- 
toit  faite,  & qu’il  pratiquoit  depuis 
long-tems. 

Comme  il  n’y  avoit  point  eu  de  Sy- 
nagogues avant,  la  captivité  de  Babylo- 
ne,  il  n’y  avoit  point  eu  non  plus  parmi 
eux  de  Formulaire  de  Prières , ni  aucune 
autre  efpece  d’alfemblées  pour  prier- 
Dieu , que  celles  du  Temple.  C’avoit 
toujours  été  Va  la  Maifon  de  Priere:  (r) 
c’efl  ainfi  que  la  nomme  Efaïe,  («)  & 

Notre  Seigneur  après  lui.  C’étoit -là 
l’ufage  auquel  Salomon  l’avoit  confacrée. 

Là  les  heures  de  la  priereétoientle  terns; 
des  Sacrifices  du  matin  & du  foir , qui 
s’offroient  ordinairement  , à neuf  heures 
le  matin , & à trois  le  foir.  Mais  aux  jours 
de  folemnité,,  comme  au  Sabbat , aux 
Fêtes , & aux  Jeûnes  , à caufe  des  Sa- 
crifices extraordinaires  qu’il  faloit  offrir  , ■ 
ces  Sacrifices  du  matin  & du  foir  com— 

« 

(3  ch.  l vï,  7.- 

(*J  Matl.  XXI,  13.  Marc.  XI, .17.  Lac.  XIX,  46.  . 
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Ann.  444.  mençoient  plutôt  qu’à  l’ordinaire.  Dès 
a**tVxVr-  qu>ils  commençoient , ceux  qui  étoient 
jeu  ai,"  attachés  au  Temple  ( x ) fe  préfentoient 
dans  la  Cour  d’Ifraël,  pour-y  offrir  à 
Dieu  des  Prières  pour  toute  la  Congré- 
gation du  Peuple.  Les  autres  perfonnes 
dévotes , qui  s’y  rendoient  de  leur  pro- 

{>re  mouvement,  fe  tenoient  dehors  dans 
a Cour  des  femmes  , comme  on  la  nom- 
moit  , & y faifoienc  leurs  Prières  par- 
ticulières. Mais  il  n’y  avoir  de  [y)  For- 
mulaires publics , ni  pour  les  uns , ni 
pour  les  autres  ; ni  même  de  Minières 
publics  qui  officiaient  : chacun  prioit  en 
particulier  , & dans  les  termes  qu’il 
choififfoit  lui-même.  C’eft  pourquoi  No- 
tre Seigneur  ( z.  ) dans  la  Parabole  dû 
Péager  & du  Pharifien,  quand  il  die 
qu’ils  montèrent  au  Temple  pour  prier  y 
les  introduit  faifant  chacun  fa  propre 
Priere,  félon  l’ufage  ordinaire , pendanr 
tout  le  tems  que  duroient  les  Sacrifices 
publics  du  foir  & du  matin. 

(4)  L’encenfement  qui  fe  faifbit  à 
l’Autel  des  Parfums , dans  le  lieu  Saint  > 

(x)  Voyez  le  Traité  dû  Setvice  du  Temple  de  Light> 

TOOT. 

(j)  S’il  y avoit  des  Formulaires  pour  cela  , ce  n’éf>ient 
que  des  direftions  pour  aider  ceux  qui  prioient  au  Tem- 
ple ; car  ch.icim  y offroit  la  Priere  en  fon  particulier , Tan» 
•Minillre  public. 

(s;)  Lite  XVIII  , IO,  11 , 11 , IV 

Voyez  le  1er  vice  du  Temple  de  Lightfoot.  c»9. 
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au  lervice  du  matin  & du  foir , étoit  Ann.  444. 
inftitué  exprès  pour  offrir  à Dieu 
Prières  que  le.  Peuple  lui  faifoit , préci-  x£,  ai, 
fément  dans  ce  tems-là , dans  la  Cour 
du  Temple.  De-là  vient  que  [b)  S.  Luc 
remarque  , que , pendant  que  Zacharie 
entroit  dans  le  Temple  pour  y offrir  le 
Parfum , toute  la  multitude  du  Peuple 
étoit  dehors  en  Prières,  à l’heure  qu’on 
offroit  le  Parfum.  De-là  vient  auffi  que 
( c ) David  demandoit  à Dieu,  que  fa 
requête  parvint  à lui  comme  le  Parfum  J & 

V élévation  de  fes  mains  comme  l’oblation  du 
fiir.  C’eff  auffi  par  cette  pratique  qu’il 
faut  expliquer  ce  qui  eft  dit  dans  l 'Apo- 
(aljrpfe  Ch.  VIII,  3.  & 4..  qu’a»  Ange 
vint  & fe  'tint, devant  l'Autel  ayant  un  En- 
cenfoir  d’Or , & pltijteurs  Parfums  lui  furent 
donnés , pour  les  offrir  avec  les  Prières  des 
Saints , fur  l'Autel  d’Or  qui  eft  devant  le 
Trône.  Et  la  fumée  des  Parfums , avec  les 
Prières  des  Saints  monta  de  la  main  de  l’An- 
ge devant  Dieu.  L’Ange  , dont  il  s’agit 
ici , eft  l’Ange  de  l’Alliance , Jefus- 
Chrift  Notre  Seigneur,  qui  intercède 
pour  nous  auprès  de  Dieu , & qui , en 
qualité  de  Médiateur , lui  offre  fans  celle 
nos  Prières.  La  maniéré  dont  il  le  fait 
çft  ici  repréfentée  , fous  l’idée  de  ce  qui 

; 

ib)  Ch  1 , 9 , ïo. 

'<*)  P/.  CXU, 
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=Ann.  444.  le  pratiquoic  typiquement  au  Temple. 
aktaxer-  Car  comme  ^ y à chaque  Sacrifice  da 
xs.  »i,  foit  & du  matin , le  Prêtre,  en  vertu  de 
ce  Sacrifice,  entroit  dans  le  Lieu  Saint* 
& fe  préfentant  devant  Dieu  à l’Autel 
d’Or , qui  étoit  vis-à-vis  du  Propitia-» 
•’toire  , le  Trône  vifible  de  la  prefence 
de  Dieu  parmi  eux  pendant  le  Taber- 
nacle & le  premier  Temple , il  y oflroit 
le  Parfum , pendant  que  le  Peuple  étoic 
dehors  en  Prières.  Ainfi  le  Prêtre  inter- 
cédoit  pour  eux , offrant  à Dieu  leurs 
Prières  pour  les  faire  recevoir  miféricor- 
«lieufement,  & les  faire  monter  devant 
lui  de  fes  mains  comme  une  odeur  agréa- 
ble. Tout  de  même  Jefas-Chrift  notre 
véritable  Sacrificateur,  & notre  puiflànt 
Intercefleur , en  vertu  de  ce  Sacrifice 
'Unique  de  lui-même,  qu’il  a offert  une 
fois  pour  tous , étant  entré  dans  le  Lieu 
Saint,  qui  eft  le  Ciel , y efl:  continuelle- 
ment préfent  devant  le  Trône  de  Grâce , 

Îour  y intercéder  fans  ceflè  auprès  de 
Dieu  pour  nous  : & pendant  que  nous 
fommes  ici  dehors , dans  la  Cour  exté- 
rieure de  fon  Eglife  fur  la  terre , offrants 
«os  Prières  à notre  Dieu,  il  les  lui  préfen- 
xe  pour  nous  ; & venant  de  fa  part , elles 
font  reçues  en  fa  préfence  comme  une- 
odeur  de  bonne  fenteur.  * 

Les  Juifs  avoient  fi  bien  compris , que 
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•l’oblation  du  Sacrifice  continuel  du  loir  Ann.  444; 
.&  du  matin,  & celle  du  Parfum  fijravantJ-c* 
l’Autel  d’Or  pendant  ce  Sacrifice,  étoicXi!*uER~ 
■Ce  qui  leur  rendoit  Dieu  propice , & 
lui  faifoit  accepter  leurs  Prières  ; qu’ils 
avoient  grand  foin  de  faire  que  leurs 
Prières  le  fiflent  précifément  en  même- 
tems  que  ces  oblations , foit  que  ces 
Prières  fe  fifient  dans  le  Temple  ou  .ail- 
leurs. Aufli  dès  qu’ils  eurent  établi  des 
Synagogues  ; on  prit  pour  les  heures  du 
fervice , qui  s’y  faifoit  le  matin  & le  foir, 
précifément  celles  où  s’offroit  le  Sacrifi- 
ce continuel  du  foir  & du  matin  dans 
le  Temple.  Ils  obfervoient  ces  mêmes 
•heures  jufques  dans  leurs  Prières  parti- 
culières. 

Les  perfonnes  dévotes , qui  fe  trou- 
•voient  à Jérufalem , fe  rendoient  d'ordi- 
naire au  Temple  à ces  heures-là,  & y 
adrefloient  à Dieu  leurs  Prières.  C’elt 
.ainfi  qu’on  voit  que  (d)  Pierre  & Jean  y 
vont  à l’heure  de  la  Priere , qui  étoit  la 
neuvième  du  jour,  ou.  trois  heures  après 
midi , félon  notre  maniéré  de  compter  , 

«pour  le  Sacrifice  du  foir.  Car  les  Juifs 
comptoient  leurs  heures  autrement  que 
«nous  né  faifons , & commençoient  leur 

£remiere  heure  à celle  que  nous  appel- 
ms  fix  heures  du  matin.  Ceux  qui  n’e- 
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Ann.  444  toient  pas  à Jérufalem  , ou  qui  n’avoient 
art  axer’-  tems  ou  la  commodité  de  fe  trou- 

xs.  u>  ver  au  Temple , faifoient  leurs  dévotions 
où  ils  fe  trouvoient;  mais  tous  fecroyoienc 
obligés  de  les  faire  à la  même  heure 
quelles  fe  faifoient  au  Temple.  Si  c’étoit 
un  jour  de  Synagogue , ils  s’y  rendoient , 
& y prioient  Dieu  avec  l’alTemblée.  Les 
autres  jours  ils  le  faifoient  chez  eux  en 

Î>articulier.  Quand  ils  pouvoient  aller  à 
a Synagogue  , ils  aimoient  mieux  y of- 
frir à Dieu  leurs  Prières  ; parce  qu’ils 
regardoient  ce  lieu  confacré  comme  plus 
propre  que  leurs  maifons  à ces  exerci- 
ces de  piété;  quoique  là.,  comme  chez 
eux,  ce  fuflent  eux-mêmes  qui  lui  of- 
frirent leurs  Prières.  Mais  fi  quelque 
chofe  les  empêchoic  de  fe  trouver  dans 
ces  lieux  confacrés , ils  faifoient  leurs 
Prières  en  quelque  endroit  qu’ils  fe  trou- 
vaient, même  dans  la  me  6c  dans  un« 
•place  publique.  J.  C.  (e)  les  en  reprend  , 
.quand  il  leur  dit , qu’ils  aiment 4 prier  en 
fe  tenant  debout  dans  les  Synagogues , & aux 
coins  des  rues  s parce  qu’en  cela  il  y avoit 
de  l’afFedation  ; 6c  qu’ils  cherchoient 
plutôt-  à être  vus  des  hommes  qu’à  fe 
rendre  agréables  à Dieu. 

Plufieurs  avoient  des  fales  hautes  dans 
leurs  maifons , qui  leur  feryoient  de  cha- 

W Mtu,  VI.  j.  ^ 

pelles  j 
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pelles  , & qui  ne  fervoient  qu  a cet  ul'age  Ann.  444; 
îacré.  C’étoit  dans  le)  une  de  cette  ef-  a,vant  J-  c- 
pece  que  Corneille  étoit  à prier  à la  neu-  Xt.  *1. 
vieme  heure,  c’eft-à-dire,  à l’heure  da 
Sacrifice  du  foir,  quand  l’Ange  lui  ap- 
parut. C’en  étoit  encore  une  où  (/)  Pier- 
re monta  à la  fixieme  heure  ou  un  peu 
après  midi , quand  -il  eut  la  vifion  du 
grand  linceul  : car  c’étoit  alors  à peu  près 
que  commençoit  le  Sacrifice  du  loir  dans 
les  jours  de  folemnités , tel  qu’étoit  ap- 
paremment celui  dont  il  s’a'git  ici.  Ce- 
toit aulfi  (g)  une  de  ces  fales  hautes  où 
les  Apôtres  étoient  aflèmblés  & en  Priè- 
re , quand  le  Saint  Efprit  defcendit  fur 
eux. 

IV.  Pour  ce  qui  eft  du  MiniHerc  de  la 
Synagogue  , il  n etoit  pas  borné  à l’Or-: 
dre  Sacerdotal.  Cet  Ordre  étoit  confa- 
cré  au  fervice  du  Temple,  qui  étoit  d’u- 
ne tout  autre  nature,  & ne  confifïoic 
qu’en  Oblations,  foit  de  Sacrifices,  foit 
d’autres  chofes.  Il  efi:  vrai  que  pendant 
le  Sacrifice  du  matin  & du  foir , les  Lé- 
vites & les  autres  Chantres , chantoient 
devant  l’Autel  des  Pfeaumes  de  louange 
à Dieu  ; & que , pour  conclure  la  Céré- 
monie , les  Prêtres  béniflbient  le  Peuple  ; 

r («)  43.  X,  J.  & JO. 

if)  43.  X,9. 

( & ) 43. 1 , ij.  Voyez  Mhie  L.  II,  premier  mué, 

Tmtll,  T 
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Ann.  444.  cequi  reffemble  un  peu  à ce  qui  fe  faifoit 
avant  j.  c.  dans  la  Synagogue.  Mais,  [h]  dans  tout 
$t.  relie  » ces  deux  fervices  n’avoient  rien 

de  commun.  J’ai  déjà  montré  les  diffé- 
rentes parties  qui  compofoient  celui-ci  : 

.on  y admettoit  pour  Miniflres  indiffé- 
remment tous  ceux  qui  fe  trouvoient  af- 
fez  habiles  pour  y faite  les  fondions  • 
néceffaires , oe  quelque  Tribu  qu’ils  fuf- 
fent. 

Mais , pour  y conferver  l’ordre , il  y 
avoit  dans  chaque  Synagogue  un  certain 
nombre  d’Officiers  ou  de  Miniflres  fi- 
xes, qui  étoient  chargés  des  exercices 
religieux  qui  s’y  dévoient  faire  ; on  les 
y admettoit  par  une  impofition  des 
mains  folemnelle. 

Les  premiers  étoient  les  Anciens  de 
la  Synagogue,  qui  y gouvernoient  tou- 
tes les  affaires , & xegloient  les  exercices. 
Dans  le  N.  Tell,  ils  font  appeüés  (i) 
les  Principaux  de  la  Synagogue.  Il  n’eil 
marqué  en  aucun  endroit  quel  étoit  leur 
nombre  : tout  ce  qu’il  y a de  fur , c’eft 
qu’il  y en  avait  plus  d’un  dans  une  Sy- 
nagogue; car  il  en  eft  parlé  (fc)  au  plu- 
riel dans  quelques  paffages  du  Nouveau 

Ch)  Vide  Btrxî.  Syn.  Jtti.  <fr  V 1 ï R.  1 w g a.  u Ve  Syn. 

Va. 

(«)  Marc.  V . 55  , jfi  & 37.  Luc  VIH  , 4.*.  St  XIU» 

• 4.  MB.  XIII , 15.  A\x,t<rviayetyn. 

Mnrt,  V,  MA.  MX  VU  > » 
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Teftamew,  où  il  00  s’agit  que  d’une  : Ann.  444. 
& à Corinthe,  où  vraifommablement ^tax,^ 
il  n’y  avpit  pas  deux  Synagogues,  (/)  xE.  21, 
on  en  voit  deux  à qui  ce  titre  eft  donné, 

Çrifpe  de  Soft  hpne.  . , 

. Après  ceux-ci,  il  y avoit  le  Miniftrei 
d,e  la  Synagogue,  On  ne  fçait  pas  bien 
môme  ft  ce  n’étoit  point  un  de  ceux  dont 
on  vient  de  parler.  Mais  enfin  il  y avoit 
une  perfonne  affeélée  au  fervice  de  la 
Synagogue,  qui  prononçoit  les  Prières 
au  nom  de  toute  l’affemblée  ; & par  cette 
raifon,  comme  il  les  repréfentoit  tous,, 

& étoit  leur  Meffager , pour  ainfi  dire , 
auprès  de  Dieu  , on  l’appelloit  en  Hé- 
breu , Sheliacb  Z'tbbor , l’Ange,  (.ou  le 
Meffager  ) iç  l'Eglife.  De-là  vient  que, 
dans  l’Apocalypfe , les  Evêques  des  V II. 

Eglifes  d’Afie  font  appelles , d’un  nom, 
pris  de  la  Synagogue  -y  les  Anges  de  ce? 

Eglifes.  Çaf  çonjute  lp  Sbeliacb  Zibbtr 
de  la  Synagogue  des  Juifs  étoit  le  pre-< 
mier  Miniftre  qui  offroità  Dieu  les  Prie-» 
res  du  Peuple,  V Evêque  étoit  auffi , dan? 
l’Eglife  de  Chrift,lp  premier  Miniftro 
qpi  offroit  à,  Djeu  celles  des  Chrétiens  do 
ion  Egli(#>  ïl  eft  vrai  que  ce  n’étoit  pa? 
toujours  TEvéque  qui  faifoit  cetxs  fonc- 
tion , parfit  que , dws  chaque  Egljfe , il 
y avpif  deç  Prêtres-  Coqs  lui  qui  la  f*i-r 
U)  MU  VPUA,  9 •' 

Tij 
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foient  fouvent  au  lieu  de  lui.  Mais  dan* 
la  Synagogue , ce  n’étoiÉ  pas  non  plus 
toujours  le  Sbeliach  Ztbbor  qui  officioit- 
en  perfonnei  C ’éroit  bien  fon  emploi, 
& ordinairement  il  le  faifoit  ; mais  il  ne 
lailloit  pas  d’arriver  allez  fouvent  qu’on 
le  faifoit  faire  extraordinairement  par 
quelque  autre,  pourvu  que  ce  fût  un  fu- 
jet que  l’âge , la  bonne  conduite , l’habi- 
leté , & la  piété  en  rendiflent  capable. 
Celui  qu’on  choifilToit  ainfi  étoit  pendant 
ce  tems-là  le  Sbeliach  Zibbor , ou  l’Ange 
de  l’aflfemblée.  Car  comme  un  'Hérault , 
un  MelTager  envoyé  de  la  part  de  Dieu 
à fon  Peuple , eft  un  Ange  de  Dieu , puis- 
que le  terme  d’Ange  en  Hébreu  fignifie 
proprement  un  Meflàger  ; tout  de  mê- 
me un  MelTager  de'la  part  du  Peuple  au- 

Î>rès  de  Dieu  pouvoit  fort  bien  s’appeller 
'Ange  du  Peuple.  Ce  n’ell  qu’en  ce  der- 
nier iens  qu’on  donnoit  le  nom  d’Ange  à 
ce  Miniftrede  la  Synagogue  -.‘mais  il  ap- 
partient aux  Minières  de  l’Eglife  Chré- 
tienne dans  l’un  & dans  l’autre.  Ils  ne 
font  pas  feulement  les  Anges  ou  les  Mef- 
fagers  dtt  Peuple  auprès  de  Dieu  , pour 
lui  offrir  leurs  Prières  : ils  font  aufli  les 
Meflagers , ies  Héraults  de  Dieu  auprès 
du  Peuple,  à qui  leur  commilîion  leur 
ordonne  d’annoncer  les  nouvelles  de  la 
yie,  de  la  paix,  & du  faluc  étemel,  + 
c * 


■*  - 
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Âpres  le  Sheltach  Zibbor  venoient  les  Ann.-  444; 
Diacres,  ou  les  Minières  inférieurs  de 
la  Synagogue , que  l’on  nommoit  en  Hé-  se.  . , 
breu  Chaz.anim  , c’ell  - à-dire  , Surinten- 
dants. C etoient. aufTi des  Minières  fixes, 
qui , fous  la  direction  des  Principaux  de 
la  Synagogue  , avoienc  le  foin  & l’inten- 
dance de  tout  ce  qui  s’y  faifoit.  C’étoient 
eux  auflï  qui  gardoient  les  Livres  facrés 
de  la  Loi  & des  Prophètes  & du  relie 
de  l’Eçriture  fainte , le$:Livres  de  leur 
Liturgie,  & les  autres  meubles  de  la 
Synagogue,  & qui  les  donnoient  quand 
il  faloit  s’en  fervir.  Ils  fe  tenoient  aulli 
auprès  de  celui  qui  lifoit  les  Leçons  de 
la  Loi  ou  des  Prophètes , & les  corri- 
gfioicny  s’iUeur  arrivoit  de  fe  tromper  ; 

-^nfin  ç*étoit  à eux  qu’on  rendoit  le  Li- 
vre quand  la  leélure  étoit  finie.  Ainfi  il 
ell  dit  de  Notre  Seigneur,  ( m ) quand  il 
fut  appellé  à lire  la  Leçon  des  Prophè- 
tes dans  la  ^Synagogue  de  Nazareth  , 
dont  il  étoit  membre , que , quand  il  eut 
fini  la  leélure,  il  rendit  le  Livre  au  Mi- 
nillre,  c’elt-à-dire,  au  Chazan,  ou  au 
Diacre  de  la  Synagogue.  ' 

Autrefois  il  n’y  avoit  point  de  per- 
fonne  fixe  établie  pour  lire  les  Leçons 
dans  la  Synagogue.  Les  Principaux  de 
la  Synagogue  appelaient  celui  de  l’af- 

• • (»)  Lkc-IV  , 20* 

T üj 
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*nn.  444.  femblée  qu’il  leur  plailbit , qu’ils  en  con* 
a»ant  j.  c.  noifToienc  capable , lorfque  le  tems  de 
JZ?'  leslireétoit  venu.  S’il  yavoit  des  Prêtres 
dans  l’aflèmblée,  on  appelloit  d’abord 
un  Prêtre,  enfuite  un  Lévite,  s’il  y en 
avoir.  Au  défaut  de  ceux-là  , on  prenoit 
quelque  Ifraëlite  que  ce  fût  : & cela  al- 
loit  jufqu’au  nombre  de  fept.  De-là  vient 
qu’autrefois  chaque  Seétion  de  la  Loi. 
étoit  partagée  en  fept  parties  : e’étoit 
pour  ces  fept  Le&eurs.  Dans  quelques 
Bibles  Hébraïques  elles  fontencore  mar- 
quées à la  marge  ; la  première  par  le 
mot  Choën  , c’eft  - à - dire , le  Prêtre  : la 
fécondé  par  celui  de  Lévi , le  Lévite  : la. 
troifieme  par  celui  de  Shelisbi , le  trot- 
jteme  : & ainfi  du  relie , par  les  noms  Hé- 
breux qui  marquent  les  nombres  jufqu’à 
celui  de  fept  ; pour  montrer  par-là  ce  que 
de.voitlirele  Prêtre,  le  Lévite,  & cha- 
cun des  cinq  autres , dont  le  choix  étoit 
indifférent,  pourvu  qu’ils  fuflfent  Ifraëli- 
tes  & membres  de  l’aflemblée , & qu’ils 
fçuffènt  lire  l’Hébreu,  fans  diftinélion 
de  Tribu. 

Le  premier  Officier  delà  Synagogue, 
après  les  Chazanim  , étoit  l’Interprete, 
dont  l’office  étoit  de  traduire  en  Chal- 
déen  les  Leçons  qu’on  lifoit  au  Peuple 
en  Hébreu  ; & comme  cela  demandoit 
un  homme  bien  verfé  dans  |es  deux  Lan- 
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fues , quand  ils  en  trouvoientun  aflèz  Ann.  444; 

abile  , ils  lui  faifoient  une  penfion , & a.vaIU  J; C- . 
le  retenoienc  par  la  au  lervice  de  leur  xt.  au 
Synagogue,  dont  il  devenoit  alors  Mi- 
nière fixe. 

Pour  la  Bénédi&ion  , s’il  y avoit  un4 
Prêtre  dans  l’aflTemblée , c’étoit  lui  qui  la 
donnoit  ; mais  s’il  ne  s’y  en  trouvoic 
point,  c’étoit  le  Shcliach  Zibbor  qui  avoit 
lû  les  Prières , qui  le  faifoit  par  un  For- 
mulaire qui  lui  étoit  particulier. 

Voilà  ce  qui  m’a  paru  pouvoir  être  de 
quelque  utilité  à mes.  Le&eurs , pour 
mieux  entendre  l’Ecriture  „en  lui  don- 
nant une  idée  du  Culte  de  la  Synagogue 
tel  qu’il  étoit  anciennement.  Celui  que 
les  Juifs  pratiquent  aujourd’hui  s’en  écar- 
te en  plufieurs  points.  Ceux  qui  en  vou>? 
dront  fçavoir  davantage  pourront  con- 
sulter la  Synagogue  de  Buxtorf  & celle 
de  M.  Vitringa  écrite  en  Latin  ; & fur- 
tout  Maimonides , particulièrement  dans 
les  traités  fuivants,  Tepbiltah , Cbagigab, 

& Kiriath  Shema. 

Ceux  qui  croient  qu’il  y avoit  déjà 
des  Synagogues  avant  la  captivité,  alle- 

fuent,  pour  le  prouver, ce  paflage  du  Pf. 

.XXIV.  jJ’.B.  Ils  ont  brûlé  toutes  les  Sy~ 
nagogues  du  Dieu  Fort  fur  la  terre.  Mais 
dans  l’Original  il  y a , Col  Aloadhé El, 
toutes  les  ajfemblées  de  Dieu.  Je  conviens  - 

T iiij  . 
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Ann.  444.  qu’il  faut  entendre  , par  ces  -afiemblées-', 
art'ïx'i *es  l>eux  où  l’on  s’alfembloit  pour  le  fér- 
n,  ai.  vice  de  Dieu.:  mais  il  ne  s’enfuit  pas  que 
ce  fulferit  des  Synagogues.  Aucune  des 
anciennes  verfions  ne  1 entend  des  Synar 
gogues , excepté  celle  d’Aquila.  Le 
principal  endroit , où  s’aflêmbloient  les 
lfraëlites  pour  adorer  Dieu  , étoit  le 
Temple  de  Jérufalem  ; &, avant  qu’il  fût 
bâti,  le  Tabernacle  ; & , dans  l’un  & dans 
l’autre  , la  cour,  où  étoit  l’Autel  des  Hor 


locaufles , étoit  l’endroit  où  le  peuple 
s’affembloit  pour  offrir  à Dieu  fes  Priè- 
res. Mais  ceux  qui  demeuroient  trop  loin 
duTabernatle  ou  duTemple,  ne  pou- 
vant pas  s’y  rendre  en  tout  tems , bâti- 


rent des  Cours  fur  le  même  modèle  pour 
y offrir  à Dieu  leurs  hommages.  On 
donna  à ces  Cours  dans  la  fuite  le  nom 


de  Profeuches.  Quelques  Poètes-  Latins 
(«)  en  parlent  fous  ce  nom-là.  L’Evan- 
gile nous  apprend  que.  Notre  Seigneur 
entra  en  une , pour  y faire  fes  Prières  , 
& qu’il  ( 0 ) y palfa  une  nuit  entière.  Ce 
fut  dans  un  autre  que  (/>)  S.Paulenfei- 
gna  à Philippes. 


{n)  Juvenài.  S 4t.  ni.  Tÿ".  >96.  - 

(«)  Luc  VI , iï.  Car  l'Original  qu*on  a tradùit , ér  il 
fut  toutt  U nuit  tu  pricrt  S Dieu  , eft , K »t  i f r it*ivxTt~ 
l*»  rü  nfcTio'x*  TV  ©l5  , ce  qui  veut  dire , Et  il 
paflu  1“  nuit  dans  l'Or  Attire  de  Dieu.  _ 

(p)  Ad.  XVI.  Car  ce  qu'on  a traduit  U priert  aux  verf, 
1 3 & 1 6 , & dans  l’Oiiginal  eft  înftuth»,  un  Oratoire, . 
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Ces  Profeucbes  étoient  (*)  différences  ^.444. 
des  Synagogues  à plufieurs  égards.  Car 
1 . dans  les  Synagogues  les  Prières  fe  fai-  xt.  »i. 
foient  en  commun  au  nom  de  toute  l’af- 
femblée.  Mais  dans  ces  Oratoires,  cha- 
cun faifoit  la  Tienne  en  particulier  telle 
qu’il  lui  plaifoit;  & c’eft  ainfi  que  (q) 
.lefus-Chrifl:  en  ula  dans  celui  où  il  efl 
dit  qu’il  entra  6c  qu’il  paflà  la  nuit.  ?. 

Les  Synagogues  étoient  couvertes  : les 
Oratoires  étoient  de  fimples  cours  tout 
à découvert  j faites , à ce  que  rapporte 
(r)  Epiphane,  comme  les  places  Romai- 
nes qu’on  appelloit  Forum , qui  n’étaient 
autre  chofe  qu’un  enclos  découvert , où, 
autrefois  à Rome  & dans  les  autres  Etats 
Républicains, le  Peuple  s’affembloit  pour 
Ls  affaires  publiques.  Le  même  Epipha- 
ne dit  que  de  fon  tems  les  Samaritains 
avoient  encore  un  de  ces  Oratoires  près 
de  Sichem.  3.  Les  Synagogues  étoient 
toujours  bâties  dans  les  Villes-,  & les 
Oratoires  toujours  dans  les  Faubourgs , 

6c  d’ordinaire  fur  les  lieux  élevés  ; 6c  ce- 
lui où  pria  notre  Seigneur  (r)  étoit  fur 
yna  montagne.  Il  y a même  beaucoup 

(*)[  Plufieurs  Sçavants  croient  cependant  , qu'il  n> 
avoit  i.ucune  différence , entre  les  J'rejcurhcs  & les  Syna- 
gogues. Vide  Grotium  & Vitrikoam.  in-Matth.  IV-, 

VI,  I».  . . 

(tj  In  TtmI.  dt  MrJfcUanii  lUrtticis. 

b;  Lut  vi  ,1». 

T y 
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a nn.  444.  d’apparence  que  c’eft  ce  qui  eft  fi  fouvent 
a»jnt  j.  c.  appelle,  dans  le  Vieux  Teftament , des 
xt.  ai.  buuts- lieux  j car  ces  hauts-lieux  ne  font 

Ïias  toujours  condamnés  dans  l’Ecriture. 

1s  ne  le  font , que  lorfqu’on  y rendoit 
quelque  culte  à d’autre  qu’au  vrai  Dieu , 
ou  quand  les  Schifmatiques  y élevoienc 
des  Autels  par  oppofition  à celui  qui 
étoit  au  lieu  que  Dieu  s etoit  choifa  ; 
(r)  autrement  les  Prophètes  & d’autres 
faints  hommes  s’en  fervoient  fans  fcru- 
pule,  comme  on  le  voit 'par  plufieurs 
exemples  que  l’Ecriture  rapporte.  Ce 
qui  me  confirme  encore  dans  cette  opi- 
nion , c’eft  que  ces  Oratoires  avoient  or- 
dinairement des  bois  auffi-bien  que  les 
hauts-lieux.  Sans  doute  que  («)  le  San- 
ctuaire de  l’Eternel , où  Jofué  éleva  fa 
Colonne  fous  le  chêne , ou  le  bois  de  - 
chêne,  à Sichem,  étoit  un  de  ces  Ora- 
toires ; & il  eft  clair  qu’il  y avoit  un  bois 
de  chêne,  par  la  maniéré  dont  en  parle 
le  Texte.  Ceux  dont  parle  Philon  à A lé- 
xandrie,  (x)  avoient  auffi  des  bois  facrés  r 
& celui  qui  étoit  à Rome,  ( j ) dans  le  bo- 
cage d’Egérie , étoit  de  même  efpecew 

(C  T.  R«\r  IX,  19.  X,  j,  &c. 

(«)  UfMéXXlV  , a 6 . 

• fx)  Car  ilfc  plaint  que  dans  un  tumulte,  les  Alexan- 
drins animés  contre  les  Juifs  abêtirent  les  arbres  de  leurs 
Oratoires,  in  Lrgat.  ed  C.  Ctftrcm. 

(j)  Juven.  Sat.  111.  V.  la.  13. 
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Peut-être  même  que  quand  (*,(  le  Pi'aJL-  Ann.  444. 
mille  parle  d’OIiviers  verdoyants  dans  avant  h c* 

I "A  RTAXCR.* 

la  maifon  de  Dieu,  il  faut  l’entendre  de  xt.  *1. 
ces  Oratoires.  Il  y en  avoit  un  autrefois 
à (rf)  Mifpha  , .comme  le  marque  l’Au- 
reur  du  I.  Livre  des  Afaccabees.  Tout 
cela  etoit  des  ■ Moadbé  El , & peut  fort 
bien  avoir  été  défigné  par  ces  expref- 
fions.  Au  relie,  on  ne  peut  pas  difconve-  ■ " 
nir,  que  les  Synagogues,  qui  fervoient 
au  meme  ufage  que  les  Oratoires , dont 
il  y avoit  encore  quelques-uns  du  tems 
de  notre  Seigneur,  ne  portaflfent  au(H 
quelquefois  le  même  nom.  Jofephe  & 

Philon  femblent  employer  le  nom  de 
Profeuche  ou  d’Oratoire  en  ce  fens: 
quoiqu’il  y ait  lieu  de  croire,  par  ce  qu’en 
dit  le  dernier,  que  quelques-unes  ées  Sy- 
nagogues des  juifs  d’Aléxandrie  étoient 
à découvert  comme  les  Oratoires  d’au- 
trefois ; d’autant  plus  qu’on  fçait  aflez 
d’ailleurs  qu’il  ne  pleuvoit  prefque  ja-  * 
mais  en  Egypte»,  tellement  qu’on  y avoit  ' 
bien  plus  befoin  d’air  dans  les  allèmblées, 

& d’arbres  pout  garantir  de  l’ardeur  du 
Soleil , que  de  toits  contre  la  pluie.  C’efl 
pour  cela  que  Philon  ( b ) fe  plaignoit 

(*yp/.  LlKie. 

(4)  I.'Matcak.  III , 46. 

( byln  Lig*t.  Cajum. 

Tvj 
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qu’on  les  eût  coupés  dans  l’émeute  donc 
j’ai  déjà  parlé. 

Outre  ces  Oratoires , il  y avoit  encore 
d’autres  endroits  où  les  Juifs  s’affem- 
bloient  affez  fouvent  pour  caufe  de  Re- 
ligion , avant  la  captivité.  Ils  alloient, 
par  exemple,  aux  Villes  de  Lévites, 
pour  apprendre  d’eux  le  Rituelle  les  au- 
tres Cérémonies  de  la  Loi  Mofaïque: 
& aux  Ecoles  des  Prophètes  pour  toutes, 
les  autres  inflruélions  en  matière  de  Re- 
ligion. Il  e/l  clair,  parce  qu’en  dit  ( c ) 
1(  Ecriture , qu’on  fe  re.ndoit  allez  com- 
munément auprès  de  ces  derniers  au  jour, 
du  Sabbat , & aux  nouvelles  Lunes.  Et 
pourquoi  s’y  rendre,  fi  ce  n’étoit  pour 
s’y  inftruire  de  fes  devoirs  envers  Dieu  ? 
Ces  étroits  là  donc  étoient  encore  des. 
Afoadhé  El , des  lieux  d’aflemblées  Re- 
ligieufes  : & par  conféquent  on  peut  aulîi 
les  entendre  dans  ce  paflàge  du  rlàlmilte.. 
Je  n’examinerai  point  ici,  fi  l’Auteur  de 
ce  Pfeaume  & du  LXXIX.  efl  Afaph. 
( d ) qui  a vécu  du  tems  de  David  , ou 
quelque  autre  qui  ait  vécu  plus  tard , (e) 
comme  il  y a beaucoup,  d’apparence. 
'Mais  l’un  & l’autre  de  ces  .Cantiques  eft. 
Prophétique , & regatdoit  la  captivité  de 


(e)IV  Riit  IV,  ij. 

(<9  I.  Ctron.  XVI , S . 7 > V7- 

Vide  Hocha  rti  Hicrox..  p:  I.  L.  III.  c.  *.9. 
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Babylone , comme  cela  eft  vifible.  Tout  Ann:  444.' 
ce  qui  fait  ici  à mon  fujet , c’efi:  de  faire  aAvant  J-  c- 
voir,  quil  ny  a nen  dans  1 un  ni  dans*E. 
l’autre  qui  prouve  qu’il  y eût  des  Syna- 
gogues, où  on  lût  l’Ecriture,  & où  on 
offrît  à Dieu  des  Prières  publiques,  avant 
la  captivité  de  Babylone. 

Si  on  prend  la  peine  d’examiner  pour- 
quoi les  Juifs  , fi  enclins  à l’Idolâtrie 
avant- cette  captivité,  ont  depuis  été  fi 
fermes , fi  réfolus  , fi  éloignes  de  cette 
même  Idolâtrie , jufqu’au  fcrupule  & à - 
la  fuperftition  : on  trouvera  que  la  vé- 
ritable, raifon  xle  ce  changement  fi  fur- 
prenant  vient , de  ce  que , depuis  la  cap- 
tivité , on  leur  lifoit  conftamment  toutes  • 
les  femaines  la  Loi  & les  Prophètes  ; 
ce  qui  ne  fe  pratiquoit  pas  auparavant.  - 
Car  avant  la  captivité  n’ayant  point  de 
Synagogues  pour  le  culte  public, & pour 
l’inftruaion,  ni  aucun  autre  endroit, pour 
l’un  & pour  l’autre , que  le  Temple  de 
Jérufalem , les  Villes  des  Lévites , & les  • 1 

Ecoles  des  Prophètes , quand  Dieu  leur 
en  fufcitoit;  l’ignorance  étoitcrue  à. un 
point  étonnant;  Dieu  m’étoit plus pref- 
que  connu  parmi  eux,  & fes  Loix  y 
étoient  prefqu’abfolument  oubliées.  Ain- 
fija  moindre  occcafion  les  faifoit  donner 
■ dans  la  Superftition  & l’Idolâtrie  de  leurs  ; 
voifins;  jufqua  ce.qu’enfin  Dieu,  pour 
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les  en  punir , les  abandonna  à la  deftru- 
étion,  & à cette  dure  & longue  captivi- 
té de  Babylone.  Mais  au  retour , quand 
ils  fe  furent,  bâti  des  Synagogues  dans 
toutes  leurs  Villes,  où  ils  alloient  con- 
liamment  fervir  Dieu , & où  d’abord  la 
Loi , & depuis  la  persécution  d’Antio- 
chus , la  Loi  & les  Prophètes , leur 
étoient  lus  toutes  les  femaines  ; où  enfin 
ils  étoient  inftruits , au  moins  tous  les  • 
jours  de  Sabbat , de  leurs  devoirs  , & 
excités  à l’obéiflance  par  des  fermons  & 
des  exhortations  ; tout  cela  conferva  par- 
mi eux  la  connoiflance  de  Dieu  Sc  de 
fes  Loix,  & une  connoiflance  vive  & 
éclairée.  Et  les  menaces  qu’ils  voyoient 
dénoncées  dans  les  Prophètes  contre  la 
defobéiflance , les  tinrent  aufli  dans  leur  • 
devoir.  Aufli  la  Loi  de  Mdïfe  n’a-t-elle 
jamais  été  fi  exadement  obfervée  qu’elle  - 
le  fut  depuis  Efdras , que  commencèrent 
ces  Synagogues  , jufques  au  tems  de  ■ 
Notre  Seigneur.  Leur  conduite  auroit. 
été  fans  reproche , fans  que , par  mal- 
heur , ils  outrèrent  les  chofes , & ajoutè- 
rent à là  Loi  des  Traditions  de  leur  crû , 
dont  ils  chargèrent  tellement  laReligion,- 
que,  (/)  comme  Jefus-Chrift  le  leur  re-' 
proche,  ils  annullerent  enfin  la  Loi  mê-  - 
me  par  là. 

(/I  M4tt,  XV , 6.  Mtrc  Vil , 1}>?  ■ 
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' Comme  ces  afièmblées  furent  le  grand  Ann.  444 
moyen  par  lequel  la  Religion  des  Juifs  avant  J • c • 
le  comerva  dans  les  tems  dont  il  s agit  : XE.  «. . 
ce  fut  aulfi  par  ce  même  moyen  que  la 
Chrétienne  s’établit , avec  un  fuccès  (1 
prodigieux,  dans  les  premiers  fiécles  de 
l’Eglife,  & qu’elle  s’eft  confervée  jufqu’à 
nous.  Car  fi  les  .Juifs  avoient  leurs  Sy- 
nagogues*, où  on  leur  lifoit  par  chaque  • 

Sabbat  la  Loi  & les  Prophètes,  les  Chré- 
tiens eurent  aufli  leurs Eglifes,  où,  dès 
le  commencement  duChriflianifme,on 
leur  enfeignoit , on  leur  expliquoit , & 

011  leur  inculquoit  toute  la  Doélrine  & 
les  devoirs  de  leur  fainte  Religion , tous 
les  Dimanches.  C’eft  par-là  principale- 
ment , qu’avec  la  bénédi&ionde  Dieu, , 
cette  fainte  Religion  sert  foutenue  con- 
tre toutes  les  oppreffions  y & que,  mal- 
gré les  dix  perfecutions , malgré  tous  les 
autres  artifices,  malgré  toute  la  cruau- 
té & toute  la  rufé  de  l’Enfer  & du  Paga- 
nifme , qui  mettoient  tout  en  oeuvre  pour  - 
l’étouffer , elle  ne  laifTa  pas  de  fe  foute- 
nir  & de  s’accroître.  Julien  l’Apoftat  vit 
fi  bien  cette-  vérité , que , lorfqu’il  em- 
ploya tout  fon  efprit  à chercher  les 
moyens  de  rétablir  le  Paganifme  dans  le  - 
monde,  il  n’en  trouva  point  déplus  pro- 
pre à y réufîir , que  ( g ) de  le  faire  prê- 

(jJ  Greg.  Naz.  Ortt.  in  Jmlinnnm  sipcjlstsm. 
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A«n.  444.  cher  au  Peuple , toutes  les  femaines , par 
avant  j.  c.  fes  Philofopnes  ; comme  il  voyoit  que  les 
x.  Miniftres  de  l’Evangile  prêchoient  la  Re- 

ligion Chrétienne.  Et  fans  que  la  Provi- 
dence l’enleva  fi  promptement  du  mon-*- 
de , il  auroit  fans  doute  fait  beaucoup  de 
mal  par-là,  s’il  n’eût  pas  réufli  tout-à- 
fait  dans  fon  defleirympie.  Mais  c’efi: 
aux  Chrétiens  que  cette  méthode  con- 
vient le  mieux,  «Sc  à qui  elle  peut  appor- 
ter les  plus  grands  avantages.  La  Do- 
éirine  de  notre  fainte  Religion  conte- 
nant les  principes  les  plus  fublimes  des 
vérités  divines  ; & fes  préceptes , tous  les 
devoirs  de  la  morale  la  plus  pure  6c  la 
plus  profonde  , rien  n’eft  plus  propre  à 
nous  conduire  à la  félicité  la  plus  folide 
dont  nous  foyons  capables  -,  tant  dans 
cette  vie , que  dans  celle  qui  eft  à venir , 
que  de  choifir  un  jour  dans  chaque  fe- 
maine  pour  nous  faire  inftruire  de  tou-* 
tes  ces  vérités  6c  de  ces  maximes  j nou9 
les  faire  expliquer,  & en  fentir  ainfi  fré- 
quemment l’application  faite  à notre 
confcience , pour  apprendre  à regler  no- 
tre vie  fur  ces  vérités  6c  ces  maximes^ 
L’Etat  n’y  trouve  pas  de  moindres  avan- 
tages  que  l’Eglife.  Comme  il  n’y -a  rien 
qui  contribue  tant  à conferver  parmi 
nous  l’efprit  de  Religion , 6c  à faire  con-# 
noîtfe  à tous  les  hommes  ce  qu’ils  doi- 


L i vke  V I.  449 
vent  à Dieu , à leur  prochain , & à eux- 
mêmes  : auffi  eft-ce  aflfurément  de  tous 
les  moyens  le  plus  efficace  pour  confer- 
ver  la  paix  & le  bon  ordre  dans  un  Etat. 
Les  Sujets  y apprennent  l’obéiiïànce  aux 
Princes  & aux  Loix  : les  enfants , le  ref- 

!>eét  pour  leurs  peres  & leurs  meres  : 
es  ferviteurs , la  fidélité  pour  leurs  maî- 
tres : tous  enfin , la  juftice , la  charité , & 
tous  les  autres  devoirs  des  hommes  en- 


Ann.  444 
avant  J.  C, 
Artaxer- 
xs.  ai* 


tr’eux,  félon  les  diverfes  relations  qu’ils 

peuvent  avoir  l’un  à l’autre  ; puifque 

c’eft  dans  la  pratique  confcientieufe  de 

tous  ces  devoirs  que  confifte  la  paix, le 

bon  ordre,  & le  bonheur  de  toutes  les  fo- 

ciétés.  Quel  moyen  plus  propre  & plus 

efficace  poux  y.  porter,  les.  hommes , que  v’>  ! 

de  lesinftruire  tous  les  Dimanches  de  ces 


devoirs,  & de  les  exhorter  vivement  à les 
remplir?  On  trouvera  que  le  bon  ordre 
qui  régné  dans  l’Etat  où  nous  vivons, 
efl  dû  a cette  méthode  plus  qu’à  aucune 
autre  de  toutes  celles  qu  on  y emploie 
de  nos  jours  pour  l’entretenir  : & qu?un 
bon  Miniftre , par  fes  prédications  réi- 
térées , & fes  bons  exemples  continuels^ 
fiait  plus  que  ne  font  les  deux  meilleurs 
Juges  de  paix,  par  l’application  la  plus 
affidue  à faire  exécuter  les  Loix  , félon 
le  devoir  de  leur  charge.  Ces  derniers , 
en  employant  tonte  l’autorité,  dont 
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Ann.  444.  ils  font  revêtus , ne  peuvent  tout  au  ph» 
avant  j.  c.  empêcher  que  les  ailes  extérieurs  du 
xt  ii.  crime  : au  lieu  que  1 autre  les  étouffé 
dans  le  coeur  même  , avant  leur  naif- 
fànce , en  réformant  ce  cœur , & en  dé- 
racinant les  mauvaifes  inclinations  qui 
les  produifent.  Il  n’y  a point  de  doute, 
que , fi  cette  méthode  étoit  abolie  parmi 
nous  , en  moins  de  fept  ans  on  ne  vît, 
quelques  précautions  qu’on  prît  pour 
l’empêcher , le  gros  de  la  Nation  retom- 
ber dans  l’état  de  barbarie  le  plus  af- 
freux , où  elle  ait  jamais  été  du  tems  de 
nos  Ancêtres , Saxons  ou  Danois , les 
plus  corrompus.  Suppofé  donc  même , 
que  laReligionC hrérienne  qu’ enfeignent  f 
les  Minières  de  l'Evangile , ne  fût  qu’u- 
ne chimere , comme  nous  ne  voyons  que 
trop  de  libertins  qui  ont  impunément  la 
hardieflè  de  le  dire , néanmoins  le  fervi- 
ce  qu’ils  rendent  au  Gouvernement  civil, 
en  portant  les  hommes  à la  pratique  des 
devoirs  dans  lefquels  confifte  la  paix , le 
bon  ordre , & le  bonheur  de  l’Etat  , mé- 
riteroient  bien  même  en  ce  cas-là  l’en- 
tretien qu’ils  en  tirent. 

atiwT'c**  Nehemie  , au  bout  de  douze  ans  de 
art  axer-  Gouvernement , (h)  retourna  à la  Cour 
de  Perfe.  Apparemment  que  le  Roi  l’a- 
voit  mandé  ; ou  bien  que  fa  commiflion  > 

(k)  Nchtm,  V,  14.  & xm,  s. . 
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allant  expirer  , il  venoit  en  fofliciter  une  Ann. 
nouvelle.  11  s’y  étoit  toujours  conduit 
avec  la  juftice la  plus  exa&e  : (*)  & avoir  xe.  ja,.  . 
foutenu  fa  Dignité  , pendant  ces  douze 
•ans, avec  une  grande  magnificence  6c  une 
hofpitalité  qui  alloitàune  grofledépenfe. 

Il  avoit  tous  les  jours  à fa  table  cent  cin- 
quante couverts  ; pour  les  Juifs , foit  Ma- 

Îjiftrats  foit  Particuliers  , fans  compter 
es  Etrangers  qui  abordoient  à Jérufa- 
lem  des  Pays  voifins.  Tous  ceux  que 
quel quaffàire  y amenoit  étoient  invités 
chez  le  Gouverneur  , pour  peu  qu’ils 
fuffent  d’unS  condition  diftinguée  ; & il 
les  recevoit  6c  le$  régaloit  magnifique- 
ment. On  tuoit  tous  les  jours  pour  fa. 
maifon,  un  boeuf,  fix  moutons  choifis; 

6c  la  volaille  6c  le  vin  à proportion  : dé- 
penfe  confidérable , 6c  quil  foutenoit 
pourtant  à fes  propres  fraix , fans  rien  le- 
ver pendant  ces  douze  ans  fur  la  Pro- 
vince , ni  recevoir  même  aucunes  des 
chofes  qu’elle  avoit  accoutumé  de  four- 
nir aux  Gouverneurs  fes  prédéceffèurs 
pour  leur  entretien.  Ce  trait  marque  bien 
fa  générofité  , auflî-bien  que  l’amour 
tendre  qu’il  portoit  à fa  Nation  , de  la 
foulager  ainfi  : 6c  en  même  tems  cela  , 
prouve  qu’il  faloit  qu’il  fût  bien  riche , , 
pour  foutenir  tout  cela  fi  long  - tems. . 

(*)  Nditm,  V , 14-19*. 
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a nn . 4 î ? ; L emploi  qui  1 avoir  eu  à la  Cour  lur  avoir 
Art  axer"'  ^onn^  moyend’amaffèr  dé  grandes  ri*- 
ax.  ja,  Chelles  : & il  trouvoit  quelles  ne  pour- 
voient pas  être' mieux  employées  qu’au 
fervite  de  fonrPays , & à procurer  à l’E- 
glife  ôt  ài’Etat  tous-  les  avantagea  réels 
& folides  dont  il  étoit  capable.  Aufli 
Dieu  bénit  Ton  zele  & reuflîr  Tes  tra- 


vaux. 

Environ  ce  tems-ci  florifloit  (kj  Mé- 
ton , fameux  Agronome  d’ Athènes,  qui 
inventa  Y Enneadecaiéteris , ou  le  Cycle  de 
XIX.  ans,  que  nous  appelions  le  Cycle 
Lunaire  , dont  on  écrivoit  les  Nombres 
en  lettresd’or , à caufe  de  leur  excellence, 
dans  les  Calendriers  dès  Anciens  ; d’où 

ee  Cycle  , qui  fertà  l'apnée  .pour  laquelle 
eft  fait  l’Almanach  , s’appelle  encore  le 
Nombre  d’Or.  Ce  Cycle  fert  encore  aux 
Chrétiens  à regler  le  jour  de  Pâques;  & 
aux  Juifs  pour  leur  trois  grandes  Fêtes  ■> 
comme  il  fervoit  autrefois  aux  Grecs 
pour  fixer  les  leurs  à certaines  faifonsi 
Aufii  étoit-ce,pour  cela  que  Méton  l’a- 
voit  imaginé.  Les  Grecs  ayant  eu  ordre 
par  un  Oracle  , d’obferver  leurs  Solem- 
nités  & leurs  Fêtes  (/  ) Kato,  tria  , par 


(k)  Diodor.  Sicut.  XII.  p,  joj,  Ptoibmæi  m»in* 
fjntaxit  III  , *. 

J {‘l  Gemujus  m lfa'l»,  c. 
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trois  : on  l’expliqua  des  années , des  mois  Ann.  ^ 
Sc  des  jours  : & l’on  comprit  que  cela avant  J>  c> 
vouloit  dire  , qu’il  faloit  que  les  années  SE!  3 1 
fuflTent  réglées  par  le  cours. du  Soleil , «Sc 
les  mois  & les  jours  par  celui  de  la  Lune  : 

& qu’on  étoit  obligé  par  cet  Oracle  de 
les  obferver  toujours  précifément  dans  la 
même  faifon,  au  même  mois, «Sc  au  même  , 
jour  du  mois.  On  efTaya  donc  [m)  d’ajuf- 
ter  tout  cela  , c’eft-à-«dire  , de  faire  en 
forte  que  les  mêmes  mois  revinrent , au- 
tant qu’il  fe  pourroit , à la  même  faifon 
dans  le  cours  du  Soleil  : afin  que  les  So- 
lemnités  attachées  à certains  jours  de  ces 
mois  fe  célébraient , autant  qu’il  fe  pou-  , 
voit , au  même  point  de  l’année  folaire.; 
ou  du  moins  quelles  s’en  écartaflent 
auffi  peu  qu’il  étoit  poflible , félon  la  na- 
ture de  la  chofe. 

La  difficulté  venoit  de  ce  que  l’année 
folaire  , ou  la  révolution  complété  & 
exa&e  du  cours  du  Soleil  dans  le  Zodia- 
que , quand  il  revient  au  même  point  de 
l’Ecliptique  d’où  il  étoit  parti  un  an  au- 
paravant, «Sc  l’année  commune  des  Grecs, 
qui  étoit  compofée  de  douze  mois  Lu- 
naires , ou  de  douze  révolutions  de  la< 

Lune  dans  le  même*  Zodiaque  , jufqu’à 
ce  qu’elle  y rattrape  lé  Soleil  , ce  qui  ar-> 

3 . -t 

„(nt)  .Vide  Scaliger.  Je  EmenJ.  Temp.  Petavium  Je 
Vtflri»*  Temperum  ; altsfjHt  Oertmlqu, 
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/Au,  4ÎÎ.  rive  à la  nouvelle  Lune , ne  s’ajuftoienit 
«vint  j.  e.  pas . & qU’ü  y.  avoir  entr:elles  onze  jours 
de  différence , dont  celle  du  Soleil  fur- 
paflbit  l’autre.  11  faloit  donc  pour  obéir 
a l’Oracle , & retenir  les  Solemnités  aux 
mêmes  faifons , faire  des  intercalations. 
Autrement  ces  Solennités  feroient  ve- 
nues tous  les  ans  onze  jours  plutôt  que 
l’année  précédente;  & en  trente- crois  ans 
‘elles  auroient  fart  le  tour  de  l’année  , en 
paffant  par  toutes  les  faifons  ; comme  elles 


font  aujourd’hui  en  Turquie , où  l’on  fuit 
une  forme  d’année  purement  lunaire. 
Comment  faire  donc  P Si  on  incercaloic 


ces  onze  jours  tous  les  ans  , on  defobéif- 
foit  à l’Oracle  , qui  demandoit  que  ce» 
Fêtes  s’obfervafffent  à la  même  Lune , & 
-au  même  jour  de  la  même  Lune.  Alort 
tous  les  ans  , le  jour  de  la  Lune  eût  été 
changé  : & tous  les  trois  ans  , le  mois 
même  l’eut  été.  Outre  cela  il  eût  falil 


changer  tout-à-feic  leur  année.  Car  chea 
eux , comme  chez  les  J uifs , le  mois  çomr 
mençoit  toujours  par  la  nouvelle  Lune  ; 
& leurs  années  étoient  faites  de  ces  mois 


lunaires  ; de  maniera  que  le  dernier  jour 
de  l’année  étoir  le  dernier  jour  de  la  der^, 
niere  Lune , & qde  la  nouvelle  année 
commençqit  par  conséquent  par  le  pre-> 
mier  jour  de  la  Lune  qui  fuivoit.  Il  faloit 
donc  ,pour  ajuH.gr  KQW  * fyiY.âflÇ  i?  pku, 
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• de  l’Oracle , faire  des  intercalations  de  Ann.  4**. 
mois  entiers , & trouver  la  maniéré  de  les  a.V3nt  3 c‘ 
taire  tellement , qu  au  bout  d un  certain  xe.  3** 
teins  l’année  Solaire  & la  Lunaire  s'ac- 
cordaient & revinflfent  au  même  point. 

Il  n’y  avoit  que  ce  feul  moyen  de  retenir 
les  Solemnités  aux  mêmes  faifons , aux 
mêmes  mois,  & aux  mêmes  jours , fan* 

5’écar ter  de  l’année  folaire  que  d’un  mois 
lunaire  tout  au  plus.  C’eft-à-dire  , qu’il 
faloit  trouver  un  Cycle  d’années , où  cela 
le  pût  exécuter  par  l’intercalation  d’ua 
ou  de  plufieurs  mois  ajoutés. 

Les  Agronomes  de  ce  tems-là  y tra- 
vaillèrent tous  avec  beaucoup  d’ardeur. 

C’étoit  à qui  rencontreroit  ce  Cycle 
tant  cherché.  La  première  tentative  fut 
celle  de  la  Diéteris  , ou  du  petit  Cycle  de 
deux  ans , où  l’on  faifoit  une  intercalation 
d’un  mois.  Mais  cet  expédient  ne  valoit 
rien  ; car  en  deux  ans  de  tems  les  années 
folaires  ne  paient  les  lunaires  que  de 
vingt-deux, jour  s ; & le  mois  lunaire  qu’on 
ajoutoitétoitde  vingt-neuf  & demi.  C e- 
toit  donc  fept  jours  & demi  de  trop  qu’on 
ajoutait  : défaut  dont  on  s’apperçut  bien- 
•tôt.  , , 

Pour  y remédier  , on  fe  for  vit  de  là 
'XetTAttérïs  ou  du  Cycle  de  quatre  ans  ; où 
l’on  s’imagina  raccommoder  tout , & re- 
mettre  les  chofes  où  la  DÂétcris  les  avoir 


Ann.  4îî- 
avant  J.  C. 

ARTAXIR- 
XI.  3a. 
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trouvées  ; & cela  par  l’intercalation  d'ua 
mois  feulement.  C’étoit  principalement 
les  Jeux  Olympiques  qu’on  avoit  en  vue 
en  cela.  Car  comme  c’étoit  la  principale 
folemnité  de  la  Grece , & quelle  ne  fe  cé- 
lébrait qu’une  fois  en  quatre  ans , on  tâ- 
choit  de  la  ramener  autant  qu’ilétoit  pof- 
fible  à la  mêmefaifon  , ouau  même  point 
de  l’année  folaire , où  la  précédente  s’é- 
toit  célébrée  : ce  qui , félon  l’inftitution  , 
devoir  être  à la  première  pleine  Lune 
après  le  Solftice  d’Eté.  On  crut  donc 
qu’une  intercalation  d'un  moi-s  tous  les 
quatre  ans,  ferait  juflement  l’affaire.  Mais 
on  avoit  très-mal  calculé.  Car  quatre  an- 
nées folaires  paflènrt- de  quarante  trois 
jours  & demi , autant  d’années  lunaires  : 
de  forte  que  l’addition  qu’on  faifoit  d’un 
mois  lunaire,  ou  de  vingt-neuf  jours  & 
demi , ne  fuffifoit  pas , à quatorze  jours 
près , à ramener  les  chofes  au  point  où  il 
faloit. 

On  remarqua  bien-tôt  ce  nouveau  dé- 
faut. Pour  le  corriger  on  régla  qu’on  fe- 
rait alternativement , chaque  quacre  ans , 
une  intercalation  d’un  & de  deux  mois. 
C’eft-à-dire , qu’on  fit  un  nouveau  Cycle 
dé  huit  ans , ( Ofto'éteris  ) où  , en  interca- 
lant trois  mois , on  crut  avoir  bien  ren- 
contré. La  vérité  eft,  que  ce  dernier  ex- 
pédient rapprochoit  les  chofes  tout  autre- 
ment 
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ment  que  nefaifoieht  les’précédents  ; car  Ann.  43*. 
la  différence  n’étoit  plus  que  d’un  jour  , a,vant  c- 
quatorze  heures , & neuf  minutes , dont  xe.  jj.  . 
les  huit  années  lunaires , avec  ces  inter- 
calations, palfoientles  huit  folaires.  Audi 
ce  Cycle  dura-t-il  bien  plus  long-tems 
que  les  précédents.  Cependant , à la  lon-r 
gue  , l’erreur  devint  allez  fenfible  pour 
être’  remarquée  ; & l’on  fe  mit  tout  de 
nouveau  à y chercher  un  remede  par  le 
moyen  d’un  nouveau  Cycle. 

De  tous  ceux  qu’on  imagina , celui  de 
Métondont  il  s’agit , efl  le  meilleur.  Car 
au  bout  de  dix-neuf  ans  il  remet  ces  deux 
luminaires  au  même  point, à deux  heures, 
une  minute  , & vingt  fécondés. près  : de 
forte  , qu’à  cette  petite  différence  près  , 
on  a la  nouvelle  & la  pleine  Lune  au 
même  point  de  quelqu’année  que  ce  foit 
du  Cycle  , qu  elles  étoient  à pareille  an- 
née dans  le  Cycle  précédent  ; c’efl-à-dire , 
dix-neuf  ans  auparavant  ; & il  n’y  a point 
de  Cycle  qui  puiffe  les  rapprocher  da- 
vantage. 

Ce  Cycle  efl  compofée  de  X I X.  an-  » 
nées  lunaires,  avec  fept  mois  lunaires  d’in- 
tercalations. LesSnnées  où  fe  faifoientles 
* additions  de  ces  mois  intercalez  étoient , 

la  III.  la  VI:  la  VIII-  la XI.  la XIV.  la 
XVII.  & la  XIX.  félon  Petau.  Mais  fe- 
Tome  II.  V 
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Ion  M.  * Dodwei , c’éroient  la  III.  la  V; 
laVUL  la  XI.  la  XIII.  iaXVI.  & la 
XIX.  Chaque  année  où  fe  faifoit  l'inter- 
calation avoit  treize  mois  : les  autres  n’en 
avoientque  douze. 

Le  principal  ufage  de  ce  Cycle  parmi 
les  Grecs , étant  de  fixer  le  tems  de  leurs  * 
Solemnités  ; & la  plus  grande  de  ces  So- 
lemnités  étant  celle  desj  euxQly  mpiqües, 
qui  une  fois  fixée , fixoit  aufli  tout  le  refie  : 
on  l’appliqua  d’abord  à cela.  -Elle  étoit 
attachée  /par  l’inflifufion , à la  première 
pleine  Lune  d’après  le  Solftice  d’Eté.  Il 
falut  donc  commencer  par  fixer  ce  Sol- 
flice.  Méton  remarqua,  par  les  Obferva- 
tions  Àflronomiques  , que  l’année  où 
nous  fommes  dans  cette  Hifloire , ce  Sol- 
flice  fie  trouvoit  tomber  fur  le  vingt  & 
unième  du  mois  Egyptien  Phanemoth, 
c’efl-à-dire , félon  l’année  Julienne»,  le 
vingt-feptieme  de  Juin.  Ainfi  les  Grecs 
depuis  çe  tems  - ci , célébrèrent  toujours 
leurs  Jeux  Olympiques  à la  première 
pleine  Lune  qui  venoit  après  cé  27  de 
.Juin.  Ils  firent  auffi  commencer  leur  an- 
née à la  nouvelle  Lune  qui  précédoit  ce 
27  de  Juin  ; au  lieu  qu’auparavant  ils 
^voient  accoutumé  de  les  faire  commen-  * 
çer  ttu  Solflàce  d’Hyver.  ils  ne  fe  fer- 

• f Dt  ÇfcUt  Grdi , fr  Riman . Diflcrt, I,  i*, 
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virent  plus  que  de  ce  Cycle  pour  calculer  Ann. 
'leurs  nouvelles  & leurs  pleines  Lunes  : *vant Jt  c‘ 
oc  leur  annee  commença  toujours  depuis  xe.  jj. 
par  la  nouvelle  Lune  du  mois  dont  la 
pleine  étoit  la  première  après  le  Solftice  ; 

& c’étoit  à cette  pleine  Lune , que  fe  cé-  _ . 
lébroient , une  fois  tous  les  cinq  ans  , 
comme  on  parle  , ou  pour  parler  plus 
jufte  ûne  fois  en  quatre  ans , leurs  Jeux 
Olympiques  : l’année  où  ils  fecélébroiene 
étoit  la  première  de  l’Olympiade  , qui 
commençoit , comme  on  vient  de  le  dire, 
à la  nouvelle  Lune  , qui  précédoit  les 
Jeux.  Cinq  ans  après  on  en  célébroitune 
autre  ; de  forte  que  les  Olympiades  , par 
lefquelles  les  Grecs  comptoient , étoient 
chacune  de  quatre  des  années  de  ce  tems- 
là.  . 

Cet  ufage  du  Cycle  de  Méton  étant 
tombé  avec  le  Paganifme , quand  la  Re- 
ligion Chrétienne  eut  pris  le  deflùs , & 
eut  aboli  ces  Solemnités  Païennes  des 
Grecs  : il  fut  appliqué  à un  autré  par  les 
Chrétiens  & par  les  Juifs.  Les  Chré- 
tiens , après  le  Concile  de  Nicée , s’en 
fervirent  pour  regler  le  jour  de  Pâques. 

•Les  Juifs  apprirent  d’eux  , peu  de  tems 
après  , à en  tirer  le.  même  ufage  pour 
fixer  leur  Pâque , & pour  faire  les  inter- 
calations dont  leur  année  avoit  befoin. 

J’aurai  occafion  dans  un  autre  endroit, 

Vij 
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où  cela  vient  plus  à propos , d’expliquer 
aflez  au  long  comment  les  uns  & les 
autres  employèrent  ce  Cycle  à leur  def- 
l’ein. 

Ann.  43  x.  La  (»  ) fameufe  guerre  du  Péloponefe, 
akiakr!  entre  les  Athéniens  & les  Lacedémo- 
xï.  34.  niens , dont  (0)  Thucydide  Xénophon 
ont  écritrHiûoire,  commença  vers  la  fin 
de  la  première  année  de  la  LXXXVII. 
Olympiade  -,  & dura  vingt-fept  ans.  In- 
• continent  après  s’y  être  engagés , ( p)  les 
deux  partis  envoyèrent  des  Ambaiïa- 
deurs  a Artaxerxe , pour  tâcher  de  l’en- 
gager dans  leur  querelle , & d’en  obtenir 
* du  fecours  contre  leurs  ennemis. 

Dans  le-même  tems  à peu  près , il  fur- 
vint  une  pelle  terrible  qui  parcourut  une 
grande  partie  de  la  terre.  Elle  commença 
en  Ethiopie.  De-là  elle  pafla  en  Lybie , 
& en  Egypte  , d’Egypte  en  Judée  , en 
Phénicie  & en  Syrie  ; d’où  elle  fe  répan- 
dit bien-tôt  dans  tout  l’Empire  de  Perfe. 
Ce  fut  de-là  qu’elle  vint  enfin  en  Grece , 
où  les  plus  grands  ravages  quelle  fit 
furent  à la  République  & a la  ville  d'A- 
thènes. Elle  y emporta  un  nombre  pro- 


(•)  Thucvd.  II.  c.  I.  . .. 

(«)'Thucïdide  a fait  l’Hiftoire  des  vingt  & une  pre- 
mières année;.  Xénophon  eh  a donné  la  continuation' 
dans  les  Helléniques  ou  l’Hifloire  fie  ta  Grece. 

(f)  Thucyo.  XI.  c.  7.  Herodot.  VIII,  g»  137. 
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digieux  de  perfonnes  , & entr’autres  (?)  Ann.  4*1. 
Periclès  , le  premier*homme  de  l’Efat  ; a.vant  J- c> 
celui  dont  la  lagelle  oc  1 habileté  avoient  xe.  34. 
foucenu  , pendant  toute  fa  vie  , le  poids 
des  affaires  & confervé  cette  République  ; 

& le  feul  homme  qui  ait  jamais  fçu  fe 
maintenir  pendant  quarante  ans  à la  tête 
des  affaires  dans  un  Etat  populaire.  Thu- 
cydide (r)  nous  a donné , dans  fon  Hiffoi- 
re,  une  defcription  bien  circonftanciée  de 
cette  pelle.  Il  étoit  bien  en  état  de  le 
faire , y ayant  pafle  lui-même , & après 
en  être  revenu  , ayant  été  voir  , ' fans 
crainte  d’y#  retomber , quantité  d’autres 
pprfonnes  qui  l’avoient  : de  forte  qu’il  ne  . 
pouvoit  en  ignorer  aucun  des  fymptômes, 
ni  des  maux  qu’elle  faifoit  fouffrir.  Lu- 
crèce [s)  en. a auflî  donné  la  defcription 
en  Poète  ;&  ( t ) Hippocrate  en  Méde- 
. cin  ; car  ce  grand  Maître  de  l’Art  vivoit 
alors , & fe  trouva  même  à Athènes  pen- 
dant tout  le  tems  qu’elle  y dura.  Arta- 
xerxe  lui  avoir  fait  offrir  tout  ce  qu’il 
voudroit  pour  l’engager  à venir  dans  fes 
Etats  traiter  ceux  qui  en  étoient  attaqués. 

Sa  réponfe  fut , qu’il  n’avoit  garde  d’a- 
bandonner fes  compatriotes  dans  une  pa-  , 

* fç)  Plut,  in  fericlt.  Thucyd.  II.  c.  65.  DioDi  Sic. 

XII.  p.  310. 

(r)  L.  II.  c.  4 7- 

( s ) Lib.  VI.  Us.  1135.  & feqq. 

(t)  L.  III.  Epdcm.  t.  3.  • 

y iij 
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Ann.  4)1.  reille  conjoncture , pour  aller  donner  fes 
artaie»-  ^ns  a ^es  Barbafes.  Il  y a encore  à la  fin 
mm.  i).  des  Œuvres  d’Hippocrate,  plufieurs  Let- 

tres d’Artaxerxe  lui-même,  d’Hyftane, 
Gouverneur  de  l’Hellefpont,  & d’Hip- 
pocrate , fur  cette  affaire.  Quelques  Sça- 
vants  prétendent  quelles  font  fuppofées  ; 
mais  les  raifons  qu’ils  allèguent  ne  le 
prouvent  pas  affez.  Plufieurs  traits  de 
l’H  iffoire  de  ces  tems-là  font  aflèz  voir  en 
quelle  réputation  les  Médecins  Grecs 
étoient  en  Perfe , & combien  on  les  y 
* foühaitoit.  Artaxerxe,qui  fe  regardoit 
comme  le  plus  grand  Rofcdu  monde , 

« pouvoit  fort  bien  s’être  mis  en  tête , q*’il  • 
devoit  avoir  auprès  de  lqi  le  meilleur  Mé- 
decin de  la  terre , & lui  faire  offrir  des 
conditions  fort  au-deflùs  du  commun  , 
pour  l’y  attirer.  Mais  Hippocrate  fe  trou- 
vant avoir  une  ame  au-delfus  de  la  tenta- 
tion de  l’or  & de  l’argent , lui  fit  la  ré- 
ponfe  qu’on  a vue.  Le  Roi  en  fut  fi  outré, 
qu’il  envoya  fommer  la  ville  de  Cos , pa- 
trie d’Hippocrate  , où  il  étoit  même 
alors  , de  lui  livrer  cet  infolent  pour  le 
punir  comme  il  l’avoit  mérité  , & me- 
• nacer  leur  Ville  & toute  l’iffe , de  les  dé- 

truire entièrement  s’ils  y manquoienp. 
Mais  ceux  de  Cos  lui  firent  fentir  dans 
leur  réponfe,  qu’il  n’y  avoit  point  de  me- 
naces capables  de  leur  faire  trahir  un 
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Citoyen  de  ce  mérite.  Ceci  arriva  avant  Ann.  431. 
qu’ Hippocrate  allât  à Athènes  : car 
perte  avoit  déjà  parcouru  l’Empire  de  u.  jV* 
rerfe  avantque  de  venir  dans  cette  Ville  : 
elle  n’arriva  à Athènes  que  l’année  fui- 


vante , qui  fut  la  fécondé  de  la  guerre  du 
Péloponefe.  C’eft  Thucydide  qui  eft  ga- 
. rant  de  cette  date.-  ‘ . 

Nehemie  parta  cinq  ans  à la  Cour  dp  Ann.  41J. 
Perfe  , où  fans  doute  il  reprit  les  fonc- 

, • 1 • . T,  I AKTAXER* 

tioris  de  fon  premier  emploi  : & au  bout  x*.  37. 
de  ce  tems-là  il  obtint  enfin  d’être  renvoyé 


à Jérufalem  avec  une  nouvelle  -comrtiîf- 
fion.  La  plupart  des  Chronologiftes  & 
des-  Commentateurs  mettent  ce  retour 


beaucoup  plutôt.  Mais  fi  on  confide're 
bien  la  grande  corruption  & le  nombre 
des  abus  qu’il  marque  qui  s’étoient  glif- 
fés  parmi  les  Juifs  pendant  fon  abfence,, 
aù  Chapitre  XIII.  de  fon  Livre  ; on 
trouvera  qu’il  n’ert  pas  concevable  que  le 
defordre  pût  être  monté  aux  excès  dont 
il  parle  dans  un  tems-plus  court.  Il  avoit 
employé  douze  ans  à établir  pàrmi  eux  la 
Réforme.  Efdras,  y avoit  travaillé  treize 
ans  avant  lui.  Ils  avoient , en  tant  d’an- 
nées , mis  leur  Réformation  fur  un  fi  bon  • 
pié , & l’avoient  fi  bien  affermie  , qu’un 

Iietit  efpece  de  tems  ne  fuffifoit  pas  pour 
a bouleverfer  ainfi.  11  y a bien  plusd’ap* 
parence  que  cela  fut  plus  de  cinq  ans  à fe 

V iiij 
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Ann.  418.  détraquer.  Il  efl  vrai  que  dans  nos  Ver- 
a^taxe’*.-0’  ^ons  ^ dit,  que  Nehemie  revint  de  la 
«.  57.  * Cour  de  Perle  à Jérufalem  («)  au  bout 
de  quelque'  tems , & que  ce  mot  de  tems 
dans  l’Original  & dans  la  Verfion  An- 
gloife  efl  exprimé -par  celui  de  jours.  Mais 
on  fçait  allez  que  le  terme  de  Tamim , qui 
lignifie  jours , fe  prend  auffi  très-fouvenc 
en  Hébreu  pour  des  années  entières , & il  y 
• en  a mille  exemples  dans  1 Ecriture. 

C’efl  à peu  près  dans  ce  tems-ci  cjü’il  y 
a tout  lieu  de  croire-  que  vivoit  le  Pro- 
phète JYJalachie.  Les  plus  grands  abus 

Î[u’il  reprend  parmi  les  Juifs  font  préci- 
ément  les  memes , que  ceux  où  Nehe- 
mie remarque  qu’ils  étoient  tombés  pen- 
dant fon  abfence  tellement  qu’il  y a 
# , beaucoup  d’apparence , que  c’efl  dans  le 
tems  où  nous  fommes  arrivés  dans  cette 
* Hifloire  quefes  Prophéties  parurent.  Il 
efl  confiant  que  le  Temple  etoit  fini , & 
que  tout  y étoit  rétabli  avant  qu’il  pro- 
phétisât : car  il  y a des  pafifages  dans  fes 
Prophétie»  qui-  le  fuppofent  clairement. 
Iln’accufe  point  les  Juifs  de  négligence  à 
cet  égard  : il  les  reprend  feulement  de 
• négliger  d’y  fervir  Dieu  comme  ils  le  dé- 
voient. L’Ecriture  ne  marque  en  aucun 
endroit , combien  de  tems  il  y «voit  que 
Je  Temple  avoit  été  rebâti , quand  il  pro- 

(*)  Nchtm,  XIII 3 6. 
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phétiza.  Ainfi  tout  ce  qu’on  peut  dire  là-  Ann.  418, 
delfus  ne  font  que  de  pures  conjectures  ; 

& je  n’en  voi  point  de  plus  vraifetnblable  SB*  17- 
que  celle-ci , qui  le  met  au  tems  que  je 
viens  d’indiquer.  * 

Les  chofes  ayant  pris  un  fort  mauvais 
train  pendant  l’ablence  de  Nehemie,  (.y) 
il  s’appliqua  aveefon  zele  ordinaire  à les 
redrelier  , & à remettre  l’ordre  & la  ré- 
gularité par  tout.  Le  premier  abus  qu’il 
entreprit , & celui  dont  le  fcandale  & la  * 
fainteté  du  lieu  , où  il  le  commettoit , 
frappèrent  d’abord  cefaint  homme /fut 
une  (7)  grande  profanation  introduite 
dans  le  Temple  en  faveur  de Tobija  Am- 
monite. Cet  homme  étoit  doublement 
allié  au*  Juifs  ; car  (z.)  Johanan  fon  fils 
avoir  époufé  là  fille  de  Mefçullam  fils  de 
Berecja,  (a)  un  des  principaux  de  ceux 
qui  , fous  les  ordres  du  Gouverneur  , 
avoient  pouffé  les  travaux  des  mufàilles 
de  Jérulalem  ;■&  lui-même  avoit  époufé 
la  fille  de  Sçeçanja  fils  d’Arath  , autre 
Juif  confidérable  ; mais  néanmoins,  étaht 
Ammonite,  (b)  il  haïffoit  mortellement 
toute  la  Nation  d’Ifraël,  & envioit  la 

profpérité.  Pour  la  troubler , il  traverfoit  * 

/ • 

. 1 

(*)  Ch.  Xllt. 

tjr)  Kihin.  xrir,7,  8,  9. 

(Z.)  Hthtm.  VI , 18. 

(4)  Nthtra.  III  , 4.  » 

(i)Kihtm.  II, ‘IV,  VI.  •• 
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Ann.  4»*-  en  tout  ^es  projets  que  Nehemie  formcir 
a»ant  J-  c-  pour  l'établi»;  & s’unifloit  avec  Sanbal- 
lat , leur  plus  grand  ennemi , pour  leur 
faire  tout  le  mal  qu’ils  pouvoient.  Ce- 

{jendant  fa  double  alliance  avec  les  Juifs 
ui  faifoit  trouver  parmi  eux  (r)  beau- 
coup d’amis , avec  qui  il  entretenoit  cos>- 
refpondance  : & ces  gens-là  favorifoienr 
fes  noirs  deffeins  & trahiffoient  Nehe- 
mie. Pendant  que  Nehemie  avoir  réfidé 
à Jérufalem  , il  avok  éludé  toutes  leurs 
cabales  ; mais  durant  le  fejour  qu’il  fit  à 
la  Cour  de  Perfe , ( d ) Eljafcib , le  Sou- 
verain Sacrificateur , un  de  ceux  qui  fa- 
vorifoient  Tobija&  qui  fe  trouvoient  al- 
liés à lui,  avoit  procuré  à cet  Ammonite - 
un  appartement  dans  le  Temple  même 
& pour  lui  faire,  place , il  avoit  ôté  des 
Offices^  où  on-  les  gaxdoit  , les  Gâte  aux », 
V Encens , les  Utenfiles , & les  dtxmes  du 
froment , du  vin  & de  l’huile,  qui  étaient  or- 
données four  les  Lévites-,  four  les  Chantres 
& four  les  Portiers  : avec  fe  qui  fe  levait 
four  les  Sacrificateurs  : & avoit  fait  faire 
de  tout  cela  un  appartement  magnifique 
pour  recevoir  cetétranger  Païeml  Quel- 
• ques  Sçavants  ne:  fçauroient  croire'  que 
cet  Eljafcib  fût  le  Souverain  Sacrifica- 
teur : & prétendent  que  ce  n’étoit  qu’un. 

(e)  Nthim.  VI,  17»  18,  IJ,.. 

(4)  Ht  h cm,  XIII  ,4,  $• 
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fimple  Prêtre  de  même  nom.  Ce  qui  les  Ann.  ^t8. 
confirme  dans  cette  penfée  , c’eft  que 
dans  le  partage  où  ceci  eft  rapporté  , il  xt.  17.  - 

• efl  fimplemenr  appellé  Sacrificateur  ; & 
qu’il  efl  remarqué  en  même  tems  qu’il 
avoit  été  commis  fur  les  chambres  de  la 
Maifon  de  Dieu  ; d’où  l’on  conclut  que 
ce  n’étoit  tout  au  plus  qu’un'Chambellan 
. du  Temple  ; emploi  fort  au-dertous  de  la 
Souveraine  Sacrificature.  Mais  cette  con- 
. clufion  n’efl  pas  tout-àr-fait  jufle  ; car  il 
fe  peut  fort  bien  que  cette  Intendance  fur 
les  chambres  de  la  Maifon  de  Dieu  défi- 
gnele  Gouvernement  même  du  Temple, 
qui  n’appartenoit  qu’au  feul  Souverain 
Sacrificateur  : d’autant  plus  , qu’il  n’efl 
pas  convenable  qu’une  innovation  aulîi 
confidérable  que  celle-ci , ait  pu  être  faite 
pan  un  Officier  inférieur  du  Temple. 

Outre  cela  , ce  que  l’Ecriture  nous  dit , 
du  cara&ere  d’Eljafcib  , n’a  rien  qui  ne 
puifle  fprt  bien  s’accommoder  avec  cette  ^ 
conduite.  Ce  qu’en  dit  le  Livre  d 'Efdras 
(X.  18.)  fait  voir  que  la  famille  Ponti- 
ficale étoit  forr  corrompue  de  fon  tems:; 

& on  ne  lui  voit  rien  faire , ni  dans  Efdras, 
ni  dans  Nehemie  , que  d’aider  à rebâtir  • 
les  mursde  Jérufalem*.  S’il  eût  fait  quel- 
que chofe  de  mémorable  dans  le  grand 
Ouvrage  de  la  Réformation  de  l’Eglife 
ou.  de  l’Etat , fous  ces  deux  Grands  Hom- 

Vvj 


[le 
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amu4*8-  mes  » nauroient  pas  manqué  de  le 
avant  J.  c.  marquer  dans  leurs  Livres.  Leurfilence 
x£*Tj7.fc*"  à cet  égard  eft  une  preuve  fuffifante  , 
qu’ils  n’avoient  rien  de  bon  à dire  de  lui.  * 
Car  fi  ce  Chef  de  l’Eglife  Judaïque  , 
dans  le  polie  éminent  où  il  étoit  , eûr 
concouru  avec  eux  dans  le^  travaux  im- 
menfes  qu’ils  entreprenoient  pour  cette 
Eglife  ; quelle  apparence  qu’ils  n’en  euf- 
fent  rien  dit  dans  la  relation  qu’ils  doi>- 
nent  de  ce  qui  feft  fait  pour  cela  ? Ce  . 
qu’avoit  fait  Jefçuah  fon  grand-pere,  de 
concert  avec  Zorobabel  le  Gouverneur, 

& avec  les  Prophètes  Aggée  & Zacha- 
rie, au  premier  rétabliflement  des  Juifs, 
de  l’Eglife  & de  l’Etat,  après  le  retour 
de  la  captivité  ,(e)  eft  marqué  fort  exac- 
tement dans  l’Ecriture.  Si  Eljafcib  fe  fût 
conduit  de  la  même  maniéré  avec  Efdras 
& Nëhemie , on  peut  s’aflùrer  que  cela 
auroit  aufti  été  marqué.  Tout  cela  bien 
confidéré  , il  me  femble  qu’il  pft  très- 
' vraifemblable,  que  ce  fut  Eljafcib  le  Sou- 
verain Sacrificateur  qui  commit  cette 
grande  profanation  dans  la  Maifon  de 
Dieu.  L’Hiftoire  facréedit , que  Nehe- 
* mie  l’apprit , en  arrivant  à Jérufalem  ; & 
qu’incontinent  if  y mit*  ordre.  Sur  le 
champ  , par  une  autorité  fupérteure  à 
celle  du  Souverain  Sacrificateur  , il  fit 

(c)  Efdras  III.  IV.  & V . /U-  L-  & H.  Zacb;  lit. 
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emporter  tous  les  meubles  de  Tobija  ; & Ann.  4i?r 
après  avoir  fait  purifier  les  chambres . il»vant  j.  c. 
les  remit  a leur  ancien  ulage.  XE.  î7, 

La  lecture  de  la- Loi  am  Peuple  (/} 
ayant  été  établie  par  Nehemie,  & cer- 
tains tems  fixés  pour  cela,  depuis  qu’Ef- 
dras  lavoir  commencée  ( peut-être  même 
qu’on  en  lifoit  dés-lors  quelque  portion 
chaque  Sabbat  ) quand  on  fut  parvenu  au 
XX III.  Chapitre  du  Deutéronome , où  la 
Loi  défend  de  laitier  entrer  dans  la  Con- 
grégation de  l’ Eternel  un  Hammonite  ,&  un  - ■ 
MoaUtc  , jûfqu'a  la  dixième  génération , à 
jatnais  : (g)  Nehemie  profita  de  l’occa- 
lion  pour  féparer  du  relie  du  Peuple  tous 
ceux  qui  étoient  étrangers  ; àfin  qu’on 
fçûc  avec  qui  les  véritables  Ifraélites  pou- 
voient  légitimement  contracter  des  al-' 
liances.  Car  ni  cette  Loi, ni  aucune  autre, 
ne  défendoit  de  recevoir  un  Profélyte,  & 
de  lui  permettre  d’entrer  dans  la  Congré- 
gation d’Ifraël, s’il fe convertiflbit  & de- 
venoit  membre  de  leur  Eglife.  Jamais  les 
Juifs  ne  l’ont  entendue  ainfi.  Ils  rece- 
voient  les  perfonnes  de  toutes  fortes  de 
Nations  dans  leur  Religion  , dès  qu’ils 
vouloient  bien  l’embrafiTer  ; & dès-lors  ils 
les  mettoienten  pofTeffionde  tous  les  pri* 
vrieges,  & les  admettoient  à cous  les  rites . 

. (/)  Nthem.  VIII. 

(X)  Ch.XIII,  i.  a,  j. 
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Ann.  4*8.  en  un  mot, ils  lestraitoient,àtouségardÿ, 
^vant  j.  c.  comme  des  Ifraëlites  d’origine , à la 

ARTàXEH-  _ , , . . . p.  r. 


îT. 


ferve  de  celui  du  mariage.  Âinfi  cette  es- 
preffion,  (h)  ri  entrera  point  dans  la  Con- 
grégation de  i Eternel  jufqri à la  dixième  gé- 
nération^ lignifie  feulement , qu’il  ne  leur 
feroit  pas  permis  de  fe  marier  avec  des 
Ifraëlites  originaires , jufqu’à  ce  terme- 
là;  & c’eft  ainfi  que  l’expliquent  tous 
les  DoCteurs  Juifs.  Voici  comment  ils 
règlent  tout  ce  qui  regarde  les  irtariages  à 
l'égard  des  perfonnes  d’une  autre  Nation. 

(i)  Il  netoir permis  à aucun  Ifraëlite, 
foit  homme , foit  femme , d’époufer  un 
Gentil,  de  quelque  Nation  qu’il  fût;  à 
moins  qu’il  ne  fût  de  leur  Religion , & 
Profélyte  dans  toutes  les  formes.  Encore 
quand  ils  étoient  Profélytes  complets, 
n?étoient-ils  pas  par-là  en  droit  de  con- 
tracter ces  alliances  avec  les  Juifs  : car 
il  y en  avoit  à qui  ce  privilège  étoit  ôté 
pour  toujours  ; d’autres  qui  I’avoientà  la 
vérité,  mais  avec  quelques  limitations-; 
enfin  il  y en  avoit  à qui  on  ne  l’accor- 
doit  qu’au  bout  d’un  certain  tems. 

* La  première  efpece  étoient  les  fept 
Nations  du  Pays  de  Canaan , qui  font 
nommées  au  Ch.  VII.  du  Deutéronome ►. 


(*)  Dtut.  XXIII  , J. 

(*)  Maimomidis  i»  Iflitrt 
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Jamais  il  n’étoit  permis  à un  Ifraëlite 
de  s’allier  à ceux-là* 

• Ceux  de  la  fécondé  étoient  les  Moa- 
bites-&  les  Hammopites ,’  dont  les  mâ- 
les en  étoient  exclus  pour  toujours  ; mais 
non  pas  les  femmes.  La  raifon  de  cette 
diftin&ion , c’eft  que  dans  l’Original  il 
eft  dit , un.  MoAbitc , un  Hammonite , au 
rqafculin  : & ainfi,  dit-on-,  les  femmes 
n’en  font  point  exclues.  C’eû  principal 
lement  en  faveur  de  Ruth  que  l’on  a 
fongé  à cette  exception.-. Quoique  Moa- 
bite , elle  avpit  époufé  deux  maris  Is- 
raélites ,.  dont  le  dernier  fut  Booz  ; & 
David  étoit  defcendu  de  ce  dernier  ma-r 
riage. 

La  troifieme  e(pece  (^)  étoient  les 
Edomites  & les  Egyptiens , avec  qui  il 
ne  leur  étoit  pas  permis  de  s’allier  juf- 
qu’à  la  troifieme  génération.  Pour  tous 
ceux  qui  n’étoient  pas  des  trois  efpeces 
exceptées , (/)  il  étoit  permis  de  s’allier 
avec  eux,  dés  qu’ils  étoient  Profélytês 
complets.  . 

Mais  aujourd’hui,  ( m ) que  laeonfu* 
fion  de  toutes  ces  Nations  empêche  de 
reconnoître  ceux  qqi  peuvent  être  des- 
cendus des  Edomites,  des  Hammoni- 


Ana.  41  8. 

avant  J.  C. 
Ariaiï*^ 


xe.  17. 


XXIII,  8. 

(/)  Une  focur  de  David  époufa  Ithra  Ifmaëlite  dont  elle: 
«ut  Amafa  Général  de  l'Armée d'Ifracl. 

(m)  MXimonides  ta  JJfrrt  Bitb, 
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Ann.  418.  tes , des  Moabites , & des  Egyptiens , 
a*ta«h-‘  dont  il  s’agit  dans  les  paflages  qu’on  a 
i7-  indiqués  , ils  regardent  cette  défenfe 
comme  annûllée  il  y a long-tems  : & 

• ainfi  dès  qu’on  eft  Profélyte,  on  eft  ad- 

mis chez  eux  au  privilège  de  fe  marier 
avec  eux. 

Au  refie , en  expliquant  le  paflàge  qui  . • 

# • regarde  les  Hammonites  & les  Moabi- 
tes , comme  s’il  les  excluoit  à jamais  de 
l’alliance  des  Ifraëlites,  il  me  femble 
qu’ils  vont  plus  loin  que  la  Loi.  Voici  le 
pafliage , Deut.  XXIII , 3 ..Jufqu'à  la  di- 
xième génération  ils  n'entreront  potrtt  en  la 
Congrégation  de  F Eternel , à jamais.  Il  eft 
clair,  ce  me  femble # que  cet  à jamais 
marque  que  c’eft  une  Loi  perpétuelle  ; 
qu’un  Hammonite  & un  Moabite  ne  ' 
fera  point  admis  dans  la  Congrégation 
d’Ifraël , de  maniéré  qu’il  foit  permis  de 
s’allier  avec  lui , jufqu’à  la  dixième  gé- 
nération depuis  fon  Profélytifme.  Au 
lieu  de  le  prendre  ainfi , trouvant  dans  le 
Texte  d’un  côté,  dhc  générations , & de 
l’autre , à jamais,  dans  la  même  défenfe  ; 
ils  expliquent  la  première  exprefîion  par 
la  demiere,  & prétendent  que  ce  terme 
de  dix  générations  & celui  d’<«  jamais  ligni- 
fient la  même  chofe.  Ils  fondent  cette 
explication  furie  paflàge  de  Nehemie, 
dont  il  s’agit  ici.  Car , en  citant  la  Loi , 


♦ 
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ïï  ert  dit , que  cette  défenfe  étoit  à jamais,  Ann.  4»8. 
fans  limitation  des  dix  générations.  Mais 
les  paroles  de  Nehemie  ne  font  pas  une».  37. 
citation  complété  de  la  Loi  ; ce  n’efl 
qu’une  efpece  de  renvoi  à la  Loi  elle- 
même.  Et , en  fait  de  Loix , il  ert  clair 
que  c’eft  toujours  à la  Loi  elle-même 
qu’il  faut  avoir  recours , pour  découvrir 
l’intention  du  Légiflateur;  préférable- 
ment à toutes  les  citations  qu  on  en  peut 
trouver  ailleurs , & qui  que  ce  foit  qui 
les  fade.  m 

Entr’autres  corruptions  furvenues  pen- 
dant l’abfence  de  Nehemie  , il  y en  avoit 
une  bien  remarquable;  (»)  c’efl:  le  peu 
de  foin  qu’on  apportoit  à faire  comme  on 
y étoit  obligé,  le  fervice  divin  dans  la 
Maifon  de  Dieu.  Les  dixtnes,  deflinées 
à l’entretien  des  Miniftres  du  Temple 
dans  leurs  differents  portes,  ou  étoient 
fourtraites  par  le  fouverain  Sacrifica- 
teur, & les  autres  Officiers  qui  com- 
mandoient.au  Temple  fous  lui;  ou  n e- 
toient  pas  payées  régulièrement  par  les 
Laïques  : & faute  de  cet  entretien  , les 
Lévites  & les  Chantres  avoient  aban- 
donné le  Temple,  & s’étoient  retirés 
chacun  chez  lui , afin  de  pourvoir  à fa 
fubfirtance  d’une  autre  maniéré.  Le 
Gouverneur,  donria  piété  étoit  toujours 

(n)  Htktm,  XIII,  10-14.  Mdlach,  1IT,  8-13. 
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Ann.  418.  attentive  à tout  ce  qui  regardoit  le  fer- 
*vani  j.  c.  ♦vice  de  Dieu  , ne  fut  pas  long-tems  à 
xe.  $7.  s appercevoir  de  cet  abus:  Il  en  decou- 
vrit  bien-tôt  la  fource , & y apporta  tin 
prompt  remede.  11  fie  incontinent  ap- 
porter au  tréfor  du  Temple  tout  ce  qui 
étoit  dû  , en  obligeant  tout  lemonde'à 
payer  fidèlement  ces  fortes  de  droits  : 
& dès  que  fes  ordres’  eurent  été  exécu- 
tés , & qu’il  fe  trouva  dequoi  fournir  à 
l’entretien  de  ceux  qui  y dévoient  offi- 
cier , le  fervice.  de  Dieu  fut  bien-tôt  ré- 
tabli dans  fon  ancien  ordre.  Il  (0)  fie 
au  (fi  obferver  avec  foin  le  jour  du  Sab- 
bat, par  de  bons  reglements  pour  en  em- 
pêcher la  profanation,  & en  tenant  la 
main  à l’exécution  de  ces  reglements.- 
Mais  quoiquetous  ces  articles  foient  rap- 
portés dans  le  même  chapitre , tous  ces- 
reglements  ne  fe  firent  pas  en  même- 
tems.  Ce  Saint  homme  les  faifoit,  félon 
les  occafions  qui  fe  préfentoient , & pro- 
fitoit  habilement  aes  circqpflances  les 
plus  favorables  poiy  faire  recevoir  fa 
Réforme.  _ 

Cette  même  année,  où  je  mets  le  re- 
tour de  Nehemie  dans  fon  Gouverne- 
ment , qui  eft  ( p ) la  première  de  la 
DXXXVIII.  Olympiade,  naquit  le  fa- 

(.) Hthtm.  XIII,  if-*}. 

(£)  Dioq.  Lalkx.  in  vil  a Vltttnir,. 
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' meux  Platon  Athénien  , celui  de  tous  An*.  41S.- 
les  Philofophes  Païens , qui  a le  plus 
approché  de  la  vérité  dans  cq  qui  re-  «.  37. 

farde  la  divinité , & les  chofes  divines. 

..es  voyages  qu’il  fit  dans  l’Orient  pour 
s’inftruire , lui  firent  connoître  des  Juifs,  * 

• parle  moyen  defquels  (q)  il  eut  quelque 
connoi  (Tance  des  Livres  de  Moïfe  & des 
autres  Livres  facrés  : & de  qui  il  apprit 
bien  des  chofesauxquelles  les  autres,  rhi- 
lofophes  n’avoient  jamais  pu  atteindre  : 
ce  qui  a fait  dire  (r)  à Numenius , que 
c’étoit  un  autre  Moïfe  parlant  Grec  : & 

(s)  plufieursdes  Peres  lui  rendent  à peu 
près  le  même  * témoignage.  * 

La  fixieme  année  ae  la  guerre  du  Ann.  4*5; 
Péloponefe,  (r)  la  perte  recommença .à 
Athènes , & y emporta  bien  dy  monde.  «.  j9. 

Ces  ravages  «5c  les  précédents  ayant  ex- 
* trêmement  dépeuplé  la  Ville;  pour  la 
repeupler,  («)  on  fit  une  nouvelle  Loi 
qui  permettoit  aux  hommes  d’avoir  deux 
femmes.  Depuis  le  tems  de  Cécrops., 
qui  étoit  venu  le  premier  habiter  TAtti- 

(j)  Joseph  chut»  Jfpi.  U.  Akistobulus  Eu- 
sse. dt  Vref.  Evtng.  Lib.  XIII.  c.  12. 

(r)  CtEU.  Alix.  Strtm.  L Suides  in 

(t)  Vide  Mena«u  Obftrv.  ad  III.  Lrfrr.Oioe.  Laert. 

Stgm.  6.  , 

• [ Voyez  ce  qu'a  dcritfur  cefujet  M.  le  Clerc  jlrtit 
criticM.  Tom.  III.  Epift.  VII. 

(t)  Thucyd.  III.  c.  87. 

(«0  Athen.  XJII,  O100.  Laeut.  in  Scctasi.  f.  i*. 


Digitized  by  Google 


47'6  Hisf.  des  Juifs;  &<f. 

Ann.  4*6.  que , ôt  avoit  fondé  Athènes , on  n’y  avoir 
avant  j.  c.  jamais  entendu  parler  de  la  Polygamie  ; 
xi.  }9.  & jamais  il  n avoit  ete  permis  a un  mari 

d’avoir  plus  d’une  femme.  La  Loi  & la  - 
coutume  s’accordoient  en  ce  point.  Mais 
depuis  la  cirConftance  que  je  viens  de 
marquer , la  Polygamie  y fut  permife  ; 
& Socrate , le  Pbilofophe  Socrate , fut 
un  des  premiers  qui  fe  fervit  de  cette 
permiffion.  Il  avoit  alors  quarante-trois 
ans  : car  il  étoit  né  la  derniere  année  de 
la  LXXVII.  Olympiade , l’an  4.69.  - 
avant  Jefus-Chrift.  Sa  première  femme 
étoit  X^itippe,  aflez  connue  par  fa  mau- 
vaife  humeur  ; la  fecoode , qu’il  prit 
alors,  avoit  nom  Myrto.  Tout  ce  qu’il 
Y gagna  fut  d’avoir  deux  méchantes  fem- 
mes au*  lieu  d’une , pour  exercer  fa  pa- 
tience. * (*)  Lorfqu’elles  ne  pouvoient 
s’accorder pnfemble,  c’étoit  un  charivari 
continuel  ; ces  deux  femmes  ne  faifoient 
que  gronder, criailler, & fe  batre.  Etoient- 
elles  d’accord  ? elles  fe  déchaînoient  tou- 
- * tes  deux  contre  lui;  & fou  vent,  après 
avoir  bien  exercé  leurs  langues  & leurs 
poumons , (^)  les  coups  de  poing  étoient 
aufll  de  la  partie;  & le  pauvre  Socrate 
étoit  fort  maltraité.  Il  le  méritoit  bien  , 

(*)Di 00.  Laert.  au. 

(g)  PorphïRi  a£HU  Theodoret.  h Tb<r*p, 
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ayant  autorifé  par  fon  exemple  * une  A*n.  4»$, 

Jjratique  fi  peu  conforme  à la  nature  & a.vân? J- c- 
1 permcieulc  a la  lociete.  Car  un  fait  Xe.  j», 
bien  établi  par  des  **  calculs  exaéts , que 
le  nombre  des  mâles  de  notre  efpece , 
qui  naiflent-,  efl:  toujours  un  peu  plus 
grand  que  celui  des  femelles , montre 
clairement  que  Dieu , l’Auteur  de  la 
nature , n’a  jamais  eu  delTein  qu’un  hom- 
me eût  plus  d’une  femme  ; & très-aflu- 
rément  c’efl  agir  contre  les  Loix  de  l’un 
& de  l’autre , que  d’en  prendre  plus  d’u- 
ne à la  fois.  Quoique  le  Légiflateur  fou- 
verain  ait  jugé  à propos  de  difpenfer  les 
enfants  d’Ilîraëlde  cette  Loi  par  uneper- 
mi  filon  pofitive , ce  n’efl  pas  une  réglé 
pour  les  autres. 

L’année  feptieme  de  la  guerre  du  Pé- 
loponefe , Axtaxerxe  ( z.  ) envoya  aux  artaxer- 
Lacédémoniens  un  AmbaflTadeur  nom- XB- 4°« 
mé  Artapherne , chargé  d’une  lettre  de 
fa  part  écrite  en  Aflyrien  ; où  il  leur  mar- 
quoit,  qu’il  lui  étoit  venu  plufieurs  Am- 


* [L’Auteur  paraît  ici  trop  féverek  l’égard  de  Socrate. 
Le  Patriarche  Jacob , & plufieurs  grands  petfonnages  d’en- 
tre les  Juifs,  avoient  fait  avant  lui  la  même  chofe  fans 
crime , quoiqu’ils  fuffent  éclairés  par  la  Loi  de  Dieu.  On 
ne  doit  pas  regarder  comme  certaine  cette  particularité 
de  la  vie  de  Socrate  : Car , fuivant. le  témoignage  de  Plu- 
tarque ( in  ulrijlide  ) un  Auteur  nommé  Panetius  en 
a fiéfifam  ment 'prouvé  la  fauffèté. 

* * Voyez  fur  ces  calculs  1a  Ihétlogit  thjJîjnc  de  Des- 
«am.  Liv.  IV.  c.  10.  dans  les  notes. 

(x)ThUCÏD.  IV.  c.  so.  ‘ * 
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Ann. 4*5.  bafladeurs  de  leur  part,  qui  lui  avoient 
•»ant  ï.  _c.  çxpofé  des  chofes  fi  differentes  les  unes 

«ArTAXEH*  I R 9*1  • • 1 

*£.  40.  des  autres , qu  il  ne  comprenoit  point  du 
tout  ce  qu’ils  fouhaitoient  de  lui  ; qu’ainfi 
il  avoit  pris  le  parti  de  leur  envoyer  ce 
Perfan , pour  leur  faire  fçavoir  que , s’ils 
avoient  quelque  chofe  à lui  propofer , 
ils  n’avoient  qu’à  lui  envoyer  quelqu’un 
avec  lui , qui  pût  lui  apprendre  claire- 
ment ce  qu’ils  vouloient.  Cet  Ambafla- 
deur , en  arrivant  à Eion , fur  la  riviere 
• de  Strymon  dans  la  Thrace , y fut  pris* 
vers  la  fin  de  cette  année , par  un  des  . 
Amiraux  de  la  Flote  Athénienne , qui 
l’envoya  à Athènes.  Il  y fut  traité  avec 
toutes  les  honnêtetés  & tour  le  refpêét 
poffible  ; afin  de  fe  remettre  dans  les  bon- 
nes grâces  du  Roi  fon  maître. 

Ann.  4*4.  L’année  fuivante , dès  que  la  faifon 
avant j. c.  permit  de  fe  mettre  en  mer,  ils  le  (4) 
renvoyèrent  dans  un  vailfeau  de  l’Etat 
aux  dépens  du  Public , & nommèrent 
quelques-uns  de  leurs  Citoyens  pour  al- 
ler avec  lui  à la  Cour  de  Perfe  en  qualité 
d’ Ambafladeurs.  En  débarquant  à Ephe- 
fe  , ils  apprirent  la  mort  d’ Artaxerxe. 
Les  Ambafladeurs  ne  jugeant  pas  à pro- 
pos d’aller  plus  loin  après  cette  nouvelle, 
prirent  congé  d’ Artapherne , & s’en  çp- 
cournerent  à Athènes. 

• - 1 

W Thucïd.  IV, 
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-Artaxerxe  mourut  dès  le  cominen-  Ann.  4*4 
cernent  de  la  quarante  & unième  année 
de  fon  régné,  [b)  Xerxès,  qui  lui  fuc-xE.  41. 
céda , étoit  le  feul  fils  qu’il  eût  de  la  Rei- 
ne fa  femme.  Mais  il  en  avoit  dix-fept 
autres  de  fes  concubines  ; & entr’autres 
Sogdien,  que  Ctefias  appelle  Secundien, 

Ochus , & Arfite.  Sogdien , de  concert 
avec  Pharnacias  un  des  Eunuques  .de 
• Xerxès , vint  un  joj^r  furprendre  le  nou- 
veau Roi,  qui, .après  setre  enyvré  un 
jour  de  Fête,  s’étoit  retiré  darfs  fa  cham- 
bre pour  y cuver  fon  vin  : il  le  tua  aifé- 
ment  en  cet  état , au  bout  d’un  régné  de 
quarante-  cinq  jours , & fut  déclaré  Roi 
à fa  place. 

A peine  étoit-il  fur  le  Trône  , qu’il 
fit  mourir  Bagorazus  le  plus  fidele  des 
Eunuques  de  Ion  pere.  C’étoit  cet  Eu- 
nuque qui  avoit  été  chargé  des  funérail- 
les d’ Artaxerxe , & de  la  Reine  mere 
de  Xerxès , morte  le  même  jour  que  fon 
mari.  Après  avoir  conduit  ces  deux 
corps  en  Perfe , dans  le  tombeau  ordi- 
naire des  Rois , il  trouva  à fon  retour 
Sogdien  fur  le  Trône,  qui  le  reçut  aflfez 
mal  ,4  caufe  de  quelque  différend  qu’ils 
«voient  eu  du  vivant  de  fon  pere.  Non 
content  de  cela , peu  après , il  lui  cher- 
cha querelle  fur  je  ne  fçai  quoi  qui  regar-  * . 

(S)  CTSSIA5.DlODOXVSSlCVI.VI.  XII, -p.  î*l. 


avant  J.  C 
AllTAJtEB. 

XE.  41. 
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Ann.  4*4.  doit  les  funérailles  de  fon  pere , & le  fit 
lapider. 

Par  ces  deux  meurtres , celui  de  fon 
frere  Xerxés,  & celui  de  Bagorazus  le 
fidele  eunuque , il  fe  rendit  l’horreur  de 
l’Armée  & de  la  Noblefle:  & il  ne  fut 
pas  long-tems  à s’appercevoir  qu’il  n’é- 
toit  gueres  ferme  fur  le  trône  dont  l’ac- 
quifition  lui  avoit  coûté  un  fi  grand  cri- 
me. Il  foupçonna  /esjreres  d’un  deflein 
pareil  au  fien  ; & le  plus  fort  de  fes  foup- 
çons  tomba  fur  Ochus , à qui  fon  pere 
•avoit  lai  fie  le  Gouvernement  d’Hyrca- 
nie.'Il  le  manda , pour  fe  défaire  de  lui 
quand  il feroit  arrivé.  Mais  Ochus,  qui 
pénétra  fon  deflein , trouva  divers  pré- 
textes pour *fe  difpenfer  de  ce  voyage, 
& différa  tant , qu’enfin , quand  il  vint , 
ce  fut  à la  tête  d’une  bonne  armée,  dont 
il  déclara  ouvertement  qu’iPfe  fervhoic 
pour  venger  la  mort  de  fon  frere  Xerxés. 
Cette  déclaration  lui  attira  quantité  de 
gens  de  qualité,  & plufieurs  Gouver- 
neurs de  Provinces , dégoûtés  de  la 
cruauté  & de  la  mauvaife  conduite  de 
Sogdien.  On  lui  mit  fur  la  tête  la  Tiare, 
marque  de  la  Royauté,  & on  le  pro- 
clama Roi.  Sogdien  fe  voyant  ainfi* 
abandonné , fit  voir  aufli  peu  de  courage  • 

. 'à  défendre  fa  Couronne  , qu’il- avoit 
montré  peu  de  générofité  & de  jufiice 
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à .l’acquérir.  Contre  l’avis  de  Tes  meil-  Ann.  424. 
leurs  amis , & des  plus  habiles  gens  qui 
demeuroient  encore  attachés  a lui , il  xe.  41. 
entra  en  traité  avec  Ton  frere , qui  s’é- 
tant rendu  maître  de  fa  perfonne  , le  fit 
jetter  dans  la  cendre  où  il  mourut  d’une 
mort  cruelle.  C’étoit  ( c ) un  fupplice  par- 
ticulier à la  Perfe , & dont  on  ne  fe  fer- 
voit  que  -pour  de  grands  criminels.  Voi- 
ci la  defcription  qu’en  donne  le  fécond 
Livre  des  Maccabées  au  Chap  XIII. 

On  rempli  (Toit  de  cendre  jufqu’à  une 
certaine  hauteur , une  tour  des  plus  hau- 
tes. Du  haut  de  cette  tour  on  jettoit  le 
criminel  dedans,  la  tête  la  première:  & 
enfuiteencore,avec  une  roue,  on  remuoit 
fans  cefle  cette  cendre  autour  de  lui  ; juf- 

3 u a ce  qu’enfin  elle  l’étouffàt.  Ainfi  pér- 
it la  vie  ce  Prince  fcélérat , avec  l’Em- 
pire, dont  il  ne  jouit  que  fix  mois  & 
quinze  jours. 

Par  la  mort  de  Sogdien , Ochus  fe  a™.  415.' 
trouva  maître  de  l’Empire,  (d)  11  ne  s’v  iv  ,nt  J;c‘  ' 
vit  pas  plutôt  bien  établi , qu  il  changea  .noihus.  i. 
fon  nom  d’Ochus  pour  celui  de  Darius. 

Pour  le  diflinguer  , les  Hiftoriens  y 
ajoutent  l épithete  de  Nothus,  qui  en 


(e)  Pour  l’origine  de  ce  fupplice  , voyez  Valer.  Max. 
IX.  2.  Extern,  $.  6. 

(J)Ctesias.  Diod.  Sic.  XII,  p.  311,  P101.  Can. 

Tome  II.  X 
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grec  veut  dire,  le  bâtard.  Son  régné  dura 
dix-neuf  ans. 

Dans  le  Canon  dePtolomée,  il  vient 
immédiatement  après  Artaxerxe  Lon- 
guemain.  Mais  c eft  la  méthode  ordi- 
naire de  cet  Auteur , qui  donne  toujours, 
dans  cet  ouvrage,  à un  Prince  l’année 
entière  dans  laquelle  il  eft  mort, .&  met 
comme  fon  fuccefleur  le  Prince  que  le 
commencement  de  l’année  fuivante  trou- 
vé fur  le  trône.  Et  ici  les  deux  régnés 
de  Xerxès  & de  Sogdien  ne  faifant  que 
huit  mois  ; & ces  huit  mois  n’allant  pas 
jufqu’à  la  fin  de  l’année  où  Artaxerxe 
mourut,  ces  deux  régnés  fe  trouvent  en- 
gloutis dans  celui  de  ce  Prince , & Da- 
rius paroît  après  lui  ,.tout  comme  s’il  lui 
eût  fuccédé  immédiatement. 

La  coutume  de  Perfe  étoit , à l’avéne  - 
ment  d’un  Prince  à la  Couronne , de 
laiflfer  les  Gouvernements  des  Provinces  - 
de  cet  Empire  entre  les  mains  de  ceux 
<jui  s’en  trouvoient  pourvus  ; à moins 
qu’on  n’eût  quelque  violent  foupçon 
contre  eux.  Ainfi , pendant  toutes  ces 
révolutions , Nehemie  demeura  paifible 
poflèfleur  de  celui  delà  Judée,  & con- 
tinua avec  le  même  zele  & la  même  fer- 
meté , à y réformer  tout  ce  qu’il  trouvoit 
jd’abüs  & de  defordres  dans  l’Eglife  & 
.dans  l'Eta;.  , 
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Arfite  voyant  comme  Sogdien  avoit  x«n.  4*1. 
fupplanté  Xerxès,  & avoit  été  détrôné  ^r*"tluJs'c' 
lui-même  par  Ochus , voulut  en  faire  nqihus.  *. 
autant  à ce  dernier.  Quoiqu’il  fût  fon 
frere  de  mere  auflï  bien  que  de  pert , 

{ e ) il  fe  rebella  ouvertement  contre  lui, 

& fut  foutenu  dans  fa  révolte  par  Arty- 
phius  fils  de  Megabyze.  Ochus,  que  nous 
ne  nommerons  plus  déformais  que  Da- 
rius , envoya  Artafyras  un  de  fes  Géné- 
raux contre  Artyphius,  & marcha  en 
perfonne,  à la  tête-d’une  autre  armée, 
contre  Arfite.  Artyphius , avec  des  trou- 
pes Grecques  qu’il  avoit  à fa  folde  , bâ- 
tit deux  fois  le  Général  qu’on  lui  avoit 
oppofé.  Mais  dans  une  troifieme  bataille, 
on  les  lui  débaucha,  & il  fut  batu  lui- 
même  , & fe  vit  réduit  à la  néceflïté  de  fe 
rendre , fur  quelques  efpérances  de  par- 
don qu’on  lui  donna.  Darius  vouloit  le 
faire  mourir  ; mais  la  Reine  Parylatis 
l’en  détourna.  Elle  étoit  auflï  fille  d’Ar- 
taxerxe , mais  d’une  autre  mere  que  lui. 

C’étoit  une  femme  habile , intriguante  & 
rufée , dont  le  Roi  fon  mari  fui  voit  pref- 
que  en  tout  les  avis.  Celui  quelle  lui  don- 
na dans  cette  occafion  fut , d’ufer  de  clé- 
mence envers  Artyphius , & de  le  bien 
traiter  ; afin  de  faire  efpérer  à fon  frere , 
en  voyant  fa  générofité  pour  un  fervi- 

(t)  Ctesias.  f.  49.  < 
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Ann.  412.  teur  rebelle  , de  trouver  lui-même  un 
i^ri  us  C’  traitement  pour  le  moins  auflî  favorable, 
kwhus.  *.  & l’engager  par  là  à fe  foumettre.  Elle 
ajouta  que , quand  il  feroit  une  fois  maî- 
tre de  la  perfonne  de  ce  Prince  , il  feroit 
à l’un  & à l’autre  ce  qu’il  jugeroit  à pro- 
pos. Darius  fuivit  fon  confeil,  & il  lui 
réuflît.  Arfite,  informé  de  la  douceur 
dont  on  ufoit  à l’égard  d’Artyphius, con- 
clut que  lui , qui  étoit  frere  du  Roi,feroit 
traité  encore  plus  favorablement  ; & là- 
deflîis  il  traita  avec  fon  frere  & fe  rendit. 
Darius 
qu’il  le 
dre,  & 

férablei  t 

à fauver  la  vie  à Arlîte  ; mais  le  confeil 
de  Paryfatis  l’emporta , à force  de  lui  re-. 
p rél'ente r que  la  punition  de  ce  rebelle 
étoit  abfolüment  néceflaire  pour  fa  fu- 
reté. Ce  ne  fut  pourtant  pas  fans  fe  faire 
une  grande  violence,  qu’il  confentit  à ce 
facrince , car  il  aimoit  -tendrement  ce 
frere. 

Il  fit  auflî  exécuter  l’Eunuque  Pharna- 
cyas , pour  avoir  trempé  fes  mains  dans 
le  fang  de  Xerxès.  Monafthene , autre 
Eunuque , qui  avoitété  le  principal  con- 
fident de  Sogdien , & avoir  auflî  trempé 
dans  cette  conjuration , pour  fe  fouftrai- 
re  à une  mort  plus  violante  qu’on  lui 


rie  l’eut  pas  plutôt  en  fon  pouvoir, 
jetta  avec  Artyphius  dans  la  cel- 
les y fit  périr  1 un  & l’autre  mi- 
Darius  penchoit  beaucoup 
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pféparoit,  fut  obligé  de  fe  tuer  lui-mê- 
me. Mais  ces  exécutions  ne  produifirenc 
pas  la  tranquillité  qu’en  attendoit  Da- 
rius ; car  dans  la  fuite  il  eut  à eiïiiyer 
bien  des  bourafques. 

La  plus  dangereufe  de  toutes,  fut  celle  Ann.  414; 
que  lui  fufcita  (/)  la  rébellion  de  Pifuth-^ant  J-  c • 
ne,  qui,  étant  Gouverneur  de  Lydie , nothus.  10. 
voulut  fecouer  le  joug  de  l’Empire  des 
Perfes  , & fe  rendre  Souverain  dans  fa 
Province.  Ce  qui  lui  fit  efpérer  d’y  réuf- 
fip,  fut  le  corps  de  troupes  Grecques 
qu’il  avoit  ramaffées  & prifes  à fon  fer- 
vice,  fous  le  commandement  de  Lycon 
Athénien.  Darius  envoya  TiiTapherne 
contre  ce  rebelle , & lui  donna , avec 
une  bonne  Armée,  la  commifîïon  de 
(rouverneur  de  Lydie , dont  il  faloit  dé- 
pofleder  l’autre.  TiiTapherne , qui  étoit 
un  homme  plein  de  rufe  & capable  de 
jouer  toutes  iortes  de  perfonnages , trou- 
va le  moyen  de  parler  aux  Grecs  de  Pi- 
futhne;  & à force  de  préfents , & de  pro- 
mettes encore  bien  plus  confidérames 
que  l’argent  qu’il  leur  donnoit,  il  gagna 
& les  troupes  & le  Général.  Elles  aban- 
donnèrent Pifuthne  & fe  donnèrent  à lui. 

Pifütbne  trop  affaibli  par  cette  défec- 
tion, pour  foutenir  la  démarche  qu’il 
avoit  faite,  fur  quelques  légères  efpéran- 

(/)  Ctesi AS. 

Xiij 
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Ann.  414.  ces  de  pardon  qu’on  lui  donna, fe  rendit; 
d'avrils  C & dès  clu  on  i’cdt  amené  devant  le  Roi , 

Nothus.  10.  il  fut  condamné  à être  étouffe  dans  la- 
cendre  , & eut  le  même  fort  qu’avoient 
eu  les  rebelles  qui  l’avoient  précédé.  Sa 
mort  n’appaifa  pourtant  pas-  les  troubles  t 
. • que  fa  révolte  avoit  commencés.  ( g ) 
Amorgas  ion  fils , avec  le  refte  de  fort 
Armée,  fe  maintint  encore  contre  Tif- 
fapherne , & pendant  deux  ans  il  rava- 
gea les  Provinces  maritimes  de  l’Afie 
mineure , jufqu’à  ce  qu’enfin  il  fut  pris 
par  les  Grecs  du  Péloponefe,  à Talus 
ville  d’Ionie,  & livré  par  eux  à Tilla- 
pherne,  qui  le  fit  mourir. 

Un  autre  grand  embaras  où  fe  trouva 
Darius  fut  celui  que  lui  fufcica  [h)  Ar- 
toxare , chef  dès  Eunuques.  Il  y en  avoit 
trois  par  le  minifterede  qui  Darius  gou- 
vernoit  toutes  les  affaires  de  l’Empire  : 
cet  Artoxare,  Artibarzane,  & Athoiis. 

Après  la  Reine  Paryfatis  , c’étoient  eux 
qui  avoient  le  plus  de  pouvoir  fur  l’ef- 
prit  du  Roi , & leurs  Confeils  regîoient 
tout.  Artoxare , enyvré  par  l’autorité 
prefque  fouveraine  que  lui  donnoit  la  fa- 
veur de  fan  maître , lé  mit  en  tête  de  fe 
rendre  Souverain  au  lieu  de  premier  Mi- 
niltre  qu’il  étoit,  & forma  le  deflfein  de 

te)  Thucvd.  viii.  c.i.  *8. 

(*)  ClESIAS.  f.  52. 
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& défaire  de  Darius  & de  monter  fur  fon  Ann.  4*4* 
Trône.  Et  afin  que  le  malheur  qu’il  J* c* 
avoit  d’être  Eunuque  n’apportât  pas  noihus.  »«. 
d’obftacleà  fes  deffeins,  il  fe  maria,  & 
mit  une  barbe  artificielle  pour  cacher  fon 
état  aux  yeux  du  Public.  Sa  femme., 
inftruite  de  fon  projet , & à qui  il  n’étoit 
pas  fi  facile  d’en  impofer , ne  s’y  laiflà 
pas  tromper  comme  les  autres  ; elle  alla 
tout  découvrir  au  Roi.  Artoxare  fut 
aufli-tôt  arrêté  <5c  mis  entre  les  mains  de 
Paryfatis , qui  le  fit  mourir  de  la  maniéré 
la  plus  propre  à fatisfaire  fa  cruauté  : 
qualité  par  laquelle  ellepafîoit  toutes  les 
femmes  du  monde. 

Mais  le  plus  grand  des  malheurs  qui 
arrivèrent  à Darius  pendant  tout  le  cours 
de  fon  régné,  fut  (i)  la  révolte  de  l’E- 
gypte. Ce  coup  terrible  éclata  dans  la 
•même  année  que  celui  de  Pifuthne.  Da- 
rius ne  put  rédüire  l’Egypte,  comme  il 
réduifit  ce  rebelle.  Il  perdit  cette  belle 
Province  : & fes  fuccelîèurs  ne  la  re- 
couvrèrent que  fous  Ochus , comme  on 
le  verra  dans  la  fuite.  Les  Egyptiens , 
las  de  la  domination  des  Perfes , accou- 
rurent de  toutes  parts  auprès  d’Amyrtée  « 

Saïte,  qui  étoit  enfin  forti  des  marais  où 
il  s ’étoit  toujours  maintenu  depuis  que  la 
révolte  d’Inarus  avoit  été  étouffée.  Les 

(»)  £u»i.  in  Càrtn, 

X iii) 
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},4  Perfes  furent  chafles  ; & Amyrtée  de- 

c-  claré  Roi  d’Egypte  y régna  fix  ans. 

.10.  Ce  fut  à peu  près  dans  ce  tems-là 
qu’arriva  à Athènes  l’affaire  de  Diagoras 
le  Mélien.  11  étoit  verru  s’établir  dans 
cette  Ville,  & femità  y enfeigner  ( k) 
l’Athéïfme*  On  lui  intenta  un  procès 
pour  cela.  Il  fe  fauv-a  par  la  fuite , & 
évita  la  peine  ; mais  il  ne  put  pas  évi- 
ter la  flétrifliire  dé  la  Sentence  qui  le 
condamnoit  à la  mort.  Les  Athéniens 
eurent  tant  d’horreur  pour  lès  impiétés 
qu’ils  allèrent  jufqu’à  mettre  fa  tête  à 
prix , & à promettre  un  talent  de  ré- 
compenfe  pour  celui  qui  le  leur  livreroit 
mort  ou  vif.  Environ  vingt  ans  aupara- 
vant, (/)  on  avoit  déjà  fait  une  affaire 
toute  pareille  à Protagoras,  pour  avoir 
fimplement  traité  la  matière: de  problé- 
matique. Car  ayant  dit  au  commence- 
ment d’un  de  fes  Livres.  Si  les  Dieux 
exiftent , ou  s'ils  n’exijlent  pas  , c’efi  une 
quejlion  oùjenefçais  fi  je  dois  prendre  l’affir- 
mative ou  la  négative.  Pour  éclaircir  une 
que/lion  fi  épineufe,  notre  entendement  efi 
trop  aveugle  & la  rie  humaine  trop  courte  ; 
les  Athéniens  ne  purent  fouffrir  qu’on 
mît  en  doute  une  chofe  de  cette  nature; 

(K)  Joseph,  cintra  Appiontm  II , AmsToph.  in  Avi- 
tus.  Hesychius  Miltfitts, 

( l ) Diog.  Laert.  in  F rot  agora,  Joseph,  contra  Appio- 
ntm II,  Cicer,  d<  Nat.  Durant  I.  c.  1.  & >3. 
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ils  fiîent  proclamer  par  le  Crieur  publié,  Ann.  4i*. 
que  tous  ceux  qui  avoient  des  exem-^^^0, 
plaires  de  cet  Ouvrage  les  apportaient  nothus.  10. 
au  Magiftrat  : on  les  fit  brûler  comme 
infâmes,  & l’Auteur  fut  banni  de  l’E- 
tat à perpétuité.  L’un  & l’autre  avoient 
été  difciples  de  Démocrite  l’Inventeur 
de  la  Philofophie  des  Atomes , qui  en 
effet  eft  un  fyftême  d’ Athées.  Quoiqu’ils 
parlent  de  la  Divinité , & qu’ils  en  ad- 
mettent le  nom  ; dans  le  fond  ils  la  dé- 
truifent , & la  réduifent  à rien.  En  effet 
nier  fa  puiiTance  qui  a créé  le  monde  ; fa 
Providence  qui  le  gouverne,  & fa  juf- 
tice  qui  le  juge  , c’eft  nier  fon  exiftence. 

Or  c’efi:  ce  qu’on  n’ofoit  pas  faire  fi  ou- 
vertement parmiies  Païens  de  peur  de- 
tte puni.  * Quelle  honte  pour  nous , qui , 
dans  le  fein  du  Chrifliànifme,  foufirons 
que  tant  de  miférables  impriment  impu- 
nément l’Athéïfme , & débitent  leurs 
impiétés  fans  rien  craindre. 

Eljafçib  le  fouverain  Sacrificateur  Ann.  41  j. 
mourut  l’année  onzième  du  régné  de  p*"1, 
Darius , après  un  Pontificat  de  quarante  nothus,  h. 
années,  (w)  Son  fils  Jojadah  lui  fuccéda. 

(w)  Tilfapherne  étoit  Gouverneur  de 

• Il  s'agit  ici  de  l'Angleterre  où  la  licence  eft  trcs- 
grande  fur  cet  article. 

(m)  Ne  h on.  XII , lO.  Joseph.  jintiq.  XI , 7.  Chrtn.  jtlex. 

(«)  Diod.  Sic.  XIII.  Thucïd.  VIII.  5.  Plut,  in 
jl'eiHnJt.  X V 
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Ann.  4ii.  Lydie  & d'Ionie,  & Pharnabafc  de 
dÎiuus  C’  l’Hellefpont.  Ces  deux  Viceroisde  Da- 
Moiüks.  12.  rius  ne  manquoient  ni  de  finefle,  ni  d’ap- 
plication pour  les  intérêts  de  leur  com- 
mun maître.  Audi  fçurent-ils  bien  pro-, 
fiter  des  divilions  des  Grecs  pour  a durer 
l’Empire  de  Perfe.  Il  y avoit  déjà  vingt 
ans  que  la  guerre  du  Péloponefe  duroit 
entre  les  Lacédémoniens  & les  Athé- 
niens. La  politique  de  ces  deux  Perfes 
étoit  de  fecourir  tantôt  les  uns  & tantôt 
les  autres  ; afin  de  balancer  fi  bien  leurs 
forces  qu’un  des  partis  ne  pût  pas  tout- 
à-fait  opprimer  l’autre , & fe  trouver 
par-là  en  liberté  d’attaquer  la  Perfe,  qui 
avoit  été  depuis  fi  long-tems  leur  enne- 
mie commune.  Comme  alors  les  Athé- 
niens paroifibient  les  plus  forts,  furtout 
fur  les  côtes  d’Afie , & qu’ils  venoienc 
tout  récemment  de  les  irriter  en  prêtant 
des  troupes  & un  Général  à Pifuthne  dans 
fa  révolte  ; ils  traitèrent  avec  les  Lacédé- 
moniens , & entrèrent  dans  une  ligue 
contre  les  premiers.  TilTapherne  avoit 
entamé  ce  Traité  dès  l’année  précédente  : 
mais  ce  ne  fut, que  celle  ci  que  ces  deux 
Vicerois  la  conclurent  de  concert.  Les 
Perfes  s’engagèrent  par  ce  Traité  de 
fournir  aux  Lacédémoniens  l’argent 
qu’il  faudroit  pour  payer  leur  Flote  ; & 
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les  Lacédémoniens  de  leur  côté  conlen-  Ann.  41*. 
tirent,  à cette  condition,  que  le  Roi  de”*“J*c* 
Perfe  demeurât  en  pofleffio  des  Pays  &-nothvs.  i». 
des  Villes  que  lui  ou  fes  Ancêtres  avoient 
eues  jufqu’à  la  date  du  Traité  Mais 
quand  on  vint  à examiner  ce  Traité  à 
Lacédémone , on  trouva , qu’on  avoic 
beaucoup  trop  accordé  au  Roi  de  Perfe , 

& que  ces  expreflions  vagues  renfer- 
moient  jufqu’aux  Ifles  de  la  mer  Egée, 

& tout  le  Pays  que  Xerxès  avoit  con- 
quis en  deçà  de  l’Hellefpont , & on  ne 
voulut  pas  le  ratifier.  Les  chofes  ayant 
aufîî  changé  de  face  en  Grèce;  & les 
Athéniens  ayant  perdu  cette  fupério- 
rité  qu’ils  avoient  quand  on  commen- 
ça le  Traité,  Tiflapherne  & Pharnabaze 
fe  mirçnt  de  leur  coté  : & quoique  , l’an- 
née fui  vante,  le  Traité  fût  ratifié  & 
confirmé  par  les  Lacédémoniens,  avec 
une  reftriclion  qu’on  mit  à l’article  par 
lequel  on  cédoit  à la  Perfe  les  Pays  fur 
lefquels  elle  avoit  des  prétentions , qu’on 
limita  aux  Provinces  d’ A fie;  cependant, 
fous  main  & par  mille  maniérés  dé- 
tournées , ils  alïïfloient  encore  les  Athé- 
niens plus  qu’eux,  & particulièrement 
en  ne  payant  pas  la  Flote  Lacédémo- 
nienne  & en  renvoyant  Alcibiade  à Athè- 
nes , qui , par  fa  préfence , changea  d’a- 
bord la  deftinée  ae  la  guerre.  C’eft  ainfi  ■ 

Xvj 
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Ann.  4ii.que  ces  deux  habiles  Gouverneurs  conti- 
nt! ,!-C'  nuerenc,  tantôt  à découvert  & tantôt 
Noihus.  ix.  en  cachette , à fecourir  un  des  partis 
contre  l’autre;  pour  les  affaiblir  fuc- 
ceffivement  & les  perdre  enfin  tous  deux., 
jufqua  ce  que  le  Gouvernement  des 
Provinces  d’ Afie  fut  donné  à Cyrus; 

Ann.  4io.  Amyrtée,  après  setre  bien  affermi 
d a lu  us' C ^ur  Trône  d’Egypte,  & en  avoir  en- 
«oihus.  14.  tiérement  chafle  les  Perfes,  (0)  fe  pré- 
paroit  à les  pourfuivre  jufques  dans  la 
Phénicie,  & avoit  déjà  pris  des  rqefu- 
res  avec  les  Arabes  pour  les  y attaquer. 
L’avis  qu’en  eut  le  Roi  de  Perfe,  lui 
fit  rappeller  la  Flote  qu’il  avoit  promife 
aux  Lacédémoniens , pour  l’employer 
à garder  Tes  propres  Etats.  Cependant 
il  ne  paroît  pas  que  les  hoflilités  aient 
commencé  dans  ces  quartiers-la  cette 
année. 


Ann.  409.  L’an  XV.  de  Darius  Nothus  finirent 
avjnt  j.  c.  les  premières  fept  femaines  des  LXX. 
Nothus.  15.  de  Daniel.  Alors -finit  auffi  le  rétabliffè- 
ment  de  l’Eglife  & de  l’Etat  des  Juifs  à 
Jérufalem  & dans  la  Judée , par  le  der- 
nier a&e  de  déformation  dont  il  e/l  parlé 
au  XIII.  Chapitre  de  Nehemie,  de- 
puis le  23.  jufqu’à  la  fin  du  Chapitre  , 
précifément  quarante  - neuf  ans  après 
quelle  eût  été  commencée  par  Efdras , 


(#)  D100.  Sic.  XIII.  p.  jjy. 
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l'art  feptieme  d’Artaxerxe-Longuemain.  Ann.  409. 
Ce  dernier  a&e  fut  celui  qui  purgea  en- jj  c’ 
tàerement  les  Juifs  des  mariages  illicites.  Notbws.  15, 
Quoique  la  Loi  ( fr  ) fût  fort  exprefle 
contre  ces  mariages  avec  des  Nations 
étrangères , foit  quand  on  leur  donnoit 
des  femmes , ou  qu’on  en  prenoit  chez 
eux  ; depuis  le  retour  de  la  captivité  cette 
Loi  avoit  été  très- mal  obfervée,  & les 
Juifs  s’étoient  alliés  avec  toutes  les  Na^ 
tions  voifines , dont  Dieu  leur  avoit  dé- 
fendu d epoufer  les  filles.  Apparemment 
que  ce  fut  pendant  la  captivité  même  ,, 
que  fe  trouyant  mêlés  avec  les  Nations 
chez  lefquelles  ils  furent  tranfportés,  ils 
commencèrent  à faire  ces  mariages  bi- 
garrés ; & que , dans  la  fuite , cet  abus 
pafià  en  coutume.  Efdras  (q)  le  trouva 
comme  établi  par  l’ufage , en  arrivant  à 
Jérufalenv;  & quoiqu’il  l’eût  tout-à- 
fait  corrigé  pour  un  tems  ; cependant, 
quand  Nehemie  lui  fuccéda^  (r)  le  mal 
avoit  recommencé  ; & il  avoit  falu  une 
nouvelle  réforme.  Quoique  cefaint hom- 
me eût  fait  faire  au  Peuple  une  alliance 
avec  Dieu  , & qu’il  lui  eut  fait  jurer  une 
obéifTance  exade  fur  cet  article , avec 
une  claufe  de  malédiction  fur  ceux  qui  y 

(?)  Exei.  XXXIV,  16.  Dtnt.  VII,  t. 

(l)  EfJrat  IX , X.  « 

(r)  Nebtm . X,  $0. 
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Ann.  409  manqueroient  ; quoiqu’au  retour  de  Ton 
tvant  j.  c.  dernier  voyage  à la  Cour  de  Perfe , il 
fbrnui.  ij.  eut  encore  ete  oblige  de  remettre  la 
main  à cette  réforme , & de  (s)'  féparer 
d’Ifraël  tout  le  mélange;  cependaht  le 
mal  n’étoit  pas  encore  tout-à-fait  déra- 
ciné : il  repoufla  encore  & (f)  gagna  fi 
fort,  que  la  Maifon  Pontificale , qui  de- 
Voit  être  la  plus  pure  do  ces  mélanges 
criminels , s’en  trouva  elle-même  fouil- 
lée. Un  des  fils  de  Jehojadah  le  fouve- 
rain  Sacrificateur , que  ( « ) Jofephe 
. nomme  Manaiïe , aVoit  époufé  la  fille 
- de  Sanballat  l’Horonite.  Uu  exemple  de 
cet'  éclat , donné  par  ceux  qui  avoient 
le  plus  d’intérêt  à faire  obferver  la  Loi , 
obligea  Nehemie  d’employer  toute  l’au- 
torité dont  il  étoit  revêtu  pour  redrefler 
une  infraction  fi  énorme.  Il  condamna 
fans  rémiflion  tous  ceux  qui  avoient  pris 
des  femmes  étrangères  à les  répudier 
fans  délai,  ou  à quitter  le  pays.  Manafle 
aima  mieux  prendre  le  parti  de  l’exil  que 
de  fe  féparer  de  fa  femme.  Il  fe  retira  à 
Samarie,  où  il  fut  fuivi  p^r  quantité 
d’autres  auffi  opiniâtres  que  lui  dans  leur 
rébellion  , & il  les  y établit  fous  la  pro- 

fr),  Kthim.  XIII  , }• 

(fi  Kchcm,  XIII  , 

(»)  A ntij.  XI , 7. 
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te&ion  de  Sanballat  fon  beau-pere  qui 
en  étoic  Gouverneur'. 

Ort  pourra  m’objefter  ici  que  je  mets 
h.  derniere  réformation  de  Nehemie  trop 
bas , & le  mariage  de  Manafle  trop  haut» 
Il  faut,  avant  que  de  palier  outre,  juf- 
tifier  ma  conduite  à ces  deux  égards. 

• Pour  le  premier,  Nehemie  lui-même" 
marque,  que  ce  dernier  a&e  de  réfor- 
mation , par  lequel  il  purgea  le  pays  de" 
ceux  qui  ne  vouloient  pas  fe  conformer 
à la  Loi  de  Dieu , à legard  de  leurs  fem- 
mes, fe  fit  ( x ) fous  le  Pontificat  de  Je- 
hojadah. Or  félon  (7)  la  Chronique  d’A- 
lexandrie, qui  eft  le  monument  qui  nous 
donne  (l)  le  calcul  le  plus  julîe  de  la 
fuccelîîon  des  Pontifes  des  Juifs , depuis 
la  captivité  jufqu’aux  Seleucides , Jeho- 
jadah  ne  fuccéda  à fon  pere  Eljafçib , 
que  quatre  ans  avant  le  période  où  je 
place  ce  dernier  a&e  de  réformation. 
On  ne  peut  donc  pas  le  mettre  plus  haut 
que  ces  quatre  ans , puifqu’il  faut  qu’il 
foit  mis  fous  le  Pontificat  de  Jehojadah. 
Ce  qui  me  détermine  à le  mettre  dans 

(x)  Hchtm.  XIII,  18. 

(j)  Le  nombre  d’années  que  donne  cette  Chronique 
à chaque  fouverain  Sacrificateur,  fixe  la  première  an- 
née de  Jehojadah,  h celle-ci,  qui  elt  la  XI.  de  Darius 
Nothus  dans  le  Canon  de  Ptolomü'e. 

(z)  C’eft  celui  de  tous  qui  s’accorde  le  mieux  avec 
l'Fcriture  fainte,  & avec  les  Hiftoires  profanes  de  ces 
tems-lk. 


Ann.  40#;- 
avant  J.  C. 

D uns 
Nothus.  15. 
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la  cinquième,  plutôt  que  dans  quelqu’u- 
ne des  quatre  précédentes,  ceft  la  Pro- 
. phétie  des  LXX.  femaines  de  Daniel. 
Car  cette  Prophétie  aflîgne  fept  femai- 
nes , ou  quarante-neuf  ans , à cette  ré- 
formation de  l’Eglife  & de  l’Etat;  & ces 
femaines  doivent  commencer  à l’Ordre 
ou  au  Décret  qui  l’autorife.  Ces  qua- 
rante-neuf ans  commençant  donc,  l’ant 
VII.  d’Artaxerxe-  Longuemain,  que 
ce  Décret  fut  accordé  à Efdras  ; il  faut 
qu’ils  fondent  l’an  XV.  de  Darius  No- 
thus  fon  fils , qui  fe  trouve  la  cinquième 
année  du  Pontificat  de  Jehojadah  : & 
ainfi  ce  doit  être  là  que  finit  cette  ré£br- 
rnation.  Et  comme  le  banniflement  de 
Manafle , & des  autres , qui  comme  lui 
refufoient  de  fe  conformer  à cette  réfor- 
me, eft  le  dernier  aéte  de  cette  réfor- 
mation dont  il  eft  parlé  dans  les  Livres 
de  l’Ecriture  qui  font  écrits  exprès  pour 
nous  en  donner  l’Hiftoire  ; qu’y  a-t  il  de 
plus  raifonnable  que  de  conclure , que- 
cet  aéte  eft  donc  celui  qui  fait  la  conclu- 
fion  de  ce  grand  Ouvrage?  & qu’ainfi  il' 
doit  être  placé  où  finit  cette  réformation , 
c’eft>à?dire , quarante  - neuf  ans  après 
fon  commencement,  lèlon  la  Prophétie 
dè  Daniel?  & du  VII.  d’Artaxerxe- 
Longuemàin  au  XV.  de  Darius  Nothus- 
il  y a jùftement  ces  quarante-neuf  ans. 

/ 
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Si  on  répliqué,  que  dans  Nehemie  Ann.  4«>. 
( XIII.  1 8.  ) le  titre  de  fouverain  Sacri- 
ficateur  Te  rapporte  à Eljafçib , & non  nothus.  iy. 
pas  à Jehojadah  , & qu’ainfi  ce  dernier 
aéle  de  la  réformation  de  Nehemie  eft 
arrivé  fous  le  Pontificat  d’Eljafçib , 8c 
non  pas  fous  celui  de  Jehojadah  fon  fils; 
je  réponds  que  l’Original  Hébreu  ne 

{>eut  fouflfrir  cette  explication.  Parmi 
es  Orientaux  en  général , & parmi  les 
Juifs  en  particulier,  pous.  mieux  diftin- 
guer  les  perfonnes , c’étoit  l’ufage  d’a- 
jouter le  nom  du  pere  à celui  du  fils , 
comme  le  faifoient  encore  il  n’y  a pas 
long-tems  les  Gallois,  & comme  le  pra- 
tiquent encore  les  Irlandois  originaires; 
de- là  vient  que  dans  le  Texte  en  queftion, 

Jehojadah  fils  d’Eljafçib  n’eft  qu’un  feul 
nom  ; & le  titre  de  fouverain  Sacrifica- 
teur qui  le  fuit,  ne  fe  peut  rapporter  à 
autre  chofe-  qu’au  tout,  ou  à la  perfonne 
qui  eft  défignée  par  ce  tout. 

Pour  ce  qui  efl:  de  la  fécondé  objec- 
tion, Jjjjte  je  mets  le  mariage  de  Manajfé 
trop  haut  ; je  réponds  que  je  ne  le  mets 
que  là  où  l’Ecriture  fainte  le  place,  fous 
le  Pontificat  de  Jehojadah. 

11  eft  vrai  que  Jofephe  ne  l’y  met  pas> 

& qu’il  lui  a plu  de  ne  placer  ce  mariage 
que  fous  celui  de  Jadduah  petit-fils  de 
Jehojadah  ; & qu’il  dit , que  celui  qui 
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Ann. -409.1e  fit  étoit  le  frere  de  Jadduah  & le  fils-’ 


avant  J.  C, 
DaXiü? 
Nuthus.  15. 


de  Johanan.  Pour  accorder  la  contradic- 
tion qui  fe  trouve  ici  entre  Jofephe  & 
l’Écriture  , quelques  Sçavants  fe  font 
imaginés  qu’il  y avoir  eu  deux  Sanballats, 


le  premier  celui  dont  parle  l’ Ecriture , & 
le  fécond  celui  de  Jofephe , & deux  ma- 
riages de  deux  différents  filsdefouverains 
Sacrificateurs  à deux  différentes  filles  de  * 


Sanballats  ; la  prfemiere , fille  du  premier 
Sanballat , & 1^  fécondé , fille  du  fécond , 
qui  eff  celui  de  Jofephe  : que  celui  qui 
époufa  la  première  étoit  fils  de  Jehoja- 
dah  ; & celui  qui  époufa  la  fécondé , fils 
de  Johanan , & frere  de  Jadduah.  Mais  , 
comme  je  l’ai  fait  voir  ci-deflus , il  n’y 
a eir: qu’un  Sanballat,  & celui  de  Jofe- 
phe eff  le  même  que ‘celui  de  l’Ecriture.- 
Tout  ce  qu’il  y a à dire , c’eft  que  Jofe- 
phe a fait  un  Anachronifme , & s’eff: 
avifé  mal -à- propos  de  le  mettre  fous 
Darius  Codoman , au  lieu  de  le  mettre 
fous  Darius  Nothus.  Âinfi  celui  qui 
époufa  la  fille  de  Sanballat  n’a  que  faire 
d’être  double;  & les  trois  caraéteres 
que  l’Ecriture  & Jofephe  s’accordent  à 
lui  donner , de  fouverain  Sacrificateur  , 
de  mari  de  la  fille  de  Sanballat , & d’e- 
xilé de  Jérufalem  , ne  conviennent  qu’à 
une  feule  perfonne.  L’Ecriture  à la  vé- 
rité ne  le  nomme  pas  ; mais  Jofephe 
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nous  dit  que  fon  nom  étoit  ManaflTé  ; & Ann.  409. 
c’efl  pourquoi  je  lui  donne  auffi  ce  nom. avant  J*Ci 
Ainfi  toute  là  queftion  fe  réduit  à fç  1-  nothus. 
voir  ; s’il  faut  mettre  ce  mariage  fous  le 
Pontificat  de  Jehojadah,  & fous  le  régné 
deDariusNofhus,  avec  l’Ecriture  ; ou, 
avec  Jofephe,  fous  le  Pontificat  de  Jad- 
duali  & fous  le  régné  de  Darius  Codo- 
man.  J’efpere  que  perfonne  ne  fe  trou- 
vera  embaraffé  dans  ce  choix. 

La  guerre  (4)  continuant  entre  l’E- 
gypte 6c  la  Perlé  ; & les  deux  Partis 
cherchant  à fe  faire  une  bonne  barrière, 

6c  à la  pouffer  auffi  loin  qu’il  fe  pouvoit  x 
il  y a beaucoup  d’apparence  que  Darius 
fera  venu  faire  un  tour  en  Phénicie  pour 
cela  ; 6c  que  ce  fera  alors  que  Sanbal- 
lat , profitant  de  cette  occafion  de  lui' 
faire  fa  cour,  fe  fera  mis  affez  bien  dans 
fon  efprit  pour  ( b ) obtenir  de  lui  la  per- 
milfion  de  bâtir  fur  le  mont  Garizim 
près  de  Samarie  un  Temple  femblable  à 
celui  de  Jérufalem , 6c  d’en  donner  la  Sa- 
crificature  à fon  gendre  Manaffé  ; 6c  que- 
c’efl  ce  qui  a donné  lieu  à Jofephe  de* 
dire  tout  ce  qu’il  en  rapporte  , en  l’at- 
tribuant faufièment  à Darius  Godoman 
6c  à Alexandre  le  Grand.  Peut-être  mê- 
me cette  guerre  produifit  - elle  dans  la 

(4)  Diod.  Sic.  XIII.  p.  355. 

(*)  Joseph.  XIII,  8. 
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Ann.  409.  fuite  le  fiége  de  Gaza,  ( c ) où  il  rap- 
«vant  j c.  p0rte  qUe  m0urut  Sanballat  : caf  il  de- 
kothos.  ij.  voit  etre  déjà  allez  âge.  Gaza  étant  le 
grand  partage  d’Egypte  en  Phénicie-, 
e’étoit  une  des  places  les  plus  importan- 
tes aux  deux  Partis,  foit'pour  attaquer 
Ou  pour  fe  défendre.  Entre  les  mains 
des  Egyptiens , c’étoit  une  porte  pour 
entrer  dans  la  Phénicie , dans  la  Judée, 
& jufques  dans  la  Syrie  même.  Entre 
celles  des  Perfes,  c’étoit  une  forte  bar- 
rière contre  ùne  irruption  , & un  bon 
partage  pour  jetter  des  Troupesen  Egyp- 
te. De  forte  que  fi  Amyrtee  fe  trouvoit 
alors  en  pofleflion  de  ce  porte  important, 
l’intérêt  de  la  Perfe  demandoit  que  le 
Roi  fit  tous  fes  efforts  pour  le  repren-*- 
dre.  Sans  cette  clef,  non-feulement  il 
lui  étoit  impofiible  de  faire  pafler  fes  - 
Armées  en  Égypte  pour  y reconquérir 
ee  qu’il  y venoit  de  perdre  ; mais  il  ne 
pouvoit  pas  même  couvrir  fes  autres 
Etats  contre  les  invafions  ou  les  ravages 
des  Egyptiens , puîfqu’il  n’y  avoir  point 
d’autre  bon  paflàge;  & que  celui  qui 
étoit  maître  de  celui-ci  pouvoit  aifément 
arrêter  .les  plus  grandes  Armées.  ( d ) 
Alexandre  lui-même,  après  la  viétoire 


(t)  Josfph.  ibid. 

(J)  Q.  Curt.  IV  , 6.  Plut,  i»  Mtx,  A r ri anus  II. 
Udtt.  BUncm  di , p.  1 50; 
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d’iflus , ne  put  paflfe  en  Egypte  fans  la  Ann.  409» 
prendre.  >,ant^c< 

Quand  Sanballat  eut  bâti  fon  Tem-  Nothus.  <1  J. 
pie , & établi  fon  gendre  dans  la  Sacri- 
hcature,  Samarie  devint  (<r)  le  refuge  & 
l’afyle  de  tous  les  mécontents  de  Judée. 

Avoit-on  violé  la  Loi  en  mangeant  _deS 
viandes  défendues , en  manquant  à ob- 
ferver  le  Sabbat , &;c.  des  qu’on  fe  voyoit 
recherché  pour  cette  .violation , on  fe  re- 
tirait chez  les  Samaritains , sûr  d’y  être 
reçu  à bras  ouverts  : de  forte  qu’à  la  lon- 
gue le  gros  des  Samaritains  fe  trouva 
c’être  prefque  qu’un  ramas  dé  Juifs  Apof- 
tats , & de  leur  Poflérité.  Ceux  qu’on 
peut  regarder  comme  originaires  de  Sa- 
marie font  les  Cuthéens,  & quelques 
autres  Nations  de  l’Orient,  qu’Efarhad- 
don  y avoir  envoyés , lorfqu’il  tranfporta 
les  dix  Tribus.  Mais  quand  les  Juifs 
Apoftats  eurent  une  fois  commencé  à s’y 
jetter , il  fe  fit  un  mélange  de  ces  nou- 
veaux venus  avec  les  anciens  habitants 
qui  fit  une  race  métive.  sAuffi  leur  Reli- 
gion en  fut  - elle  changée.  Au  lieu  que 
jufques-là  (/)  ils  n’a  voient  adoré  le  Dieu 
d’Ifraël  qu’avec  cette  foule  d’autres 
Dieux  qu’ils  avoient  apportés  avec  eux 
de  l’Qrient  ; il  n’y  eut  pas  plutôt  yn  T eyi- 

(t)  Joseph.  XI,  8, 

(/)  IV.  Rtû  XVII. 
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pie  bâti , où  le  fervice  fe  faifoit  conftarn- 
ment  tous  les  jours,  comme  à celui  de 
Jérufalem , & la  Loi  de  Moïfe  n’eut  pas 

{)lutôt  paru  à Samarie;  qu’on  (g)  lailîà 
es  faux  Dieux , & on  prit  le  Culte  du 
vrai , félon  la  réglé  prefcrite  dans  cette 
Loi  ; & qu’on  y fut  même  plus  exact , 
comme  ( b ) quelques  Docteurs  Juifs  le 
reconnoilfent , que  ne  l’étoient  les  Juifs 
eux^mémes.  Malgré  tout  cela  les  Juifs , 
les  regardant  comme  des  Apoftats,  les 
haïfloient  plus  fortement  que  toutes  les 
autres  Nations  du  monde,  (i)  jufqu’à 
éviter  toute  forte  de  commerce  & de 
converfation  avec  eux. 

Cette  haine  commença  à l’occafion 
des  traverfes  qu’on  a vu  que  leur  firent 
les  Samaritains  au  retour  de  la  captivité, 
tant  au  bâtiment  du  Temple,  qu’à  l’Ou- 
vrage des  murailles  de  Jérufalem. ‘Elle 
s’accrut  confidérablement  encore  par  cet- 
te Apoftafie  de  Manafle  & de  ceux  qui 
l’imiterent.  Mais  elle  monta  enfin  à fon 
comble  quand  ils  leur  virent  élever  Au- 
tel contre  Autel  & Temple  contre  Tem- 
ple. La  retraite  que  Samarie  continua  à 

fg)  Fpiphah.  H*r.  IX.  Hottinqeri  CxrrcH.  jfnti- 

mtrm  i.  16. 

(h)  Maimonide*  in  TrsBttmn  Mifnicnm  Berachctk. 
c.  8.  i.  8.'  Obadiah  Bartenora  in  mmUnt  Tr*B.  c.  7. 
I.  1. 

(»)  Unn  IV , g. 
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donner  à ceux  qui  fe  retiroient  de  Jéru-  Ann.  4c*. 
falem,  pour  éviter  les  pourfuites  qu’on  c' 

faifoic  de  leurs  violations  de  la  Loi,  en-  Nonvs,  15. 
tretint  & augmenta  toujours  cette  ani- 
mofité,  jufqua  ce  qu’enfin  les  Juifs  en 
fureur  lancèrent  contr’eux  une  malédic- 
tion & un  anathème  le  plus  violent  qui 
ait  jamais  été  prononcé  contre  une  Na- 
tion. Ils  défendirent  abfolumènt  toute 
forte  de  commerce  & de  communication 
avec  eux  ; ils  déclarèrent  que  tous  les 
fruits  de  leurs  terres , tout  ce  qui  leur 
appartenoit,  j ufqu  au  boire  & au  man- 
ger , étoit  fouillé  & aufli  impur  que  Té- 
toit  le  pourceau , & défendirent  à tous 
les  Juifs  d’en  manger  ou  d’en  goûter  : ils 
exclurent  pour  jamais  tous  ceux  de  cette 
Nation  du  privilège  d’étre  reçus  à la 
qualité  de  Profélytes  : enfin  ils  allèrent 
jufqu’à  les  exclure  auffi  d’avoir  jamais  de 
part  à la  Vie  éternelle  après  la  Réfurrec- 
tion  des  morts , comme  s’ils  euflènt  été 
les  maîtres  de  la  Vie  ou  de  la  Mort  éter- 
nelle. * 

Gn  prétend  que  ce  fut  Zorobabel  & 

Jefçuah  qui  prononcèrent  les  premiers 
cette  malédiction  contr’eux  à 1 occafion 
des  obftacles  qu’.ils  apportoient  au  bâti- 
ment du  Temple;  que  d’eux  elle  avoic 
pafle  aux  Juifs  de  Babylone , où  elle  avoit 
été  ratifiée  & confirmée  ; de  forte  que 
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depuis  ce  tems-là  elle  avoit  été  regardée 
comme  un  Aéte  5c  une  Sentence  de  tou- 
,te  l’Eglife  des  Juifs.  C’efl:  du  moins  ce 
qu’en  dit  ( k.)  le  Livre  de  R.  Eliézer 
nommé  Pirké  , (/)  qui  palfe  pour  une 
des  pièces  les  plus  anciennes  qu’aient  les 
Juifs.  Depuis  ce  tems-là , ajoute-t’cm , 
cette  malédiélion  a toujours  été  renou- 
vellée  ; 5c  elle  s’eft  même  augmentée  de 
quelques  nouveaux  articles.  Mais  il  n’y 
a pas  d’apparence  que  Zorobabel  5c  Je£- 
çuah  aient  fait  ce  que  leur  fait  faire  Rab- 
hi  Eliézer.  Il  faut , JJ  le  fond  de  ce  fait 
eft  véritable , qu’il  foit  plus  nouveau , 5c 
que  la  fureur  des  Juifs  contre  les  Sama- 
ritains fût  montée  à fon  comble  par  les 
événements  qu’on  a marqués. 

Ce  qu’il  y a de  sûr,  c’efl:  qu’il  y a 
bien  des  fiécles  que  la  conduite  des  Juifs 
eft  très-cenforme  à cet  Anathème , 5c 
qu’ils  refufent  tout  commerce  5c  toute 
forte  de  communication  avec  eux.  .Dès 
le  teins  de  Notre  Seigneur  les  chofes 
• ctoient  fur  ce  pié  - là.  La  Samaritaine 
ne  lui  auroit  pas  demandé  avec  éton- 
nement : Comment  tpi  quï  es Juifmedeman- 

(IQ  C.  38.  & vid.  animaJv.  -Va rstii  ai  tccuai  fra- 
JiiïHm  p.  116-150.  Ligütfoot.  Vol.  I.  p.  599. 

(I)  Les  Juifs  difent  que  ce  Livre  eit  écrit  avant  la 
deftruflion  de  Jérufalem.  Mais  comme  il  y eft  parlé  de 
l’Empire  des  Sarrazins , il  nia  été  écrit  que  plus  de  600. 
ans  apres, 

d es-tu 
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■ies  -ttl  a boire  à mot  qui* fuis  Samaritaine  ? Ann.  409 
S’il  eût  été  permis  aux  Juifs  de  manger  ^ °* 
ou  de  boire  quelque  chofe  qui  fût  aux  Njtuus.  i-ÿ 
Samaritains.  Ce  qui  fuit  le  confirme  en- 
core ; car  il  y eft  dit  , que  les  Juifs  n'ont 
f oint  de  communication  avec  les  Samaritaine. 

Le  nom  qu’ils  leur  donnent  ordinai- 
rement eft  celui  de  Cuthcens,  nom  fi  in- 
fâme & fi  détefté  parmi  eux,  que  quand 
ils  veulent  dire  la  plus  grande  injure  à 
quelqu’un , ils  n’ont  point  de  terme  plus 
choquant  que  celui  de  Cuthéen  : c’eft  à 
peu  près  comme  parmi  nous  celui  de 
Juif, de  Turc  ou  d’Arabe:  mais  celui  de 
Cuthéen  , parmi  eux  , marque  bien  plus 
fortement  encore  l’abomination  de  celui 
qui  l’emploie  que  ne  font  ceux-là  parmi 
nous.  Et  marque  que  cette  idée  eft  fort 
ancienne  parmi  les  J uifs , c’eft  que  quand 
ils  voulurent  témoigner  la  plus  grande 
averfion  poftible  pour  Notre  Seigneur, 
ils  lui  dirent,  (?«)  Tu  es  un  Samaritain  , <jr 
tu  es  pojfedé  du  Diable  ; voulant  dire  par-là 
qu’ils  regardoient  ces  deux  chofes  com- 
me égales.  L’Auteur  du  Livre  de  l’ Ecclé- 
'fiaftique  , quand  il  fait  l’énumération  des 
Nations  que  les  Juifs  dé-reftoient  le  plus  , 

(»)  nomme  la  folle  Nation  qui  demeure  à 
Sicbem,  comme  la  principale.  Cependant 

(m)  Jean  V-Itl.  4S. 

(n)  Ecclepnfliqna  L.  %f>  , tj. 

Tonie  II.  Y 
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,r  Ann.  409.  les  Samaritains  ne  veulent  pas  reconnoître 
d*"1iuïC‘  q11’!!5  tirent  leur  origine  de  ces  Colonies 
Jktorjjüs.  i j.  de  l’Orient  envoyées  par  Efarhaddon.  Ils 
prétendent  être  defcendus  des  fils  de  Jo- 
feph , & appellent  Jacob  leur  pere , com- 
me (0)  fait  la  Samaritaine  en  parlant  à 
Notre  Seigneur.  Mais  (/>)  Jofephenous 
apprend  qu’ils  ne  le  faifoient  que  quand  ils 
voyoient  que  les  affaires  des  Juifs  alloienc 
.bien  , & que,  dès  quelles étoient  emba- 
rafTées , ils  renonçoient  à la  parenté , & 
fe  difoient  iflus  d’une  autre  Nation  : on 
en  voit  ( q ) un  exemple  remarquable  fous 
la  perfécution  d’Antiochus.  Voici  les 
points  fur  lefquels  les  Juifs  & eux  diffè- 
rent. 

I.  Les  Samaritains  (r)  ne  reçoivent 
que  les  cinq  Livres  de  Moïfe  , & rejet- 
tent tous  les  autres  Livres  du  Canon  des 
Juifs.  Ils  ont  donc  le  Pentateuque  , & 
ils  l’ont  en  vieux  caraéleres  Phéniciens  , 
qui  étoient  ceux  des  Hébreux  jufqu  a la 
Captivité  de  Babylone  , & les  mêmes 
dans  lefquels  avoient  été  écrits  & ces  Li- 
vres «5c  tous  les  autres  de  la  Sainte  Ecri- 
ture jufqu’au  tems  d’Efdras  , qui  les  fit> 
mettre  en  caraéteres  Chaldaïques. 

(1)  Jean  IV , II. 

(p)  Ar.tiq.  IX,  14.  & XI,  8. 

(q)  Joseph.  Antiq.  XII , 7. 

(r)  'HiERONYMUS  in  Dial.  adv.  Lmciferiann.  Epipit; 
Hat.  XI,  Uenjamzni  Itjntr.  p.  38.  Eutichivs  , &c. 
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Plufieurs  Sçavants  ont  tiré  de  ceci  une  Ann.  407. 
conféquence  très-faufie,  & fe  font  ima-JJ*™^-  c* 
ginés  que  le  Pentateuque  Samaritain , noihus.  1 j, 
parce  qu’il  efl  écrit  aveoles  carade’res  les 

Ï)lus  anciens , étoit  l’Original  ; & quece- 
uid’Efdras  n’enétoit  qu’une  copie  : au 
lieu  qu’au  contraire  c’efl:  l’exemplaire 
d’Efdrasqui  efl  l’Original  ; & le  Penta- 
teuque des  Samaritains  n’eftquela  copie 
tirée  en  d’autres  caraderes  fur  l’exem- 


plaire d’Efdras,<5cune  copieloù  l’on  a va- 
rié , ajouté , & tranfpofé.  Deux  raifons 
prouvent  manifeftement , que  c’cft  une 
copie  faite  fur  l’Edition  d’Efdras.  Pre- 
mièrement, il  a toutes  les  interpolations 
de  l’Edition  d’Efdras  : & l’on  convient 


univerfellement  que  ces  interpolations 
font  de  la  main  d’Efdras.  S’il  étoit  donc 


plus  ancien,  il  ne  les  auroit  pas.  Secon- 
dement, il  y a dans  le  Pentateuque  Sama- 
ritain plufieurs  variations,  qui  viennent 
vifiblement  de  ce  qu’on  a pris  une  Let- 
tre Hébraïque  pour  une  autre  qui  lui 
relfemble , lorfque  dans  l’ Alphabet  Sa- 
maritain ces  deux  lettres  n’ont  rien  d’ap- 
prochant l’une  de  l’autre.  Ces  variations 
prouvent  donc  clairement  que  ces  chan- 
gements font  venus,  en  mettant  leTex- 
te  en  caraderes  Samaritains , & non  pas 
en  le  tirant  de  ces  caraderes  : & par  con-  \ 
féquent  le  Samaritain  n’efl  que  la  copie 

y ij 
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de  l’autre.  Tout  cela  prouve,  ce  me  Gam- 
ble, invinciblement  , que  ce  fut  ManaG* 
fé  qui  apporta  la  Loi  aux  Samaritains  , 
.quanfl  il.fe  réfugia  chez  eux. 

U eff  bien  vrai  qu’Efarhaddon  (s)  en- 
voya un  Prêtre  lfraëlite  à là  nouvelle  co- 
lonie de  Samarie , pour  leur  enfçigner  1 a 
maniéré  dont  leurs  prédéceflèurs  dans 
ce  pays-là  y avoient  fervi  Dieu  : mais  il 
ne  paroit  point  du  tout  que  le  Prêtre  l’ait 
fait  , en  intFoduifant  la  Loi  de  Moïfe 
parmhcux  ; ,ni  qu’ils  aient  étéinflruits 
autrement  que  par  tradition  , jufqu’.au 
teips  que  Manafléy  vint.demeurer.  S’ils 
eufl'ent  eu  la  Loi  de  Moïfe  dès  le  com- 
mencement, qu’ils  l’euflent  reçue,  <Sc 
qu!ils  en  eufl'ent  fait  la  réglé  du  culte 
qu’ils  rendoient  au  Dieu  d’ifraël,  depuis 
la  venue  de  ce  Prêtre  ; comment  au- 
roient  - ils  pu  continuer  leur  idolâtrie 
grofliere , & adorer  d’autres  Dieux  avec 
lui  : ce  que  fa  Loi  défend  fiexpreflement 
de  en  tant  d endroits  ? Cependant  tout  le 
monde  convient  que  c’efl:  là  l’état  où  ils 
ont  été  jufqu’à  la  fondation  du  Temple 
du  Mont  Garizim,  lls.n’avoient  dpnc 
pas  la  Loi , & ils  n’ont  commencé  .à  l’a- 
yoir  que  lorfque  Manafle  & tant  d’autres 
Juifs  Apofta;s  la  leur  apportèrent,  en 
venant  fe  réfugier  & s’établir  au  milieu 

p;  îv.  RdwJtvu, 


Digitized  by  Google 


Éivre  VL  $oj 

éfeux.  Et  parce  que  les  Samaritains  Ann.  409; 
étoient  accoutumés  aux  lettres  Phéni-  *v*^^c* 
ci.enes,  on  y écrivit  en  leur  faveur  le  Pen-  noihv*.  i-j. 
tateaque  ; & ils  ont  toujours  gardé  cette 
maniéré  d’écrire  depuis. 

Plufieurs  des  Peies  & desanciens  Au- 
teurs Chrétiens  ont  connu  ce  Pentateu- 
que  Samaritain.  11  eft  cité  parOrigene, 
Africanus,  Eufebe,  Saint  Jérôme, Dio- 
dore  de  Tarfe,  Cyrille  d’Alexandrie  , 

Procope  de  Gaza  , & par  d’autres  enco- 
re.C’eft  qu’il  yen  avoitune  verfionGrec'- 
que , qui  s’eft  perdue  depuis  ce  tems-là. 

Comme  il  y avoit  une  verliori  Grecque 
du  Vieux  Teflament  pour  l’ufage  des 
Juifs  Heiléniftes  , qui  ell  celle  que  nous 
appelions  les  Septante  ; il  y en  avoit  au  lîi 
une  de  l’Ecriture  dey  Samaritains , c’eft- 
à-dire . du  Pentateu  ]ue , car  ils  n’en  re- 
connoifloient  pas  davantage,  pour  l’u- 
fage  des  Samaritains  Helléniftes  , & fur 
tout  pour  ceux  d’Alexandrie  , (r)  où  ils 
étoient  en  grand  nombre  auflî  bien  que 
les  Juifs.  A la  vérité  Origéne&  S.  Jérô- 
me fçavoient  l’Hébreu;  & ainfi  ils  étoient 
en  état  de  confulter  le  Texte  Samaritain 
dans  l’Original  meme  ; puifque  ce  n’é- 
tqit  autre  chofe  que  de  l’Hébreu  écrit  en 
d’autres  caraéleres  que  les  communs. 

Mais  pour  Africanus , Eufebe  , & les 

(t)  Joîsph,  Antif.  XII,  1.  St  XIII , 6. 
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autres  qu’on  vient  de  nommer,  comme 
ils  ne  fçavoient  pas  cette  langue  , ils  n’ont 
pu  connoître  ce  Pentateuque  Samaritain 
que  par  une  verfion , comme  celle  que  je 
viens  de  dire.  11  y a aufli  un  vieux  Scho- 
-liaflc  fur  les  Septante  qui  en  parle  fore 
-fouvent.  Mais  ce  dernier  Auteur,  &tous 
les  autres  qui  ont  parlé  de  ce  Pentateu- 
-que  Samaritain , ont  tous  vécu  avant  la 
fin  du  VI.  fiecle. 

Depuis  ce  tems-là  il  avoit  été  enfeve- 
li  dans  l’obfcurité  , & entièrement  ou- 
blié de  tous  les  Chrétiens  & Orientaux 
& Occidentaux  qui  n’en  difent  pas  un 
feul  mot , jufqu’au  commencement  du 
dernier  fiécle  que  Scaliger  ayant  oui  dire 
que  les  Samaritains  de  l’Orient  avoient 
encore  ce  Pentateuque , («)  il  déplora  le 
malheur  des  Chrétiens  de  ce  que  perfon- 
ne  ne  fongeoit  à en  apporter  quelque  co- 

fne  en  Europe.  Peu  de  tems  après  ( x ) 
'Archevêque  U flèrius  en  fit  venir  plu- 
sieurs de  l’Orient  ; & prefque  en  même 
tems  Sancy  de  Harley,  Prêtre  de  l’Ora- 
toire àParis,& depuis  EvêquedeS.Malo, 
(y)  en  apporta  lui-même  un  exemplaire 
qu’il  dépofa  dans  la  Bibliothèque  defon 
Ordre  à Paris.  Ce  fut  fur  cet  exemplai- 

i («)  Di  Emtnii.  Ttmp.  VII.  p.  66?.  i 

(*)  Waitonis  Prv.Vj.  XI.  *i  Bibl.  Ptlji l.  Lond.  J.  IQ. 
(j)  Morini  Excrc,  l,  inPcnt,  Ssm,  c,  u 

v. 
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Te  que  J.  Morin , auflî  Prêfre  de  l’Ora-  Ann.  4«9. 
toire,  publia  le  Pentateuque  Samaritain 
dans  fa  Polyglotte  de  Paris.  Ce  Sancyde  ntuthi.s.  *j. 
Harley  avoit  été  Ambaflfadeur  de  Fran- 
ce à la  Porte  , & ayant  réfidé  dix  ans  en 
cette  qualité  à Conftantinople  , il  avoit 
profité  de  l’occafion,  & avoit  fait  un  très- 
beau  recueil  des  livres  Orientaux  , qu’il 
en  apporta.  Quelque tems  après,  s’étant 
fait  Prêtre  de  l’Oratoire  à Paris,  il  leur 
fit  préfentde  tous  ces  Livres  ; & ce  Ma- 
nuferit  du  Pentateuque  , que  Morin  a 
publié  , en  étoit  un. 

Les  Samaritains , outre  le  Pentateu- 
que Hébreu  , en  ont  aufii  un  (z.)  dans 
la  Langue  qu’ils  parloient  alors. Comme 
la  Langue  des  Juifs , après  la  captivité , 
d égénera  de  l’Hébreu  à un  dialecte  mê- 
lé de  Babylonien , la  même  cliofe  arriva 
au  Samaritain  ; foitqu’ils  eulîènt  appor- 
té ce  dialedle  en  venant  d’Aflyrie  ; ou 
qu’il  fe  foit  formé  dans  le  pays  même  , 
par  le  commerce  qu’ils  avoient  avec  les 
Phéniciens  & les  Syriens  leurs  voilïns  : 
ou  foit  enfin  qu’il  foit  venu  de  ce  mé- 
lange des  Juifs  révoltés , qui  s’établi- 
rent chez  eux  avec  Manafle  : car  leur 
Hiftoire  efl  trop  obfcure  pour  rien  dé- 
terminer. Ils  avoient  aufii  un  dialeéte. 
particulier  alors,  & fi  different  de  l’Hé- 

(x)  Vide  W'Aifa:JEM  & Morinum  ibid. 
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Ann.  409.  oreu  , que  lç  Peuple  n’entendoit  plu»- 
D '"'u  C certe  Langue.  Ainfi , comme  les  Juifs 
«JiHUi.  15.  furent  obligés  en  faveur  de  leur  Peuple 
de  faire  les  verfions  Chaldaïques  de  l’E- 
criture qu’on  appelle  Targuons  ou  Para- 
phrafes  Chaldaïques  , les  Samaritain» 
auifi  furent  obligés , par  la  même  raifon, 
de  mettre  le  Pentateuque  en  ^ÿmaritain 
vulgaire  ; & c’eft  ce  qu’on  appelle  laver- 
fion  Samaritaine. 

Morin  l’a  auflî  publiée  avec  le  Texte 
des  Samaritains , dans  la  Polyglotte  de 
Paris; leTexte  fur  le  Ms.  de  Sancy  de 
Harley,  &la  verfion  Samaritaine  fur  un 
Ms.  que  lui  communiqua  * Pierre  délia 
Valié  Romain  , qui  l’avoit  apporté  de 
fes  longs  voyages  d’Orient.  L’impref- 
fion  s’en  fit  avec  tant  de  précipitation  , 
qu’elle  fut  achevée  avant  que  Morin  re- 
çût les  fecours  que  Peirefc  , le  Doéleur 
Comber  Doyen  de  Ca^rli/le,  & quelques 
autres  lui  envoyoient , qui  auroient  ren- 
du fon  Edition  beaucoup  meilleure.  Ces 
défauts  ont  été  corrigés  dans  la  Polyglot- 
te de  Londres , où  l’on  a donné  leTexte 
Samaritain  , & la  Verfion  Samaritaine  , 
avec  laTradu&ion  Latine  de  l’un  & de 

• f P.  Decu  Vaile  n’a  par  feulement  fourni  U ver- 
fion Samaritaine , mais  aufiï  leTexte  Hébreu  des  Sa- 
maritains , qu’il  remit  h Conftantinople  b Sancy  de 
Harley  ; l’ayant  acheté  pour  lai  i Damas , comme  il  le 
rapporte  dans  fon  voyage.  Part.  II.  14* 
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l’autre,  bien  plus  complets  & plus  cor-  Ann.  4o*. 
redis  que  dans  celle  de  Paris.  dT^us ° 

Cette  Verfion  Samaritaine  n’efl  pas  noihui.  15. 
une  paraphrafe  , comme  la  Chaldaïque 
des  Juifs  : c’eft  uneTradudion  Littérale, 

<pi  rend  l’original  mot  à mot , & ne  s’en 
écarté  prefque  jamais.  Cette  grande  con- 
formité fit  croire  à Morin , qu’une  feule 
Tradudion  Latine  fuffiroit  pour  les 
deux  ; & la  Polyglotte  de  Londres  a fui- 
vi  la  même  méthode , fi  ce  n’efl  qu’on  a 
eu  foin  de  marquer  au  bas  de  la  page  les 
endroits  où  elles  different. 

Pour  les  variations , les  additions  , & 
les  tranfpofitions  qui  fe  trouvent  dans  le 
Pentateuque  Samaritain  , comparé  à 
l’Hébreu , on  les  a toutes  marquées  avec 
la  derniere  exaditude  dans  le  livre  qu - 
Hottinger  a écrit  contre  Morin , & dans 
la  collation  des  deux  Textes  qu’on  ainfé- 
rée  dans  le  dernier  volume  de  la  Polyglot- 
te de  Londres.  Ileflbien  moins  furpre- 
nant  qu’il  fe  trouve  quelques  différents 
entre  ces  deux  Pentateuques , qu’il  ne 
l’efl  qu’il  s’en  trouve  fi  peu , ces  exem- 
plaires étant  depuis  deux  mille  ans  entre 
les  mains  de  deux  partis,  qui  non  feule- 
ment n’ont  jamais  eu  aucune  liaifon  l’un 
avec  l’autre, mais  qui  au  contraire  fe  haïf- 
fent , & fe  font  toujours  haïs  mortelle- 
ment : car  c’efl-là  le  temsqui  s’eflécou- 

Y v 
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lé  entre  l’apoftafie  de  Manafle  & la  dé- 
couverte que  les  Sçavams  d’Europe  ont 
faite  du  Pentateuque  Samaritain.  Dans 
une  fi  longue  fuite  de  fiécles  , il  femble 
naturellement  qu’il  devoit  y avoir  uir 
bien  plus  grand  nombre  de  différences 
caufées  par  les  fautes  des  copiftes  : au  (H 
ne  font-ce  prefque  que  des  différences  de 
cette  efpece  qu’on  y trouve.  Pour  les  au- 
tres , quelques  - unes  font  des  change- 
ments que  les  Samaritains  ont  fait  de 
deflèin  prémédité , en  faveur  de  la  caufe 
qu’ils  foutiennent  contre  les  Juifs.  J au* 
rai  bien-tôt  occafion  de  parler  d’une  des 
principales.  Les  autres , font  des  inter- 

Ç dations  pour  mieux  faire  entendre  le 
exte  ; quelques-unes  font  tirées  de  quel- 
que autre  partie  de  l’Ecriture  , d’autres 
font  une  efpece  de  Paraphrafe  , qui.  ex- 
prime ce  qui  n’étoic  qu'infinué  dans  le 
Texte  original. 

Voici  des  exemples  de  l’une  & de  l’au-» 
tte.  De  la  première  forte  ; r.  l’addition 
qu’on  trouve  au  XVIII.  Chap.de  \'Exo-< 
ie.  Entre  le  tf.  .2  5 . & 26.  on  a inféré  tout 
ce  qui  eft  dit  au  Chap.  I.  du Deuteronome 
depuis  le  Jr.  9.  jufqu’au  14.  tnclùf.  2.. 
Celle  du  XII.  des  Nombres , où  entre  le 
1 o.  & 1’  1 1 . 1r.  on  a fourré  les  ir*  6,  7. 
& 8.  du  I.  du  Dextermme.  Ces  addi- 
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tîons  ne  fe  trouvent  point  dans  l’Hé-  Ann.  4o9. 
breu  avant  J-  Cl 

V-v'  . i r /-  ,«  i ttt  Dariu* 

De  la  leconde  forte,  font  celle  du  IV.  notavs.  tj: 
de  la  Genefe  iï.  8.  & celle  du  X 1 1.  de 
V Exode  ir.  4.0.  Dans  le  premier  de  ces 
endroits , après  ce  qui  efl  dit  dans  l’Hé- 
breu ; & Caïn  parla  ( ou  dit  ) à fon  frère 
Abel  ; le  Texte  Samaritain  ajoute,  allons 
au  Champ.  Et  dans  le  fécond , au  lieu  de 
ce  qui  eft  dans  l’Hébreu , Or  le  féjour  des 
enfants  d’Ifraél  en  Egypte  fut  de  430  ans  » 
le  Samaritain  porte  , Or  le  fejoitr  des  en- 
fants d’Ifra'él  & de  leurs  Etres  , dans  la 
terre  de  Canaam  & dans  la  terre  d’Egypte 
fut  de  430  ans.  H eft  clair  que  ces 
deux  additions  font  faites  pour  rendre  le 
Texte  plus  clair  & plus  intelligible  : & 
qu’elles  n’y  ajoutent  rien  que  ce  que  le 
Leéteur  eft  obligé  d’y  fuppléer  lui-mê- 
me , pour  achever  le  fens  & avoir  une 
idée  jufte  de  ce  qui  y eft  dit.  * Pour  les 
autres  variations,  les  plus  confidérablës 
font  celles  qui  regardent  l’âge  desPatriari 
ehes  avant  Abraham  : où  le  calcul  Sama- 
tain  approche  davantage  des  LXX.  que 
de  T Hébreu  ; quoiqu’il  ne  s’accorde  ni 
avec  l’un  ni  avec  l’autre. 

* M.  Fridcaùï  parte  iti  fuivant  les  principes  de  Ta 
Chronologie,  qui  eft  la  même  que  celle  du  Chevaliei- 
Marsham. 
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On  a fait  bien  des  conjeétu res  fur  l’o- 
rigine de  ces  fortes  de  variations,  fur  cel- 
les des  verfets  tranfpofés  , & fur  quel- 
ques autres  différences  qui  fe  trouvent 
entre  le  Pentateuque  Samaritain  & l’Hé- 
breu. Mais  on  ne  voit  pas  allez  clair  au- 
jourd’hui dans  cette  matière  pour  y af— 
leoir  aucun  jugement  ferme  : & ainfi  on 
me  difpenfera  de  les  rapporter  ici. 

Tout  ce  que  j’ajouterai , c’efl  qu’il  n’y 
a aucune  de  ces  différences , dont  on  puiP- 
fe  conclure  que  le  Pentateuque  Samari- 
tain d’aujourd’hui  n’eft  pas  le  même  que 
celui  d’autrefois  : car  tous  les  paffages  , 
ou  du  moins  très-affqrémentla  plupart  , 
qu’on  trouve  cités , il  y a pour  le  moins 
onze  cents  ans , par  les  Auteurs  que  j’ai 
nommés  , fe  trouvent  aujourd’hui  mot 
pour  mot  dans  nos  Pentateuques  moder- 
nes, comme  ils  les  ont  cités  , & on  y voit 
la  même  conformité  avec  l’Hébreu  ou  la 
même  différence , qui  les  a fait  citer  à ces 
Auteurs,  dont  quelques-uns  ont  même 
vécu  beaucoup  plutôt. 

On  montre  à Sichem,  nommé  aujour- 
d’hui Naplous , le  Siège  principal  de  cet- 
te feéle  , un  vieux  Pentateuque  , qui  , 
s’il  en  faloit  croire  cè  qu’ils  en  difent , 
décideroit  bien  vite  la  queftion.  [a)  On 

(a)  Walt  omis  Vrolcg  XI.  ad  Bibl.  Lond.  f.  87. 

Hotting.  Extrcit.  Antimtrin.  ScS,  37.  BaSMAGK 
Hifttirt  d<s  II.  c.  a.  p.  8i._ 
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prétend  qu’il  porte  cette  Apoflille  : Moi  Ann.  4»*; 
jûbtfçuah , fils  de  P binées , fils  d’Eleaz.ar  C 

fils  d’ Aaron  le  fouverain  Sacrificateur , atn oihus.  i j. 
tiré  cette  copie  à la  porte  du  Tabernacle  de 
la  Congrégation  , l’année  trentième  de  l’entrée 
des  enfants  d'Ifraél  dans  la  Terre  Sainte . 

Mais  le  Doéteur  Huntington  , qui  efl 
mort  Evêque  de  Raphoen  Irlande,  pen- 
dant qu’il  étoit  Chapelain  de  la  Compa- 
gnie de  nos  Marchands  de  Turquie  à 
Alep  , étant  allé  faire  un  voyage  à Si- 
chem,  y examina  ce  Manufcrit,  & n’y 
trouva  point  cette  Apoflille  ; & le  Ms. 
ne  lui  parut  pas  même  fort  ancien. 

Quelques  Sçavants  ne  trouvent  pas 

3u’il  foit  fort  sûr  que  les  Samaritain* 
autrefois  rejettaffent  abfolument  tout 
le  refie  de  l’Ecriture , comme  on  le  croit 
communément  ; & ils  fe  fondent  fur  ce 
que  (b)  la  converfation  de  la  Samaritai- 
ne avec  Notre  Seigneur  fait  voir  claire- 
ment qu’ils  attendoientle  Meffie  comme 
tous  les  Juifs.  D’où  leur  feroit  venue 
cette  efpérance  avec  quelque  clarté,  dit- 
on  , finon  des  Prophètes  ? Cet  argument 
n’efl  pas  tout-à-fait  fans  fondement.Peut- 
être , en  effet , quoiqu’ils  ne  luffent  que  le 
Pentateuque  dans  leurs  Synagogues  , 
qu’ils  confervoient  quelque  déférence 
pour  les  autres  Ecrits  facrés  ; quelque 

(b)  Jean  IV.  ij.  , I 


f 1 8‘  Hist.  des  Juifs,  5 te. 

Ann.  409.  opinion  qu’ils  en  aient  de  nos  jours, 
ru r j us C'  H.  La  fécondé  chofe  fur  laquelle  les; 
noikus.  15.  Samaritains  ont  été  & font  encore  oppo- 
fés  aux  Juifs,  c’elt  que  les  premiers  re- 
jettent toutes  fortes  de  Traditions  , & 
s’en  tiennent  à la  parole  écrite  : & les 
Juifs  eux-mêmes  ne  peuvent  pas  difeon- 
venir  que  ces  gens , qu’ils  traitent  d’A- 
poftats , n’obfervent  * mieux  la  Loi  qu’- 
eux-mêmes. C’efl  la  force  de  la  vérité- 
tiui  leur  arrache  cette  confeffion.  En  ef- 
fet les  Juifs  [c)  par  leurs  Traditions  an- 
nullent  fouvent  la  Loi  : au  lieu  que  les 
Samaritains  demeurent  toujours  étroite- 
ment attachés  à la  parole  écrite  , & n’ont 
jamais  reçu  ces  glofes  monftrüeufes  qui 
font  que  les  autres  s’en  écartent.  Et  par- 
ce qu’en  cela  ils  fe  trouvoient  d’accord 
avec  les  Sadducéens  , les  Juifs  ont  pris 
de  là  occaflon  de  les  acculer  de  tous  les' 
autres  fentifnents  qu’avoient  ceux-ci , & 
U)  particulièrement,  de  nier  avec  eux 
la  réfurrettion  des  morts.  C’elt  cette  ca- 
lomnie qui  a induit  ( e ) S.  Epiphane  & 
if)  s.  è régoire  dans  l’erreur;  car  ils 

* Maimodides  rend  ce  témoignage  aux  Samaritains- , 
«jiVil*  oblervent  exaflemetu  la  Loi.  Voyez  le  partage  où 
il  en  parle,  dans  Relahd.  UtJJcrt.  Je  Samaritanit , p.  10, 
' (c)  Mail.  XV  , 6.  Marc  VII , 1}. 

(J)  Joseph.  A.ibo.  Se  â.  js.  Sema.  4. - 

Ce)  Haref.  IX. 

• (f)  Moral,  in  Job.  Liv.  I..C.  15, 
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dnt  écrit  quec  etoit-là  l’opinion  des  Sa-  Ann.  409.- 
piaritains  : au  Heu  qu’il  eft  certain'que  la  ®vjnt  J-  C- 
reiurreaion  des  morts  a toujours  ete  nqihu*.  15.. 
crue  aufli  conftamment  & auffi  ferme- 


ment parmi  eux  que  parmi  les  Juifs. 

1 1 1 . Le  troifieme  article  qui  fait  la  dif- 
férence de  Religion  entre  les  Samaritains 
& les  Juifs,,  c’eftcequi  concerne  leur 
Culte.  Ce  que  dit  la  Samaritaine  dans 
S.  Jean  établit  d’une  maniéré  fort  jufte 
l’état  de  laqueftion.  Nos  Pcres,  dit-elle, 
à Notre  Seigneur , ont  adoré  fur  cette  mon* 
tagne  ; & vous  ( c’eft-à-dire  , les  Juifs  ) 
vous  dites  que  c'ef  à Jérufalem  qu'on  le  doit 
faire.  La  Loi  de  Moïfe  portoit , qu’ort 
offriroit  tous  les  Sacrifices  & les  Obla- 


tions , [g)  au  lieu  que  Dieu  auroit  choijî 
d'entre  toutes  leurs  Tribus  pour  y mettre  fort 
nom.  Cet  endroit  que  Dieu  choifit  dans 
la  fuite  fut  Jérufalem.  Ce  fut  (b)  là  que 
le  Temple  fut  bâti  par  fon-ordre  exprès  ; 
& que  (i)  Dieu  le  confacra  lui-même 
par  fa  Divine  préfence.  Ce  fut  là  que 
toutes  les  Tribus  d’Ifraël,  qui  demeure- 
rerent  attachées  aufervice  de  Dieu,  vin- 
rent lui  offrir  leurs  facrifices  & leurs 


Oblations.  Ce  fut  là  que  l’on  rebâtit  le 
Temple  après  la  captivité , & que  le  mê- 


( & ) Dtut.  XI f.  5 , 11 , 1-4  , 18,  a6  j XV.  *0,  XVI* 
*,6,7,  15,  1«,&C.  • 

(h)  I.  Cbrm.  XXII. 

(i)  IU.  Rtù  VIII  „ 10.  IX,  Orw,  Vit,  ï , J. 
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Ann.  409.  me  culte  fuc  continue,  & l’unité  & l’unï* 
d.!rCi  u$C'  confervées  dans  toute  la  N ation^ 

ij.  jufqu’au  fchifme  de  Manaffe  qui , après 
fa  retraite  à Samarie , éleva  Autel  contre 
Autel  & Temple  contre  Temple.  Car  fr- 
fôt  qu’il  eut  bâti  fonTemple  furie  Mont 
Garizim , & qu’il  y eut  drefle  un  Autel 
par  opposition  à celui  dejérufalem  ; les 
Samaritains",  & les  Juifs  Apoftatsqui  fe 
jôignoient  à eux  , ne  voulurent  plus  re- 
connoître  que  Jérufalem  étoit  l’endroit 
que  Dieu  avoit  choifi  , & prétendirent 
que  c etoit  aif  contraire  le  Mont  Gari- 
zim ; alléguant , comme  fait  la  Samari- 
taine , que  c’étoit  - là  que  leurs  Peres 
avoient  adoré.  Ils  foutiennent  que  c’eft- 
là  (k_)  qu’ Abraham,  & (/)  Jacob  après 
lui  , drefferent  des  Autels  à Dieu  ; Sc 
que , par  les  Sacrifices  qu’ils  y avoienc 
offerts , cet  endroit  avoit  été  confacré  à 
fon  culte  préférablement  à tous  les  au- 
tres : que  par  cette  raifon  Dieu  lui-mê- 
me l’avoit  marqué  pour  ( m ) laMonta- 

fne  fur  laquelle  fe  dévoient  donner  les 
(énédiétions , quand  fon  Peuple  feroic 
lorti  d’Egypte,  & que  Jofué, conformé- 
ment à cet  ordre  , en  entrant  dans  le' 
pays  de  Canaam,  y avoit  fait  proclamer 

(A)  Cm.  XII,  6 , 7,  XIII,  4. 

(l)Gm.  XXXIII,  10. 

(m)  Vint.  XX VII , lï. 
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Ces  Bénédi&ions  de  la  part  de  Dieu  : en-  Ann.  4*9.- 
fin  , qu’aprèsde  paflfage  du  Jourdain  , J’ c' 
c’étoit-là  qu’il  avoir  élevé  un  Autel  des  noihu*.  iji 
douze  pierres  tirées  du  lit  de  cette  riviè- 
re («) , fui  van  t l’ordre  que  Dieu  en  avoir 
donné  à Moïfe.  Ils  croient  que  cet  Autel 
dejofué  fubfifte  encore  aujourd’hui  , 

& que  c’eft  celui  où  ils  offrent  encore 
leurs  Sacrifices  fur  cette  Montagn’e. 

Pour  donner  quelque  fondement  à ces 
demieres  raifons  , & attirer  une  plus 
grande  vénération  à cette  Montagne  & 
au  Siège  de  leur  Culte  qu  ils  y ont  établi; 
ils  ont  eu  l’audace  criminelle  de  corrom- 
pré  leTexte  Sacré.  Car  au  lieu  que  Dieu 
avoit  commandé,  Dcut.  XXVII.  4.  d’é- 
lever un  Autel  fur  le  Mont  Hebal , il* 
ont  fait  un  changement  facrilége  dans 
ce  palPage;  & au  lieu  du  Mont  Hebaf 
ils  ont  mis  le  Mont  Garizim  pour  favo- 
rifer  leur  caufe.  Les  Juifs  les  accufent 
hautement  de  cette  falfification  : les  Sa- 
maritains , d’un  autre  côté , accufent  les 
Juifs  à leur  tour,  & prétendent  que  ce 
font  eux  qui  ont  falfiné  ce  paflfage  , & 
mis  le  Mont  Hebal  au  lieu  du  Mont  Ga- 
rizim : & ils  allèguent  pour  railbn  de  ce 
qu’ils  avancent , que  le  Mont  Garizim- 
étant  l’endroit  marqué  par  Dieu  pour  pro- 
noncer fesBénédiftions;  & le  Mont  He- 

(n)  Dent.  XXVII  , a-7* 


\ 


rv 

Ann.  i 
avant  J. 

D \RIUS 

Nothus, 


ïii  Hist.  des  Juifs,  &c, 

09.  bal  celui  où  fe  dévoient  prononcer  le? 
c • Malédi&ions  : la  montagne  des  Bénédi- 
i j.  étions  étoit  très-propre , & celle  des  Ma- 
lédiétions  très-impropre  pour  y élever 
un  Autel  à Dieu.  Mais  malgré  cette  rai- 
fon  , tous  les  autres  exemplaires  & tou- 
tes les  verfions  du  Pentateuque  font  con- 
tre eux , & prouvent  que  ce  font  eux  qui 
ont  falfifié  le  Texte.  Ce  qui  aggrave  en- 
core beaucoup  leur  crime  , c eft  que 
non  contents  d’avoir  falfifié  ce  paflage  de 
la  fainte  Ecriture  , ils  ont  encore  inféré 
cette  falfification  facrilége  dans  un  autre; 
c’eft  au  XX.  de  Y Exode , où  (0)  immé- 
diatement après  le  dixième  Commande- 
ment, ils  ont  ajouté,  comme  un  précep- 
te fu'rnumeraire  , les  paroles  qu’ils  ont 
tirées  de  l’XI.  & du  XXVII.  du  Deuté- 
ronome , pour  faire  paroître  un  ordre  de 

( o ) Voici  les  mots  qu'ajoutent  les  Samaritains.  Et 
quand  P Etemel  ton  Vitu  t'aura  fait  entrer  au  Pays  au- 
quel tu  vas  pour  le  fofftder  J tu  drefferas  de  groffes  pier- 
res , & les  enduiras  de  chaux  i ér  tu  écriras  fur  ces  fier - 
. rts  toutes  les  parties  de  cette  Loi.  Et  quand  vous  aurez, 
faffé  le  Jourdain  vous  drejftrez  les  pierres  que  je  votes 
commande  aujourd'hui , en  la  Montagne  de  Gariiint  i ér 
tu  bâtiras  là  un  Autel  h ['Eternel  ton  Dietto,  un  Aptcl 
de  pierres  : tu  ne  lèveras  aucun  outil  de  Jer  fur  ces  picr— 
rts  : tu  bâtiras  r Autel  de  f Eternel  ton  Dieu  de  pierres 
entières  i ér  tu  offriras  fur  lui  des  HoLcauJlcs  i ['Eternel 
ton  Dieu  j tu  y offriras  des  Sacrifices  de  prospérité  i tu  y 
manderas  ér  te  réjouiras  devant  ['Eternel  ton  Dieu.  Cette 
Montagne  efi  au  - delà  du  Jourdain  , du  cité  du  Soleil 
couchant  , au  Pays  des  Cananéens  qui  demeurent  en  la 
campagne  vis-à-vis  de  Guilgal , près  des  plaines  dl  Metc  x 
qui  font  vis-à-vis  de  Sicltm. 
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Dieu  d’élever  l’Autel  fur  le  Mont  Gari-  Ann.  409* 
zim , au  lieu  du  Mont  Hebal , & d’y  of-  Cf 
frira  Dieu  les  Sacrifices.  Une  conduite  Nomuj, 
fi  criminelle,  que  celle  d’avoir  fait,  de 
deflein  prémédité , une  falfification  infi- 
gne  dans  un  paflage , & d’avoir  encore 
inféré  ce  pafiage  ainfi  falfifié  dans  un  au- 
tre endroit  de  l’Ecriture',  pour  appuyer 
une  méchante  caufe , diminue  beaucoup 
l’autorité  de  leur  Pentateuque  dans  les 
autres  endroits  où  il  ne  fe  trouve  pas  con- 
. forme  à celui  des  Juifs. 

Au  relie , ces  deux  Montagnes , Ga- 
rizim  & Hebal,  étoient  dans  la  Tribu 
d’Ephraïm , près  de  Samarie  : & c’ell 
dans  la  vallée,  qui  lesfépare,  qu’ellfituée- 
la  Ville  de  Sichem  , aujourd’hui  Na- 
plous  ; qui, depuis  qu’ Alexandre  les  cha£ 
fa  de  Samarie,  pour  les  punir  delà  mort 
d’Andromaque,  a toujouis  été  la  Ville 
Capitale  de  cette  Seéte.  Du  tems  de  No- 
tre Seigneur,  les  Juifs  par  moquerie,  au 
lieu  de  Sichem  , l’appelloient  Sichar  ; & 
de  là  vient  qu’on  la  voit  ainfi  nommée 
( p ) dans  l’Evangile  de  Si  Jean.  Ce  ter- 
me lignifie  la  Pille  desTvrognes  : & lePro- 
phete  Efaïe  ayant  appellé  ceux  d’E- 
phraïm , dans  le  pays  defquels  étoit  Si- 
chem, (q)  Sicconm,  Tvregncs  ; les  Juifs. 

^ [y)  Jean  IV, 

msf.  xxvm.u 
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rA»n.  409.  avoicnt  pris  de  là  l’idée  du  nom  déSi- 

•vamJ.C.  char> 

Jt)  h H . US 

1 j.  C ’étoic  dans  le  voifinàge  de  cette  Ville 
qu’étoit  fitué  le  champ  (r)  qu’  Jacob 
acheta  des  fils  d’Hemor1,  donc  il  fit  pré- 
fent  à Ton  fils'  Jofeph  un'peu  avant  fa 
mort.  Ce  fut  là  (s)  qu’on  enterra  les  os 
de  Jofeph , que  lè$  lfraëlite$'apporterenfc 
anrec  eux  d’Egypte  ; & dans  le  même  en- 
droit étoit.le  puits  de  Jacob",  comme  ort 
l’appel’oit , (r)  où  Notre  Seignêur  étoit 
alfis  quand  ileutaveb  la  Samaritaine  la 
converfation  que  l’Evangile  rapporte. 

Malgré  tout  le  bruit  qu'ont  fait  le< 
difputes  des  Juifs  & des  Samaritains  ail 
fujet  de  ces  deux  Montagnes  , («)  S.Jé^ 
rômé  nous  a dure , que  ni  l’une  ni- l’autre 
fie  font  le  Garizim  & l’Hebal  de  la  fain* 
te  Ecriture  : Sc  que  celles , dont  ellepar^ 
le,  & où  les  Bénédiélions  & les  Maledi* 
élions  furent  prononcées  par  les  Ifraëli- 
tes  , après  le  paflàge  du  Jourdain , à leur 
entrée  dans  le  pays  de  Canaam  , étoienc 
deux  petites  montagnes  , ou  de  fimp'es 
coteaux,  près  de  Jéricho  & bien  loin  de 
Sichem  : S.  Epiphane  en  paroît  auili 
perluadé.  Comme  l’un  & l’autre  ont  été 

(r)  Cm.  xxril  , 19.  XLVIII,  a*.  " 

C j y Jo*i>F  xxiv,  j t. 

(#)  Jttn  IV,  «. 

Videas  Scalioeui  ammtiv.  to-Evtnil 
ffjttn /mimm,  1681, 
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£jr  les  lieux  , iliemble  qu’on  peutcom-  An». 
pter  qu’ils  devraient  être  bons  juges  de^*ntJ‘sC- 
cette  affaire.  Voici  les  railbns  qui  les  ont  m.othvs.4J* 
portés  à faire  ce  jugement. 

j . Que  l’Ecriture  met  ces  deux  mon- 
tagnes _vis- à-  vis  4e  l’endroit  du  Jourdain 
où  les  lfraélites  pafferem. cette  riviere  , 
en  entrant  dans  le  pays  de  Canaam  ; & 
dans  le  voifipage  de  Guilgal. Or  Siehem 
çfl  fort  élpigne  de  ces  deux  endroits. 

2.  Que  les_deux  montagnes  d’auprès 
de  Sichem  qu’on  appelle  Garizim  & He- 
fcal , font  trop  éloignées  l’une  de  l’autre 

Ïiour  que  le  Peuple  pût  entendre  de. l’une 
es  Bénédi&ions qu  les  Malédictions 


qui  fe  prononçaient  fur  l’autre  : a.u  lieu 
que  celles  d’auprès  de  Jériçho  , qu’ils 
croient  qu’entend  l’Ecriture  fous  les 
noms  de  Garizim  & d’Hebal,  font  à la 

Ijorfée  de  la  voix  l’une  de  l’autre.  Mais 
a montagne  du  Commet  de  laquelle  Jo- 
tharn,fils  de  Gédéon,  parle  aux  Sichémi- 
tes ,, étant  (x)  nommée  Gavizim  , & 
étant. fi  proche  de  la  Ville  , qu'on  y en- 
tendoit  diftinûement  ce  qu’il  difoit  ; il 
me  femble  que  la  principale  raifon  de 
ces  deux  Anciens  eft  tout- à-fait  renver- 
fce,  & que  ce  paffage  prouve  clairement 
que  le  mont  Garizim  de  l’ Ecriture  efl  le 


ix,  7. 
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, Ann.  409.  même  que  celui  fur  lequel  fut  bâti  Itf 
ixuuus  ' C'  Temple  des  Samaritains, 
yozavi.  15.  Les  Juifs  accufent  les  Samaritains  d’a- 
voir pratiqué  deux  fortes  d’idolâtrie  (jt) 
fur  cette  montagne.  L’une  d’y  avoir  ado- 
• ré  l’image  d’une  Colombe;  & l’autre  d’y 
avoir  aufli  adoré  des  Teraphims , ou  des 
Idoles  cachées  dans  cette  montagne.  Ils 
ont  pris  l’idée  de  la  première  de  ces  ac- 
cufations  de  la  pratique  des  Aflyriens. 
Car  cette  Nation  adorant  une  de  fes  Di- 
vinités , (2-)  Diodore  dit  que  c’étoit  Sé- 
miramis,  fous  la  figure  d’une  Colombe; 
les  Juifs  ont  reproché  aux  Samaritains  , 
defcendus  des  Aflyriens , d’avoir  fait  la 
même  chofe  : & il  fe  pourrait  bien  en 
effet  qu’ils  auraient  eu  cette  Idole  pen- 
dant qu’ils  adoraient  d’autres  Dieux  avec 
le  Dieu  d’Ifraël  : mais  ils  ne  l’ont  jamais 
fait  depuis.  Pour  le  fécond  Chef,  il  eft 
vrai  que  Jacob  , ayant  trouvé  les  Tera- 
> phims , ou  les  Idoles , que  Rachel  avoit 
volées  à fort  Pere , les  lui  ôta , & les  (a) 
cacha  fous  un  chêne  à Sichem  ; & que 
Sichem  eft  au  pié  du  Mont  Garizim,  oïl 
les  Samaritains  adoraient  Dieu.  Mais 

• 

(*)  Ttlmud  in  trsS.  Cholin.  Vide  etixm  Walt.  Frtleg. 
XII.  aABibl.  Poljfl.  Leni,  StS.  VII.  & Hotting.  Exerc. 
Mntimor.  SeS.  16.  & 17.  [ Vide  etiam  Bocha&ti  Hit- 
rtx.net».  Part.  II.  Lib.  1.  c.  1.  p,  6,  A,  Rejlahoi 
Differt.  it  Monte  Gtrizjm.  {.  1 3, 

(x)  Cib.  II.  p.  66.  8c  76. 
jW  Gw,xxxv,a,  j,  4, 
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c'eft  une  pure  calomnie,  que  la  malice  Ann.  4of. 
des  Juifs  leur  a faitinventer , que  lesSa-”“*  J- c- 
maritains  y adoraflent  ces  Teraphims.  nothus.  15, 
C’étoitDieu  qu’ils  y adoroient  : & de- 
puis que  Manafle  leur  eut  apporté  la  Loi 
de  Moïfe , & les  y eut  inftruits , ils  ont 
toujours  été  des  adorateurs  zélés  du  vrai 
Dieu  , & ont  toujours  eu  tout  autant 
d’horreur  pour  l’Idolâtrie  que  les  plus 
rigides  des  Juifs  : & cela  jufqu’à  nos 
jours. 

A ce  dernier  a&e  de  la  réformation  de 
Nehemie,  & à l’exil  des  Juifs  obftinés 
qui  ne  vouloient  pas  s’y  conformer , fi- 
niflènt  non  feulement  le  premier  période 
des  L X X.  femaines  de  Daniel  , mais 
auffi  l’ Ecriture  du  Vieux  Teftament.  Ici 
finira  auffi  ce  Livre.  Dans  le  fuivant  je 
reprendrai  le  fil  de  mon  Hifloire. 


fin  du  VI.  Livre  & du  Tome  II» 
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